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' PRÉFACE. 


Cinq années déjà sc sont écoulées depuis la pu- 
blication .de nos Recherches sur l’absorption (i), 
ouvrage h la fin duquel nous annonçâmes que nous 
nous occupions d’expériences sur la digestion. De- 
puis lors nous avons consacré à l’étude de cette im- 
portante fonction tous les momens dont les devoirs 
de nos places nous permettaient de disposer. Ce- 
pendant nos travaux ne roulèrent d’abord que sur 
la digestion des mammifères. 

En i8a3, l’Académie des sciences de Paris mit 
la question suivante au concours 

« L’imperfection des procédés d’analyse chimi- 
que n’a pas permis jusqu’à présent d’acquérir des 
notions exactes sur les phénomènes qui se passent 
dans l’estomac et dans les intestins , durant le travail 
de la digestion. Les observations et les expériences , 
même celles qui ont été faites avec le plus de soin , 
n’ont pu conduire qu’à des connaissances, superfi- 
cielles sur un sujet qui nom intéresse d’une manière 
si directe. 


(i) Versuche über die TVege auf welchen Substanzen 
aus dem Magen und Darmkanal ins B lut gelangen. Hei- 
delberg, 1820, traduit en français par Heller, Paris, 1821. 
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» Aujourd’hui que les procédés d’analyse des 
substances animales ou végétales ont acquis plus 
de précision, on peut espérer qu’avec des soins 
convenables on arrivera à des notions importantes 
sur la digestion. 

» En conséquence l’Académie propose , pour su- 
jet du prix de physique de l’année i8a5, de déter- 
miner, par une série d’expériences chimiques et 
physiologiques, quels sont les phénomènes qui se 
succèdent dans les organes digestifs , durant l’acte 
de la digestion. 

» Les concurrens rechercheront d’abord les mo- 
difications chimiques ou autres que les principes 
immédiats organiques éprouvent dans les organes 
digestifs, en s’attachant de préférence à ceux de ces 
principes qui entrent dans la composition des ali- 
mens , tels que la gélatine , l’albumine , le su- 
cre, etc. 

» Les recherches seront ensuite dirigées vers les 
substances alimentaires elles-mêmes , où se trouvent 
réunis plusieurs principes immédiats , en ayant soin 
de distinguer ce qui a rapport aux boissons d’avec 
ce qui regarde les alimens solides. 

» Les expériences devront être suivies dans les 
quatre classes d’animaux vertébrés. » 

Jaloux de contribuer autant qu’il était en nous 
h la solution de ce problème , dont l’Académie re- 
connaissait l’importance , nous étendîmes nos expé- 
riences aux classes des oiseaux , des reptiles et des 
poissons. Vers la fin de l’année dernière, terme fixé 
par l’Académie, nous envoyâmes notre travail, qui 
portait pour épigraphe : 
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’ PRÉrACB. Vlj 

«Le livre du physicien, du physiologiste., du 
médecin , c’est la nature les qualités néces- 
saires pour le lire utilement sont la méthode , l’at- 
tention, la patience, la pénétration, l’exactitude, 
la modestie, et surtout l’amour sincère de la vé- 

• . f ^ 0 ! 

rite. » . • 

Nous, ne négligeâmes pas de faire ressortir les 
difficultés qu’il fallait vaincre pour arriver h une 
solution complète du problème posé pari’ Académie ; 
nous allons signaler ici ces difficultés , afin que per- 
sonne ne puisse s’imaginer que nous avons entre- 
pris inconsidérément un travail sans connaître les 
obstacles, dont nous aurions à triompher. Elles sont 
telles qu’on est porté à croire que si l’Académie elle- 
même y avait consacré plus d’attention, elle aurait 
renfermé sa question dans dés termes moins éten- 
dus. - * 

La première difficulté concerne la recherche de 
la composition et des propriétés des divers liquides 
qui concourent à la digestion* et qui se mêlent avec 
les alimens reçus dans le canal intestinal. Sans une 
connaissance exacte de ces liquides, il est impos- 
sible d’acquérir aucune notion positive relative- 
ment a l’action qu’ils exercent sur les alimens , et 
aux altérations que ces derniers subissent par leur 
mélange avec eux. On pouvait considérer les pro- 
priétés de quelques-uns des suc digestifs , l’intesti- 
nal et le pancréatique , comme n’ayant point en- 
core été étudiées, et celles des autres, tels que le 
suc gastrique , la salive pure , au sortir de ses con- 
duits excréteurs , et la bile , comme n’étant pas en- 
core suffisamment connues. Il fallait donc, avant 
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tout, faire une analyse exacte de tous les liquides 
qui concourent k la digestion. Or, il ne suffisait pas 
de les analyser sur un seul animal , parce qu’il était 
possible qu’ils présentassent des différences , non- 
seulement chez les animaux appartenant à des 
classes différentes, mais encore chez les carnivores 
et les herbivores d’une même classe, de panière 
qu’en ne les étudiant que dans une seule espèce, 
on aurait couru le risque de tirer des conclusions 
fausses. Quelques-uns de ces liquides, la salive et 
la bile, étaient faciles à obtenir purs et sans mé- 
lange. De grandes difficultés se présentaient, au 
contraire, par rapport aux sucs gastrique, intestinal 
et pancréatique , et il a fallu quelquefois créer de 
nouveaux procédés, afin de nous procurer ces li- 
quides à l’état de pureté. Nous y sommes par- 
venus pour les sucs gastrique et pancréatique ; 
mais il nous a été impossible de recueillir le suc- 
intestinal pur. A la vérité, nous avons essayé, sur 
des chiens, de prévenir l'épanchement de la bile 
et du suc pancréatique dans le canal intestinal , 
en liant les conduits cholédoque et pancréatique ; 
mais nous n’en avons pas été plus avancés , relative- 
ment au suc intestinal , parce que le canal s’enflam- 
mait k la suite de l’opération, que le suc sécrété par 
ses parois paraissait très -rouge, et que par consé- 
quent la composition chimique de ce liquide avait 
changé. Nous avons donc été obligés de nous bor- 
ner k l’examiner tel qu’on le trouve dans le tube 
intestinal des animaux a jeun. 

Quant k ce qui concerne les altérations que les 
alimens subissent dans l’estomac et le canal intes- 
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tinal , ce genre de recherches présentait aussi de 
grandes difficultés, les alimens simples, sur la di- 
gestion desquels furent faites nos premières expé- 
riences, ne possédant pas, pour la plupart, comme 
on sait, des propriétés assez saillantes pour quil 
soit facile de les reconnaître , h l’aide des réactifs 
chimiques, dans les diverses régions du canal alimen- 
taire, lorsqu’ils y sont mêlés avec les sucs digestifs. 
Nous avions , pour constater la présence du sucre , , 

la propriété qu’il a de fermenter avec la levure , 
pour distinguer l’amidon , la manière dont il se 
comporte avec l’iode, et pour caractériser l’albu- 
mine , sa coagulabilité par la chaleur. Les graisses 
étaient faciles aussi a reconnaître; seulement on ne 
pouvait pas toujours déterminer si elles avaient été 
apportées du dehors , ou si elles provenaient soit de 
la bile , soit de quefque autre sécrétion. Mais h 
quels caractères et par quels réactifs chimiques au- 
rions-nous pu reconnaître la gomme d’une manière 
précise , dans les diverses portions du canal intes- 
tinal ? La plupart des composés organiques azotés 
présentaient des difficultés encore plus grandes. Il 
est vrai qu’on reconnaît la gélatine h sa propriété 
de se prendre en gelée, a son insolubilité dans l’al- 
cool, h sa solubilité dans l’eau, et à sa précipita- 
bilité par le chlore et la teinture de noix de galle. 
Mais lorsque, dans le canal intestinal d’un animal 
nourri avec de la gélatine , nous ne trouvions au- 
cune substance susceptible de se prendre en gelée , 
ce phénomène dépendait-il d’une décomposition de 
la gélatine, ou seulement de son mélange avec les 
sucs digestifs? Les précipités produits par le chlore 
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et la teinture de noix de galle ne pouvaient pas , 
en pareil cas, autoriser à admettre l’existence de la 
gélatine comme un fait certain et positif, puisque 
les liquides sécrétés par le canal alimentaire don- 
nent lieu à des précipités semblables , en vertu de 
l’albumine, de la matière salivaire et d’une autre 
matière, analogue à la caséeuse, qu’ils contiennent. 
Enfin le gluten, la fibrine, le fromage et l’albumine 
coagulée ont déjà une si grande ailinité chimique 
les uns avec les autres , dans leur état ordinaire , 
qu’il est fort difficile alors de les distinguer; mais 
lorsqu’ils se trouvent dissous dans les acides du suc 
gastrique et mêlés avec des liquides animaux de 
diverses espèces, il parait impossible, dans l’état ac- 
tuel de l’analyse des substances organiques, de dé- 
terminer avec précision s’ils sont altérés ou non, 
et, dans le premier cas, quel changement ils ont pu 
subir. Toutes ces difficultés augmentent encore lors- 
qu’on étudie la digestion des alimens composés, du 
pain , des pommes de terre , du riz , de l’avoine , de 
l’qrge, de la viande, des os, etc., et elles se multi- 
plient d’autant plus que les substances alimentaires 
elles - mêmes sont plus composées , qu’il peut par 
conséquent y avoir une diversité plus grande dans 
les réactions des diverses principes constituans des 
alimens et des sucs digestifs. 

Ces remarques nous excuseront , dans l’esprit du 
lecteur équitable, lorsqu’il nous arrivera, en rap- 
portant plusieurs expériences, de donner seule- 
ment des conjectures, en place de conclusions ri- 
goureuses, et quelquefois même de ne hasarder au- 
cune explication conjecturale. Nous avons cherché 
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h faire disparaître autant que possible le vague des 
conclusions, en répétant souvent les expériences 
analogues , en indiquant avec exactitude toutes les 
circonstances, même celles qui pouvaient paraître 
insignifiantes, et en multipliant les analyses des sub- 
stances contenues dans les diverses portions du ca- 
nal alimentaire. 

A l’égard des sucs digestifs chez les animaux à 
jeun, et du contenu du canal alimentaire apres 
qu’ils avaient été nourris de diverses substances , 
nous avons fait des analyses exactes toutes les fois 
qu’elles nous ont paru nécessaires. Mais, dans la 
plupart des cas, lorsque les matières contenues dans 
les diverses portions du tube digestif, après l’usage 
d’alimens composés, semblaient elles -mêmes trop 
composées, ou bien quand elles ne se rencontraient 
qu’en petite quantité, et qu’il y avait peu k espé- 
rer d’une analyse soignée, nous nous eu sommes 
tenus k la distillation, a l’incinération, k l’action de 
l’alcool et des acides sur la portion des cendres in- 
soluble dans l’eau , et k celle d’un grand nombre 
de réactifs sur la portion soluble , dans l’espoir que 
ces procédés suffiraient pour faire reconnaître la 
présence ou l’absence des principes les plus impor- 
tans. Les substances recueillies dans le canal intes- 
tinal ont été filtrées, après toutefois les avoir éten- 
dues d’eau distillée, lorsqu’elles étaient trop con- 
sistantes, circonstance que nous n’avons jamais omis 
de relater. Le résidu sur le filtre a presque toujours 
été examiné par le moyen de l’alcool et d’autres 
réactifs. Quant k la liqueur filtrée, une portion en a 
cté essayée par les réactifs, une autre distillée, soit 
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seule, soit avec un acide , pour y découvrir les acides 
volatils et l’ammoniaque, une troisième évaporée 
à siccité et analysée par la voie humide , surtout ' 
au moyen de l’alcool, une dernière enfin inci- 
nérée. 

En traitant du chyle, nous nous sommes attachés 
principalement à indiquer les proportions relatives 
du caillot et du sérum, tant dans l’état frais que dans 
l’état sec. A çet effet nous mettions le chyle coagulé 
dans un entonnoir dont le bec fût incomplètement 
fermé par un tube de verre , et nous favorisions 
l’écoulement du sérum en agitant souvent le caillot 
avec ce tube. Au bout de quelques heures nous dé- 
terminions le poids du caillot et du sérum. Souvent 
les deux poids réunis se trouvaient inférieurs à ce- 
lui du chyle entier, parce qu’une portion de l’eau 
s’était évaporée pendant l'expérience. Le caillot et 
le sérum étaient ensuite desséchés au bain-marie et 
pesés de nouveau. Souvent aussi on les a soumis de 
plus h l’analyse , tant par la voie humide que par la 
voie sèche. 

A l’égard des réactifs dont nous nous sommes ser- 
vis dans nos analyses, l’iode, le chlore, la baryte, le 
sulfate de fer, le sulfate de cuivre , le per-chlorure de 
mercure et le proto-nitrate de mercure ont été em- 
ployés en dissolution presque saturée ; l’acide hy dro- 
chlorique, l’acide nitrique, le chlorure d’étain, l’acé- 
tate de plomb neutre et le sous -acétate de plomb, 
dans un état de concentration médiocre ; enfin le per- 
chlorure de fer, dans un, grand état de dilution. Le 
chlorure d’étain et le sulfate de fer devaient être 
considérés, a cause du fréquent contact de l’air, 
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comme des mélanges de sels à bases d’oxide et 
d’oxidule. 

Les réactions devaient se manifester tantôt plus 
fortes et tantôt plus faibles , suivant que les liquides 
intestinaux avaient été ou non étendus d’une quan- 
tité variable d’eau avant la filtration, suivant la pro- 
portion respective du liquide et du réactif, un 
excès de l’un ou de l’autre empêchant souvent la 
réaction d’avoir lieu, etc. Cependant nous nous flat- 
tions de pouvoir distinguer, dans un nombre suffi- 
sant d’expériences, ce qui dépendait du hasard, de 
ce qui tenait essentiellement h la nature des liquides. 
Nous espérions aussi qu’outre les conclusions que 
nous avons tirées de ces réactions , on en pourrait dé- 
duire d’autres encore lorsque la connaissance des ma- 
tières animales serait plus avancée. C’est dans cette 
vue , comme aussi pour faire passer fidèlement les 
expériences sous les yeux du chimiste et du physio- 
logiste, afin qu’ils soient en état de juger nos con- ' 
clusions, que nous avons joint un si grand nombre 
de tables à notre travail. 

Nous avons procédé de la manière suivante h 
l’examen des cendres des divers liquides animaux. 
Après les avoir traitées par l’eau, nous avons 
cherché dans la dissolution, savoir : le carbonate 
alcalin par la teinture de tournesol , et par les aci- 
des , qui produisent une effervescence ; le sulfate 
alcalin, par le chlorure acide de barium; le chlorure 
alcalin, par le nitrate acide d’argent; le phosphate 
alcalin, en versant du chlorure de calcium dans la 
liqueur, dissolvant le précipité dans l’acide hydro- 
chlorique, chassant tout l’acide carbonique parl’é- 
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bullition , et ajoutant ensuite de l’ammoniaque, qui 
précipitait le phosphate calcaire, quand il s’en était 
formé. Quant à la nature de l’alcali , nous l’avons 
déterminée d’une part au moyen du chlorure de pla- 
tine , de l’autre , en faisant rougir une partie de la 
dissolution aqueuse des cendres avec de l’acide sul- 
furique, dissolvant le résidu dans l’eau, et le fai- 
sant cristalliser. La nature des cristaux dévoilait 
facilement la soude ou la potasse. A l’égard de la 
portion des cendres insoluble dans l’eau, nous la 
faisions dissoudre dans l’acide hydro-chlorique. Une 
partie de cette dissolution était essayée par le sulfo- 
cyanure de potassium, pour reconnaître si elle con- 
tenait du fer ; une autre était précipitée par l’am- 
moniaque, puis, après l’avoir filtrée, on y versait 
de l’oxalate de potasse, et s’il se formait encore un 
précipité, on filtrait de nouveau, pour verser de 
la potasse caustique dans la liqueur. Le premier 
précipité était attribué a du phosphate de chaux 
contenu dans la cendre (mais avec lequel pouvaient 
cependant être mêlés du phosphate de magnésie et 
'du fer), le second à du carbonate de chaux, et le 
troisième h de la magnésie. 

Durant l’exécution de notre travail ( h la fin de 
novembre 1824) nous reçûmes le cahier de juillet 
du Journal de M. Magendie, contenant les résultats 
que M. Chevreul a obtenus en examinant diverses 
sortes de bile. Si, d’une part, nous avons été char- 
més de ce qu’un chimiste aussi versé dans l’art d’a- 
nalyser les substances organiques, était arrivé aux 
mêmes résultats que nous , de manière que l’auta- 
rité de son nom donnait un puissant appui h beau- 
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coup de nos découvertes , d’un autre côté nous ne 
pûmes d’abord nous empêcher de craindre que l’Aca- 
démie ne soupçonnât que nous avions été conduits 
par le travail de M. Chevreul à la connaissance de 
la choléstérine, de l’acide margarique et de l’acide 
oléique, ainsi qu'à celle des propriétés particulières 
du principe colorant de la bile, tant dans la bile elle- 
même que dans le sang des ictériques. 

Cependant nous pouvons assurer que tous ces 
points avaient déjà été éclaircis par nous, lorsque 
le travail de M. Chevreul tomba entre nos mains. 
La présence de la choléstérine dans la bile de 
bœuf nous était connue dès l’été de l’an i 8 a 3 , et 
nous pourrions non - seulement invoquer le té- 
moignage d’un grand nombre d’amis à qui nous 
avons fait part de ce fait, mais encore prouver 
que nous l’avons communiqué en mai 1824 à la 
société d’Histoire naturelle et de Médecine de 
Heidelberg (1). Nous découvrîmes dans l’hiver de 
i 8 a 3 à 1824 l’action particulière de l'acide nitrique 
sur le principe colorant de la bile. Au printemps 
de l’année 1824 nous réussîmes à démontrer la pré- 
sence de ce principe dans le sérum du chyle et du 
sang des chiens dont le canal cholédoque avait été 
lié ; mais ce fiat seulement le 2 septembre que nous 
eûmes occasion de trouver aussi ce principe colo- 
rant dans le sang d’un ictérique, par le moyen de 
l’acide nitrique. 

I 

' * — — ‘ 

( 1 ) foeidelb. Jahrb. dèr Literalur. Jahrgang 17. Intelli- 
genzblntt, n" x. 
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Quant aux acides margarique et oléique , nous ne 
les avons trouvés dans la bile de bœuf qu’aux mois de 
juillet et d’août 1 824, par conséquent après M. Che- 
vreul , mais peu de temps après lui, et avant que son 
travail fût venu à notre connaissance. La manière 
très-différente dont nous nous y sommes pris pour 
retirer l’acide margarique de la bile de bœuf, 
prouve assez, nous l’espérons, que nous n’avons 
pas été conduits à cette découverte par des données 
du dehors. . . ; : 

Nous espérons donc que la presque simultanéité 
des découvertes de M. Chevreul ne fera pas perdre 
à notre travail de son importance dans l’esprit des 
savans, car cette çirconstance ne peut que lui être 
favorable , en attestant son exactitude et sa jus- 
tesse. , 

Il en est de même pour ce qui regarde l’acide 
hydro-chlorique libre trouvé dans le suc gastrique 
des animaux. L’honneur de la première découverte 
appartient à M. Prout. Mais nous l’avons faite éga- 
lement, sans connaître ses recherches, au mois de 
février 1824, en distillant diverses liqueurs stoma- 
cales, et ce fut seulement un mois après que le mé- 
moire de M. Prout sur cet objet nous parvint. 

Enfin nous allons consigner ici quelques remar- 
ques sur la nature du sang, que nous avons eu oc- 
casion de faire dans le cours, de nos recherches; 
nous nous réservons de les développer davantage 
dans un temps plus opportun. 

i°. Tous les sangs que nous avons traités par 
l’éther lui abandonnaient un peu de graisse. Le sé- 
rum du sang d’un veau était si laiteux, que par 
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le repos il se couvrit d’une couche de crème blan- 
che. 11 suit de lh que le sang ne contient pas de la 
graisse dans certaines maladies seulement, mais en- 
core dans l’état de santé. 

a*. L’éther privé d’alcool coagule sur-le-champ 
le blanc d’oeuf de poule : il se forme une gelée 
blanche et translucide, qui absorbe une grande 
partie de l’éther. Le même réactif ne coagule ni le 
sérum du sang, ni celui du chyle; les deux liquides 
deviennent seulement plus diaphanes, parce qu’ils 
abandonnent h l’éther la graisse qu’ils tenaient en 
suspension. 11 doit par conséquent y avoir de la 
différence entre l’albumine de l’œuf de poule 
d’une part, celle du sang et du chyle de l’autre (i). 

3°. Si l’on fait bouillir avec un excès d’alcool du 
sang battu, dépouillé de sa fibrine, et frais oü coa- 
gulé par l’ébullition , si ensuite on filtre la liqueur, 
il finit par rester sur le filtre une masse presque dé- 
colorée , et l’on obtient une décoction d’un brun 
rougeâtre foncé. Cette liqueur, en se refroidissant , 
dépose beaucoup de flocons d’un rouge clair, qui 
lui donnent souvent une apparence gélatineuse , et 
qui se dessèchent sur le filtre en une masse terreuse 
d’un brun-rougeâtre clair. Le reste de la liqueur a 
conservé en grande partie sa couleur, et il donné, 
quand on l’évapore , une masse d’un brun foncé , 
qui , après avoir été incinérée , laisse beaucoup 
d’oxidè de fer. 


(i) L’éthcr pur ne coagule pas non plus le lait de vache, 
et il n'y a que celui qui contient de l’alcool qui produise 
eet effet. 
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La substance qui se précipite pendant le refroi- 
dissement 'de l’alcool , qui ne se dissout ni dans l’é- 
ther ni dans l’alcool absolu , qui se dissout peu dans 
l’alcool aqueux a chaud , qui se dissout facilement 
dans l’acide acétique, en lui donnant une couleur 
brune, et qui communique à l’eau une couleur 
rouge-brune , nous paraît être une matière ana- 
logue à la gliadine , laquelle a entraîné avec elle 
un peu de graisse et de matière colorante du sang. 
Nous présumons que le reste de la dissolution air 
coolique contient le principe colorant du sang plus 
pur et dégagé de l’albumine qui paraît jouer le 
principal rôle dans celui qu’on prépare d’après le 
procédé de M. Berzelius. Cependant notre principe 
colorant est plutôt marron que brun, ce qui in- 
dique un commencement de décomposition. 

4°- Si l’on mêle du sang de bœuf battu et dé- 
pouillé de fibrine avec de l’acide hydrochlorique 
en excès, il se produit d’abord un précipité brun, 
très-abondant; mais la plus grande partie de ce 
précipité ( c’est-à-dire l’albumine ) se redissout dans 
l’excès d’acide , et le principe colorant demeure 
précipité , engagé dans une combinaison quelcon- 
que. Le précipité se dissout aussi dans l’alcool bouil- 
lant, à l’exception d’un peu de matière incolore 
(un reste d’albumine), et la dissolution, lorsqu’elle 
se refroidit , se prend quelquefois en gelée , par la 
séparation de la gliadine ou d’une autre matière 
quelconque. 

5". Quand on fait bouillir du sang de bœuf battu 
avec de l’eau , on obtient un liquide brun rou- 
geâtre. 


gnp 
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6*. Si l’on fait passer un courant de gaz acide hy- 
dro-sulfurique h travers du sang de bœuf battu 1 et 
débarrassé de sa fibrine , une grande quantité de. 
ce gaz est absorbée , ej le sang prend une couleur 
verte d’olive sale par réflexion , rouge salé et 
trouble par transmission. L'action décomposante 4 
de l’acide hydro-sulfuiéque aurait-elle assimilé le 
principe colorant du sang à celui de la bile ? car la 
dissolution de la bile dans l’alcool présente aussi 
ces deux sortes de Couleur. La coülèur du sang, al- 
térée de cette manière par l’acide hydrosulfuriqué, 
ne peut-être ramenée a son état primitif ni par îeS 
acides ni par les alcalis. 

Nous espérons que ces faits mèneront h une con- 
naissance plus exacte du principe colorant du sang: 
Ici se termine ce que nous avions h dire du plan 
de notre travail, des difficultés qu’il présentait, et 
des moyens que nous avons mis en usage pour 
écarter les obstacles. Parlons maintenant du sort 
qu’il a éprouve auprès de l’Académie. 

La classe des Sciences physiques avait désigné 
une Commission composée de MM. Magendie, Thé- 
nard , Gay-Lussac , Cuvier et Duméril , pour exa- 
miner les Mémoires envoyés au concours sur là 
question relative a la digestion. Le Moniteur du 30 
juillet i8a5 nous fit connaître le résultat de l’exa- 
men de la Commission , dans les termes suivâné’: 

« L’Académie royale des Sciences avait proposé 
en i8a3 pour sujet de prix qu’elle dévait décerner 
dans cette séance , < i 

» De déterminer, par uïle série d’expériènééfc 
chimiques et physiologiques , quels sont lé$ pfiê- 
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n o mènes qui se succèdent dans les organes digestifs 
dînant l’acte de la digestion. 

» Il résulte de l’examen des pièces du concours , 
qu’aucune d’elles n’a entièrement satisfait aux vues 
de l’Académie. Toutefois , deux Mémoires portant 
les numéros de réception i et a , ont été jugés 
dignes d’être mentionnés honorablement. Les au- 
teurs ont fait un grand nombre d’expériences , et 
ils ont obtenu des résultats remarquables. D’après 
ce motif, et en considération des recherches dis- 
pendieuses auxquelles les auteurs se sont livrés, 
I* Académie attribue , à titre d’encouragement, une 
somme de quinze cents francs pour le Méihoire 
n°. i j et une pareille somme pour le Mémoire 
n°. 2. Les auteurs du premier Mémoire sont 
MM. François Leuret , élève interne de la Maison 
royale de Charenton, et Louis Lassàigne, prépa- 
rateur du cours de physique et de chimie a l’Ecole 
royale d’Alfort. L’auteur du second Mémojre n’a 
pas fait connaître son nom, et il est invité de dé- 
clarer son intention au secrétariat de l’Institut. » 

Comme nous ne nous sentions pas le besoin de 
recevoir des mains de l’Académie des Sciences de 
Paris un encouragement pour nos travaux litté- 
raires , et que nous n’attachions pas une grande 
importance à ce que nos noms fussent proclamés , 
nous refusâmes l’une et l’autre offre dans la lettre 
suivante : , , 

... « Les juges de notre Mémoire sur la digestion , 
le résultat d’un travail pénible de plusieurs années, 
ne l’ayant pas trouvé digne du prix, nous ne pou- 
vons accepter, ni la mention honorable, ni la ré- 
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compense de quinze cents francs qu’ils veulent bien 
nous offrir. Noùs prions donc l’Académie de faire 
parvenir aussitôt que possible a l’un de nous le rap- 
port critique de la Commission, sur lequel estfondé 
le jugement , ainsi que de remettre le Mémoire 
avec l’épigraphe : Le livre du physicien , du phy- 
siologiste , du médecin , c’est la nature. C’est pour 
le moment tout ce que nous demandons de cette cé- 
lèbre Société. Nous ne tarderons pas h soumettre 
notre travail au jugement impartial du monde sa- 
vant. » ( Heidelberg , le a5 juin 1 8a5. ) 

L’Académie n’a point répondu a la prière , non 
déplacée sans doute, que nous lui adressions de 
nous communiquer les motifs sur lesquels le juge- 
ment de la Commission était appuyé , et dont nous 
comptions profiter pour notre, instruction. Elle ne 
l’a pas fait pour des raisons faciles h deviner. En 
effet , la Commission n’a point répété les expé- 
riences indiquées dans les Mémoires soumis au con- 
cours , et c’était cependant ce qu’elle devait faire 
pour que son jugement eût un certain degré de so- 
lidité. Qu’on lise , pour s’en convaincre , le Mé- 
moire de nos compétiteurs, qui est déjà publié (i). 
Les résultats des expériences de MM. Lcuret et 
Lassaigne sont , pour la plupart , en contradiction 
directe avec ceux des nôtres. Si la Commission avait 
seulement répété quelques-unes des expériences 
les plus importantes, et pesé les conclusions qui en 


(i) Recherches physiologiques et chimiques pour servir 
à rhistoire de la digestion, par Leuret et Lassaigne, Paris, 
ïSaSrin-S 0 . 
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découlent , elle n’aurait pas pu placer sur la même 
ligne deux Mémoires qui sont si contradictoires 
dans leurs résultats. En cet état de choses, il est 
facile de se mettre dans la position de la Commis- 
sion appelée a prononcer. Elle parait avoir jugé 
possible que les résultats de l’un ou de l’autre tra- 
vail ne fussent pas exacts, c’est pourquoi elle ne 
voulut pas s’exposer au reproche éventuel d’avoir 
couronné des ouvrages qui étaient indignes du prix. 
Mais, d’un autre côté, elle parait avoir pensé aussi 
que les résultats pouvaient être vrais , et qu’elle en- 
courrait un juste blâme si elle traitait avec dédain 
des travaux destinés peut-être a agrandir le champ 
de nos connaissances au sujet d’une fonction aussi 
importante que la digestion. Qu’y avait-il donc autre 
chose h faire pour sortir d’embarras , si ce n’est de 
prendre un terme moyen , c’est-à-dire de partager 
la valeur du prix entre les concurrens, en y ajoutant 
une mention honorable , sans couronner aucun tra- 
vail. Mais, en écoutant ainsi la voix de la prudence, 
la Commission a oublié que les expériences sur la 
digestion seraient assurément répétées, que les ex- 
périmentateurs décideraient quels étaient ceux des 
concurrens qui avaient observé bien ou mal , tiré 
des conclusions exactes ou fausses, et que par con- 
séquent sa décision ne s'accorderait pas avec le ju- 
gement prononcé par l’équité. 

Il nous serait facile de relever les erreurs conte- 
nues dans l’ouvrage de nos compétiteurs , si nous 
ne craignions pas de faire penser au lecteur que 
nous sommes inspirés par la partialité ou même par 
l'animosité. Mais comme, par des motifs qui ne nous 
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sont pas connus , une Académie célèbre, eu ne ré- 
pétant point les expériences, n’a pas rempli les 
devoirs du tribunal élevé qu’elle représente dans 
la science , nous invitons tous les physiologistes qui 
aiment la vérité , h répéter les nôtres , ainsi que 
celles de nos compétiteurs, et à examiner les résultats 
qui en découlent. C’est pourquoi nous publions 
notre travail tel qu’il a été' présenté h l’Académie 
des Sciences. Seulement nous l’avons revu encore 
une fois , corrigé sous le rapport des expressions , 
et l'accourci en plusieurs endroits ; nous pouvons 
assurer néanmoins que, s’il a subi ainsi quelque 
changement sous le rapport de la forme , il n’en a 
éprouvé aucun sous celui du fond. Nous avons ajouté 
aussi quelques expériences qui ont été faites de- 
puis , mais en ayant toujours soin d’indiquer qu’elles 
étaient nouvelles. 

Notre intention, en entreprenant ce travail , n’à 
pas été de faire sensation, comme se le proposent 
quelques physiologistes du jour, qui, sou»prétexte 
de reconstruire la physiologie , se sont efforcés de 
renverser des vérités connues depuis long -temps, 
pour mettre à leur place d’absurdes hypothèses 
établies sur des expériences faites a la légère. Une 
célébrité passagère , et qui ne repose que sur le sol 
mouvant des hypothèses, n’a rien qui nous fasse 
envie ; nos efforts ne tendent qu’à trouver et pro- 
clamer la vérité. Nous laissons aux juges compé- 
tens et expérimentés à décider jusqu’à quel point 
nous nous sommes approchés de ce but dans le tra- 
vail que nous offrons au public. Nous accueillerons 
avec empressement et reconnaissance tout ce qui 
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nous signalera des rectifications nécessaires, ou 
nous indiquera des erreurs , soit dans les expé- 
riences , soit dans les conclusions ; mais nous re- 
pousserqns avec mépris toute critique hautaine qui 
ne se présentera point avec des preuves suffisantes 
à la main. 

Nous ne terminerons pas sans témoigner notre 
reconnaissance h M. le prosecteur Fohmaun et 
à plusieurs de nos auditeurs, principalement à 
André, G. et C. Arnold, Horn, Hutten- 
schmidt, Kusel, Meggenhofen et Muller, qui nous 
ont aidés dans plusieurs expériences sur les ani- 
maux vivans et dans les analyses chimiques. '» 


Heidelberg, le i4 novembre i8a5. 
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RECHERCHES 


EXPÉRIMENTALES, PHYSIOLOGIQUES ET CHIMIQUES, 

SUR LA DIGESTION. 

i 

kwvwimtviwnvuvin uvvu w m vwv\\ 

PREMIER MÉMOIRE. 


DE LA DIGESTION DES MAMMIFÈRES. 

/' 

Les recherches que nous avons faites pour découvrir ce qui 
se passe dans l’acte de la digestion ont eu lieu tant sur des 
animaux carnivores que sur des herbivores. Nous avons 
choisi , parmi les premiers , le chien et le chat ; parmi les au- 
tres, non-seulement ceux dont l’estomac est simple, comme 
le cheval, mais encore ceux qui ont plusieurs estomacs, tels 
que la brebis , le veau et le bœuf. Quant à ce qui concerne le 
plan qu’il fallait adopter dans les expériences à faire sur une 
fonction si compliquée , après y avoir mûrement réfléchi , 
nous avons pensé que la marche suivante serait la plus simple 
et la plus convenable. D’abord nous avons dû faire tous nos 
efforts pour connaître les propriétés et la composition chi- 
mique des sécrétions glandulaires , telles que salive , suc pan- 
créatique et bile , qui sont versées dans le canal alimentaire , 
pendant la digestion principalement , et qui , mêlées aux ali- 
mens reçus dans ce conduit, paraissent jouer un rôle impor- 
tant dans l’acte digestif. En conséquence, nous avons re- 
cueilli de la salive et du suc pancréatique chez des animaux 
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vivans , en les recevant à leur sortie des conduits excréteurs. 
Des recherches nouvelles ont été faites aussi sur la hile accu- 
mulée dans son réservoir. 

Nous avons été obligés ensuite de considérer les organes 
digestifs dans l’état de vacuité , les fluides qui se rencontrent 
dans les diverses portions du canal alimentaire , le suc gas- 
trique , le suc intestinal, le mucus intestinal , et d’apprendre 
à connaître leurs propriétéspliysiques et chimiques, tant afin 
de pouvoir plus tard 'établir des comparaisons relativement à 
l’effet qui résulte de leur mélange avec les alimcns pendant 
la digestion , que pour savoir quelles sont, parmi les matières 
qu’on trouve dans le canal intestinal des animaux qui ont 
mangé, celles qu’on doit rapporter à la nourriture ingérée, 
et celles qui proviennent des sucs intestinaux. Nous n’avons 
pas négligé non plus de faire des expériences sur des animaux 
vivans, afin de reconnaître si le suc gastrique n’éprouverait 
pas des modifications dans ses propriétés , à la suite d’irrita- 
tions portées sur l’estomac. 

Après avoir ainsi examiné non-seulement les humeurs qui 
concourent à la digestion , mais encore l’état du canal ali- 
mentaire dans l’état de vacuité , nous avons fait des expé- 
riences sur les changemens que les aliinens subissent dans 
l’estomac et dans les diverses parties du canal intestinal. 
D’abord nous avons douné à des animaux des substances 
alimentaires simples , tirées du règne animal et du règne 
végétal , comme de l’albumine liquide et coagulée , de la 
gélatine , de la fibrine , de l’amidon , du glutén , du mucus 
végétal , du sucre et de la graisse. Ces substances ont été 
administrées isolément et sans mélange. Nous avons procédé 
ensuite à des expériences sur la digestion des alirnens com- 
posés , qui résultent seulement de l’association diverse des 
alirnens simples,, tels que la viande , le lait, les os, le pain , 
les pommes de terre , etc. 

Les animaux nourris , pendant un laps de temps plus ou 
moins long , avec une certaine sorte d’alimens, ©rît été tués 
4 différens intervalles après le repas. Nous avons recueilli 
avec soin les substances contenues dans l’estomac, le duodé- 
num , les divisions de l’intestin grêle , le cæcum et le reste du 


Digitized by Google 



DES MAMMIFÈRES. 3 

pros intestin , étudié leurs propriétés, et examiné la manière 
dont elles se comportaient avec divers réactifs chimiques. 
Dans ces recherches, nous avons presque toujours porté en 
même temps notre attention sur la composition du chyle que 
contenaient les vaisseaux lymphatiques du canal intestinal et 
le canal thoracique ; dans quelques cas même, nous n’a- 
vons pas négligé d’examiner aussi le sang et l’urine. 

Aussitôt après avoir terminé les expériences sur la diges- 
tion de divers alimens simples et composés , notre attention 
s’est dirigée sur la part que la bile et le suc pancréatique 
prennent à l'acte digestif. Il était nécessaire , pour apprécier, 
l’action de ces humeurs , de lier le canal biliaire et le Canal 
pancréatique sur des animaux vivans , et d’empêcher ainsi 
les deux fluides de couler dans le tuhe intestinal. En suivant 
cette marche, nous devions espérer que les changemens qui 
auraient lieu dans la nature des substances que contenait le 
canal intestinal nous éclaireraient sur le rôle que ces hu>» 
meurs jouent dans la formation du chyle... 

Enfin, nous n’avons pas omis de faire aussi quelques 
expériences relatives à l’influence du système nerveux sur là 
digestion. A cet effet, nous avons coupé, sur des animaux tri- 
vans , tantôt un des nerfs pneumo-gastriques seulement , et 
tantôt tous les deux, soit au cou, soit dans la cavité abdomi- 
nale , afin de reconnaître si la digestion se trouverait inter—, 
rompue par là. . . ; . 

Telle est la marche que nous avons suivie dans les expé- 
riences que réclamaient les recherches difficiles sur la diges- 
tion des mammifères. 
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SECTION I, 

ANALYSE CHIMIQUE DE LA SALIVE, DU SUC PANCRÉATIQUE 
ET DE LA BILE* 


I. DE LA SALIVE. 

"Chez tous les mammifères, à l’exception peut-être des 
cétacés , il se trouve , autour de la cavité buccale , plusieurs 
glandes conglomérées , de diverses formes et grandeurs, qui 
sécrètent du sang une liqueur particulière , la salive , et qui 
la versfent dans la bouche par des conduits excréteurs. Le 
volume des diverses glandes et la situation des orifices de 
leurs canaux excréteurs sont en rapport jusqu’à un certain 
point , cher les mammifères , avec la disposition des dents , 
et avec la partie de la bouche dans laquelle les alimens 
subissent principalement l’action de ces osselets , ainsi que 
l’a démontré G. Cuvier (i). La sécrétion salivaire se fait, en 
petite quantité , presque continuellement ; elle est surtout 
abondante après que des alimens ont été introduits dans la 
cayité buccale, et à la suite de l’excitation que ces sub- 
stances exercent sur les nerfs de la langue et de la mem- 
brane muqueuse de la bouche. L'excitation paraît se propa- 
ger aux glandes salivaires par les nerfs de la seconde et de la 
troisième branche de la cinquième paire , et déterminer ces 
organes à fournir une sécrétion plus copieuse. La sécrétion 
salivaire se trouve également activée lorsque les émanations 
des alimens affectent la membrane olfactive : dans ce cas , 
l’excitation paraît être transmise aux nerfs des glandes sali- 
vaires par le nerf nasal postérieur, qui émane du ganglion 
sph é no-palatin . 

Si nous voulons déterminer la part que la salive prend à la 
digestion , sujet à l’égard duquel les physiologistes diffèrent 


(i) Anatomie comparée , t. ui,p. ao3. 
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d’opinion, il est nécessaire avant tout de reconnaître sa 
composition chimique. A la vérité, ce fluide a déjà été ana- 
lysé souvent; mais les chimistes n’ont presque jamais opéré 
que sur la salive de l’homme , qui , étant prise dans la 
bouche , s’y trouvait mêlée avec du mucus. Haller a rassem- 
blé les résultats des analyses faites autrefois par Sylvius, 
Nuck , Vieussens, Yiridet , Pott , Barchusen , Boerhaave, etc. 
D’autres ont été exécutées depuis par Juch, Fourcroy, 
Bostock , Berzelius , Lassaigne et autres. Hapel de la Chê- 
naie (i) est le seul, à notre connaissance, qui ait examiné 
de la salive pure ; il l’avait obtenue en mettant à découvert 
et piquant le canal de Stenon d’un cheval; mais son analyse 
n’est point satisfaisante , à cause de l'état dans lequel sç 
trouvait alors la chimie. 

Ces motifs nous ont déterminés à recueillir la salive cou- 
lant du canal excréteur de la parotide d’un chien et d’un 
mouton vivans , à en faire l’analyse chimique , et à la com 
parer avec celle de l’homme. Nous allons donner d'abord 
l'analyse que nous avons faite de la salive humaine, afin 
qu’elle puisse servir de terme de comparaison. 

§ I. Sauve de l’homme. — La salive recueillie sur des 
hommes à jeun était un liquide filant , presque inodore, et 
d’une couleur blanche tirant légèrement sur le bleuâtre. On 
y voyait nager un très- grand nombre de flocons muqueux 
blancs, qui la faisaient paraître trouble. Ces flocons se dépo- 
saient peu à peu par le repos. 

Ce liquide était plus pesant que l’eau distillée ; sa pesanteur 
spécifique était à celle de cette dernière dans la proportion 
de i,o ©45 à 10,000, à la température de 12 •C.(2). . 


(1) Observations et Expériences sur l’analyse de la salive du ckeval , 
ila u s les Mém. de la Société royale de Médecine, ann. 1580 et 1781, 
page 3 a 5 . : 

(a) La pesanteur spécifique Je la salive a été diversement évaluée ; par 
Lamure, à 1 , 1 1 9 ; par Haller, h 1 ,098 ; par Siebold , à 1 ,080; par Hambeiv 
ger, à i,oi5 ; par Thompson, à i,oo 38 . Cette dernière estimation se rap- 
proche beaucoup de la nôtre. Pour arriver k notre résultat , nous avons 
examiné combien un globe massif de verre perdait de son poids dans l’eau 
et dans la salive. Si l’on pesait comparativement une masse égale d’eau et 
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Si l’on examine la salive au microscope , on y découvre de 
très-petits globules, que Leeuwenhoek (i) et Ascii (2) ont 
aperçus. G.-R. Treviranus dit n’en avoir pas vu. Cependant 
nous nous sommes convaincus de leur existence. Ils ont une 
forme arrondie, et sont transparens. 

Voici quelles sont les réactions de la salive : 

Acide nitrique : le mucus s’éleva sous la forme d’une pelli- 
cule coagulée , cohérente et pellucide. — Chlorure d’étain , 
soqsr-acétate de plomb , acétate de plomb neutre , sulfate de 
çuitre, proto-nitrate de mercure, per-clilorure de mercure, 
tçinture de noix de galle : masse épaisse » blanche , opaque , 
nagcnpt sur le liquide. Le coagulum produit par le proto- 
nitrate de mercure prit une couleur de fleurs de pécher à la 
lumière. — Vinaigre distillé : le mucus s’éleva sous la forme 
d’une masse transparente et molle , et la liqueur claire, obte- 
nuç par décantation , se troubla beaucoup quand on y versa 
de la teinture de noix de galle. — Per-chlorure de fer s forte 
coloration en jaune rougeâtre. — Teinture de tournesol : la 
salive de la plupart des personnes sur lesquelles nous fîmes 
cette expérience colorait faiblement en bleu la teinture rou- 
giç ; chei d’autres, elle était neutre. Jamais la salive d’un su- 
jet sain ne se comporta comme unacide (1). — Le lait, chauffé 


de salive , on trouverait une pesanteur spécifique trop considérable , h 
cause des flocons muqueux qui sont raclés à cette dernière. C’est probable- 
ment U ce qui explique en partie les évaluations si considérables données 
par les auteurs qui viennent d’être cités. 

(1) Philos. Traits., 16^4, mira. 106, p. 131. 

(2) De IVaturd Sperrnatis, p. 58, obs. 6a. 

( 3 ) Les indications des physiologistes sur ce point s’éloignent beaucoup 
les unes des autres. Duvcrncy ( Hist. de l’Ac. des Sc. de Paris , depuis 
1 656 jusqu'en 169g, t. u, p. a 3 ), qui a examiné la salive d'individus d’âges 
diflérens , trouva que celle des jeunes-gens ne rougissait pas la teinture de 
tournesol, tandis que celle des personnes âgées la colorait en rouge. La 
salive de sujets atteints du scorbut rougissait également cette teinture. 
Vieussens (Traité des liqueurs, p. 160 ) et Viridet (De prima Coctione , 
p. <30) prêteraient avoir observé que la salive , soit des jeunes-gens, soit 
des personnes âgées , rougit en tout temps la teinture de tournesol. Dei- 
dier assure , au contraire , qu'à jean la salive réagit à la manière des alca- 
lis. Suivant Haller, la salive n’altère pas la teinture de tournesol : la 
sienne, au moins , n’opéra aucun changement dans ce réactif. Astruc, 

I* \ • 
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modérément avec une quantité de salive égale à la sienne, ne 
donna aucun indice de coagulation , même au bout de douze 
heures ; ce laps de temps écoulé, la crème avait gagné la sur- 
face , et le liquide situé au-dessous était faiblement lactes- 
cent^). 

Analyse de la salive par la voie humide. — On évapora 
jusqu’à siccité 69,98 grammes de salive , recueillie sur un 
jeune homme pendant qu’il fumait du tabac. 11 resta 
o, 80 grammes (= i,t 4 pour cent) d’une masse d’un blanc 
brunâtre tirant sur le jaune (2). 

On fit bouillir ce résidu avec de l’alcool , et on le filtra. . . ( 

I. La liqueur alcoolique filtrée laissa déposer sur les pa- 
rois du vase , en se refroidissant , une matière d’un brun pâle, 
cristallisée confusément. 

La solution alcoolique , séparée par la décantation, fut 
évaporée ; elle donna o ,25 grammes d’un extrait brun pâle , 
transparent, un peu cristallin. Cet extrait, dissous dans 
l’eau , laissa de grands flocons d’un blanc brunâtre , qui s’at- 
tachèrent aux parois du vase.. 

A. La solution aqueuse filtrée fut partagée en trpis por-t. 
tions, qui furent, l’une essayée par les réactifs, la seconde 


Fourcroy et autres ont aussi trouvé la salive neutre. Montègre ( Expér. 
sur la digestion , p. 28 ) a fait la même remarque sur la sienne propre j 
tuais il dit avoir connu dos personnes dont la salive rougissait la teinture 
de tournesol. Nous avons essayé, avec cette teintuie bleue et rouge, fa sa- 
live recueillie sur environ quarante malades de notre hôpital , et , dans ce 
nombre, il ne s’en est trouvé que deux, atteints, l’un d’une lièvre inter- 
mittente quotidienne, l’autre d’un abcès , chez lesquels elle réagit à la 
manière des acides, 

(1) Vcralti (dans les Commcnlar. Instit. Bononiens. Opus. , t. vi , 
p. aya) prétendait avoir observé que la salive des personnes à jeun coagu- 
lait le lait lorsqu’on faisait chauffer le mélange jusqu’à 90 degrés du tber-' 
momètre de Fahrenheit. Au contraire , Spallanzaui (Senne-hier, Consi- 
dérations sur la digestion, p. cm.) n’a pas reconnu que le lait se coagulât 
par l’addition de la salive. 

(2) La salive d'un homme k jeun, dont l’expuition n’avait pas été 
sollicitée par le tabac, donna 1,19 pour cqnt de résidu soc; par consé- 
quent ce résultat est celui qu’on doit regarder comme exact. Berzelius a, 
obtenu 0,71, et Brande t8 (?) pour cent de résidu sec. 


S 


Digitized by Google 



8 DE LA DIGESTION 

incinérée , et la troisième distillée avec l’acide phospho- 
rique. 

a. Voici quelles furent les réactions. 

Chlore , acide hydro-chlorique , alun , per-chlorure de 
mercure et potasse : rien. — L’acide nitrique produisit une 
effervescence, même à froid , mais sans troubler la liqueur. 
— - Chlorure d’étain et acétate de plomb neutre : une grande 

quantité de flocons blancs, médiocrement grands. Sulfate 

de cuivre : une quantité modique de petits flocons blancs. 
— Proto- nitrate de mercure : magma considérable, d’un 

blanc grisâtre, ayant la consistance d’une bouillie. Nitrate 

d’argent i trouble considérable , d’un blanc jaunâtre. 

Teinture de noix de galle : une très-grande quantité de flo- 
cons très- grands, agglutinés comme une résine. — Tein- 
ture de tournesol : faible coloration en rouge (i). Per- 

chlorure de fer : coloration en rouge de sang foncé, sans 
trouble. 

b. En évaporant et brûlant la seconde portion , il se dé- 
veloppa d’abord une odeur aigrelette et semblable à celle 
de la sueur , puis une autre odeur analogue à celle du pain 
grillé. La masse noircit sans se boursouffler beaucoup ; 
le charbon brûla facilement, et laissa une cendre inco- 
lore, fondue, qui se dissolvait complètement dans l’eau, et 
qui était composée d’une grande ‘quantité de chlorure , 
avec très -peu de carbonate jdcalin , sans phosphate ni sul- 
fate. 

c. La coloration remarquable du per-chlorure de fer en 
rouge nous détermina à rechercher plus particulièrement 
quelle était la cause de ce phénomène. 

Treviranus est le premier, à notre connaissance, qui ait 
remarqué que la salive humaine colorait sensiblement le per- 
chlorure de fer en rouge. Il a conclu de là qu’elle doit con- 

** i -4 *: 


(i) Douze heures s’étaient écoulées avant qne la salive fût évaporée. 
Nous nous sommes convaincus que , de cette manière , elle devenait un 
peu acide par l’évaporation , ce qui tient peut-être h ce qu’il se pro- 
duit de l’acétate d'ammoniaque , qui perd son ammoniaque par ta cha- 
leur. 
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tenir un acide particulier, auquel il a donné le nom à! acide 
sanguin (i). 

Cette opinion ne paraissant pas , au premier aperçu , vrai- 
semblable et suffisamment fondée , nous ne crûmes pas d’a- 
bord devoir l’admettre , parce que nous trouvâmes que l’acé- 
tate de soude donnait lieu à une coloration semblable en 
rouge jaunâtre avec le per-clilorure de fer. Comme Bcrzelius 
avait démontré l’existence d’un acétate alcalin dans la salive , 
comme en outre ses recherches ultérieures et celles qui nous 
sont propres conduisaient à ce résultat , qu’ainsi que l'ont 
déjà fait voir Fourcroy et Vauquelin, l’acide lactique n’est 
autre chose que de l’acide acétique combiné avec une ma- 
tière animale ; nous attribuâmes d’abord l’action rubéfiante 
de la salive humaine à ce qu’elle contenait un acétate] al- 
calin. 

Cependant les essais que nous venons de rapporter, c’est- 
à-dire la coloration de la dissolution de fer, par la liqueur al- 
coolique, en rouge d’une teinte si foncée qu’on ne peut pas en 
obtenir une pareille même à l’aide d’une solution concentrée 
d’acétate de soude , quoique la cendre contienne très-peu de 
carbonate de potasse, en sorte qu’il ne pouvait avoir existé que 
peu d’acétate de potasse dans la liqueur; ces essais, disons- 
nous, rendraient l’opinion deTreviranus plus vraisemblable 
à nos yeux. En conséquence , nous réservâmes le peu qui nous 
restait de l’extrait alcoolique pour le distiller avec de l’acide 
pbosphorique médiocrement concentré. L’opération fut faite 
au bain-marie, dans une très-petite cornue. Le produit lim- 
pide et incolore qu’elle donna exhalait une odeur qui n’était 
pas sensiblement acide , et au bout de quelques jours il sentait 
faiblement l’acide hydro-cyanique ; il rougissait légèrement 
la teinture de tournesol; il donnait une couleur d’un rouge 
jaunâtre très-foncé par le per-chlorurc de fer, même lors- 
qu’on ne le versait qu’en très - petite quantité dans ce der- 


(i) G.-R. Treviranus, Biologie, t. iv, p. 33o , i8i/{. Treviranus ne 
pouvait pas encore connaître l’acide solfo-oyanique, qui n’a été découvert 
que dans ces derniers temps par Porrett, sans quoi il aurait probablement 
reconnu que l’acide de la salive doit y être rapporté. 
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nier . Ces phénomènes attestaient la présence de l’acide sulfo- 
cyanique ; car, pour que le per-clilorure de fer soit rougi par 
1 acide acétique libre, il faut employer celui-ci en grand excès 
ou concentré , et 1 odeur d’un acide acétique aussi concentré 
jurait dû être, remarquée dans le produit de la distillation , 
si c eût été à lui que ce produit fût redevable de colorer le 
sel de fer, même lorsqu’on l’y versait en très-petite quantité. 
Nous reconnûmes en outre que la coloration rouge détermi- 
née par le produit de la distillation ne disparaissait que par 
1 addition dune grande quantité d’acide liydro - clilorique , 
tandis qu’il ne fallait que très-peu de cet acide pour détruire 
.Selle qui avait été produite par l’acide acétique. 

Le produit de la distillation précipitait abondamment les 
nitrates d’argent et de mercure , ce qui peut être attribué tant 
à 1 acide liydro-chlorique qu’à l’acide sulfo-çyanique. En dis- 
solvant du chlorure de potasse dans de l’acide hydro-cblo- 
rique à chaud, et y ajoutant du chlorure de barium, on ob- 
tenait un mélange clair et limpide , qui se troublait en le 
faisant chauffer avec le produit de la distillation, parce que 
le soufre de l’acide sulfo-cyanique se convertissait en acide 
sulfurique. Enfin, en mêlaut une portion de ce produit avec 
un peu-de sulfate de fer et de. cuivre , on obtenait un préci- 
pité blanc et pulvérulent, qui , débarrassé de la liqueur sur- 
nageante par la décantation , et lavé avec de l’eau , com- 
muniquait à la potasse la propriété de colorer en rouge le 
pei^chlorure de fer (t), .. .. . .. ... *. 


(i) En raison de l’importance de cet objet, nous fîmes de nonveau éva- 
porer jusqu’à siccité la salive d’ua autre homme à jeun , dont l’expuition 
n’avait pas été sollicitée par le tabac ; nous distillâmes l’extrait alcoolique 
avec de l’acide phospborique , et nous obtînmes encore un produit qui 
coloraittrès-fortement le per-chlorure de fer en rouge. Nous fîmes dissou- 
dre quelques cristaux de sulfate de fer dans ce produit, et nous ajoutâmes 
à la dissolution, qui était parfaitement claire et d’un rouge pâle, du sul- 
fate de cuivre dissous dans l’eau : sur-le-champ la couleur rouge dispa- 
rut , et bientôt après il se déposa une quantité considérable d’une poudre 
fine et blanche; cette pondre fut lavée sur un filtre , puis humectée avec 
delà potasse: elle devint alors d’un jaune orangé, et la liqueur alcaline 
qin traversa le filtre , ayant été saturée d’acide hydro-chlorique , colora 
très-vivement en rouge le per-chlorure de fer. 
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D’a,près tout cela, la présence du sulfo-cyaiiure de potassium 
dans la salive de l’homme nous paraît hors de doute (i). 
Nous ferons voir plus loin qu’il existe aussi du sulfo-cyanure 
de sodium dans celle du mouton. 

B. Les flocons d’un blanc brunâtre qui étaient contenus 
dans l’extrait alcoolique , et que l’eau ne put dissoudre , pri- 
rent, après la dessiccation , l’aspect d’une graisse jaune, trans- 
parente, ayant la consistance du beurre. Cette substance, 
traitée par l’alcool à chaud, forma une dissolution limpide , 
qui ne rougissait pas la teinture de tournesol. Elle entrait eU 
fusion par l’action de la chaleur, brûlait énsuite avec flamme, 
et en répandant une odeur sensible de graisse , légèrement 
aromatique , et laissait un charbon difficile à incinérer, qui , 
détoné avec du nitrate de potasse, donnait pour résidu un 
peu de phosphate de potasse. Par conséquent, c’était une 
graisse contenant du phosphore (2). 

II. La matière cristalline , d’un brun pâle , que l’alcool 


(1) Un fait ainsi surprenant, d’où il résulte qu’une substance très- 
vénéneuse à une certaine dose existe en petite quantité dans le corps de 
l'homme bien portant, soulève plusieurs problèmes à résoudre. D’où vient 
cet acide sulfo-cyanique , et comment est-il évacué? etc. Jusqu’à présent 
nous n’avons examiné, sous ce dernier rapport, que l’itfne, quoique 
toutes les autres parties du corps humain, ét principalement la sueur, 
méritent également de l’étre. A la vérité , nous avons obtenu, en distil- 
lant avec l’acide phosphorique ou avec l’acide sulfurique, soit l’urine clle- 
même , soit seulement son extrait alcoolique, dépouillé en grande partie 
de l’urée par la cristallisation, des liqueurs qui, mêlées avec le per- 
chlorure de fer , faisaient naître une couleur rouge très - faible. Mais 
comme, en distillant certains fluides animaux, entre autres les matières 
contenues dans l’estomac des boeufs, on obtient une liqueur qui rougit 
par le seul acide hydro-chlorique , nous n’osons pas décider si la colo- 
ration en rouge du per-clilorure de fer dépend de cette matière , ou de 
l’acide sulfo-cyanique, ou peut-être même de l’acide acétique, qui, sui- 
vant les expériences de Proust et de Thénard , se trouve contenu dans 
l’urine. 

(2) Nous avons encore trouvé cette graisse contenant du phosphore 
dans la salive d’un autre homme qui n’avait pas fumé. Existe-t-elle con- 
stamment dans la salive , et est-ce à elle qu’on doit attribuer l’odeur de 
phosphore qu’exhale l’haleioe de certaines personnes? On reconnaît faci- 
lement la présence du phosphore dans une graisse, à ce que cette defnièrq 
laisse , quand on la brûle , un charbon difficile à incinérer. 
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ta 

avait laissé déposer eu se refroidissant, pesait o,oi gr. Elle 
$e dissolvait complètement dans l’eau. La dissolution précipi- 
tait faiblement le nitrate d’argent ; elle donnait un précipité 
plus abondant par la teinturë de noix de galle , et n’agis- 
sait pas sur le per-chlorure de fer. Une partie de cette matière 
fut brûlée, opération durant laquelle il se développa une 
forte odeur d’empyrcume. Il resta beaucoup de cendre blanche 
et fondue , qui contenait une grande quantité de sulfate de 
potasse , peu de carbonate et de chlorure , et point de phos- 
phate. 

On fit bouillir avec de l’eau la salive épuisée par l’alcool. 

t. La décoction aqueuse laissa 0,16 gr. d’un extrait jaune- 
brunâtre pâle, qui, exposé à l’air, demeura sec. Lorsqu’on 
le fit dissoudre dans l’eau , il resta beaucoup de pellicules in- 
solubles (i). Gomme il se trouva que cette dissolution était 
fortement troublée par la teinture de la noix de galle , tan-* 
dis que , suivant Berzelius , le contraire arrive pour la ma- 
tière salivaire , nous conjecturâmes qu’il s’y trouvait de l’os- 
mazôme ; c’est pourquoi nous versâmes , dans la dissolution 
aqueuse concentrée , un gr and excès d’alcool , qui occasiona 
un trouble laiteux très -marqué, et la matière salivaire 
s’attacha aux parois du vase , en grands flocons d’un blanc 
brunâtre. On décanta l’alcool encore un peu trouble , dont le 
trouble n’augmentait que peu par la teinture de noix de galle ; 
on lava encore, à plusieurs reprises, le précipité avec de 
nouvel alcool , puis on le fit dissoudre dans l’eau : la disso- 
lution fut soumise en partie à l’action des réactifs , en partie 
à l’évaporation. 

Les réactions furent les suivantes : 

Chlore , acide hydro-chlorique et acide nitrique : rien. — 
Eau de chaux : une très - grande quantité de grands flocons 


(i ) Bostock. avait déjà remarqué que la matière salivaire , lorsqu’on la 
chauffe trop dans l’état sec , devient insoluble dans l’eau. L’expérience 
qu’on vient de lire, et beaucoup d’autres qui serout relatée dans le cours 
de ce Mémoire . démontrent qu’il suffit pour cela de la chaleur du baiu- 
xnarie. Il est invraisemblable que de la matière caséeuse soit entrée en jeu 
dans ce cas , puisque la matière de la salive n’est point précipitée par les 
acides. 
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peu cohérens et blancs (de phosphate de chaux). — Alun: 
trouble léger, blanc. — Chlorure d’étain, nitrate de plomb, 
acétate de plomb neutre : une très-grande quantité de très- 
grands flocons blancs. — Sous-acétate de plomb : magma con- 
sidérable , ayant la consistance d’une bouillie et blanc. — Sul- 
fate de fer et per-chlorure de fer : une très-petite quantité de 
très-petits flocons. — Sulfate de cuivre : une médiocre quantité 
de petits flocons blancs. — Proto-nitrate de mercure : une très- 
grande quantité de très-grands flocons blancs , qui , au bout 
de cinq jours, étaient devenus jaunes et grenus. — Per-chlo- 
rure de mercure : léger trouble blanc. — Nitrate d’argent t 
une quantité médiocre de très-petits flocons jaunes , devenant 
d’un brun grisâtre à la lumière. — Teinture de noix de galle : 
trouble considérable , laiteux , d’un blanc brunâtre , sans pré- 
cipité proprement dit. — Teinture de tournesol : rien. 

On fit évaporer jusqu’à siccité une partie de la solution 
aqueuse de la matière salivaire , et on obtint un résidu' 
opaque , d’un blanc brunâtre. En dissolvant ce résidu dans 
l’eau , il se sépara de nouveau un grand nombre de flocons : 
c’est pourquoi on filtra la liqueur. L’évaporation, la dissolu- 
tion et la filtration furent encore répétées deux fois; chaque 
fois il resta des flocons insolubles, mais toujours de moins en 
moins. La dissolution obtenue en dernier lieu produisit les 
mêmes réactions que la précédente , à cette seule différence 
près qu’elle agit plus faiblement sur le sulfate de cuivre , et 
qu’elle n’exerça plus aucune action sur le per-chlorure de 
mercure. 

Le reste de cette matière fut évaporé de nouveau et in- 
cinéré : il se boursouffla un peu , s’enflamma faiblement , 
exhala l’odeur du pain grillé , et laissa une cendre fondue , 
qui contenait beaucoup de phosphate , peu de carbonate et 
de chlorure, et très-peu de sulfate de potasse. 

2 . Le résidu épuisé par l’eau et l’alcool s’élevait à 0,52 gr., 
après avoir été desséché; il avait l’aspect d’une masse grise 
et cassante. On fit digérer ce mucus dans (du vinaigre distillé. 
Le liquide obtenu ainsi fut troublé fortement par la teinture 
de noix de galle , et faiblement par l’ammoniaque et l’oxalatc 
de potasse. 
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Incinération de la salive. — 81,68 grammes de salive, 
fournie par un jeune homme qui fumait du tabac , laissèrent , 
au bain-marie , 0,^3 gr. (= 0,9 pour cent) de résidu sec. Ce 
résidu produisit 0,16 gr. de cendre ( =0,2 pour cent de la 
salive fraîche, ou 21,9 de la salive sèche). 

La partie de la cendre soluble dans l’eau s’élevait à o, 1 3 gr. , 
et la portion insoluble à o,o 3 gr. 

La première consistait en une grande quantité de carbo- 
nate , de phosphate et de chlorure , avec une faible propor- 
tion de sulfate. L’alcali était presque uniquement de la po- 
tasse , car la masse saline , calcinée avec de l’acide sulfu- 
rique , ne donna presque que des cristaux de sulfate de po- 
tasse, et elle précipitait très- abondamment la solution de 
platine. 

La portion de la cendre non soluble dans l’eau produisit , 
avec l’acide hydro-chlorique , une dissolution incolore , qui 
fut précipitée médiocrement par l’ammoniaque, puis faible- 
ment par l’oxalate de potasse , et qui donna encore ensuite 
quelques grands flocons par la potasse. On ne put pas dé- 
couvrir de fer. C’était par conséquent du phosphate de chaux , 
avec une petite quantité de carbonate calcaire et de ma- 
gnésie. 

De ces expériences résultent les conclusions suivantes : 

i°. ioo parties de salive humaine fraîche donnent, par 
l’évaporation, depuis o, g jusqu’à i,i4 et 1,19 parties de ré- 
sidu sec. 

2 0 . 100 parties de salive évaporée à siccité donnent 21,9 
parties de cendres; de ces dernières 17,8 parties sont so- 
lubles dans l’eau , et composées d’une grande quantité de 
Carbonate, de phosphate et de chlorure, et d’une petite 
quantité de sulfate alcalin ; l’alcali est de la potasse , avec 
très -peu de souçle. Les 4 ,i parties de cendres non solubles 
dans l’eau sont du phosphate de chaux, avec un peu de car- 
bonate calcaire et de magnésie. 

3 °. 100 parties de'salive évaporée à siccité donnent, quand 
on les analyse par la voie humide : 

Matière soluble dans l’alcool et non soluble dans l’eau 
( graisse contenant du phosphore) ; matière soluble dans l’al- 
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cool froid et dans l’eau (osmazôme, sulfo - cyanure , chlo- 
rure, et peut-être quelque peu d’acétate de potasse). 3i,a5 
Matière qui se précipite par le refroidissement de 
la dissolution alcoolique faite à chaud (matière ani- 
male , avec du sulfate et très-peu de chlorure alcalin.) i ,a5 
Matière soluble seulement dans l’eau (matière sali- 
vaire , avec beaucoup de phosphate et très -peu de 


sulfate et de chlorure alcalin) 20,00 

Matière insoluble dans l’eau et l'alcool (mucus, 
peut-être aussi de l’albumine (1), avec du carbonate 
et du phosphate de chaux). ..................... 4°>°° 

92,50 


§ II. Sai,ive du chien. — Ayant mis le canal de Stenon à dé- 
couvert sur un gros chien , gras et bien portant , nous le 
coupâmes immédiatement avant son entrée dans la cavité 
buccale , et l’extrémité en fut introduite dans une petite bou- 
teille. Nous obtînmes de cette manière environ 10 grammes 
de salive. 

Cette humeur était un peu trouble , d’un blanc jaunâtre 
pâle , très-épaisse et filante, à-peu-près comme du blanc 
d’œuf; elle renfermait quelques flocons blancs. 

i°. Une partie fut employée aux réactions suivantes : 
Ebullition : rien. — Chlore : un très-grand nombre de pe- 
tits flocons blancs et dé fdamens qui ne disparurent pas par 
l’addition d’une plus grande quantité de chlore. — Acide liy- 
dro-chlorique : trouble très-considérable , blanc , diminuant 


(1) Bostock admet , dans la salive , de l'albumine coagulée , qu’il serait 
cependant très - difficile de distinguer du macus, car la réaction sur le 
per-chlorure de mercure , qu’il indique pour cela, n’est pas suffisante. 
Brande (Philos. Trans,, 1809, p n , p. 38 o) admet aussi, dans la sa- 
live, de l’albumine liquide qui , suivant lui , ue peut pas être reconnue , il 
est vrai, par les acides , mais dont on constate lu présence par s| coagu- 
lation au pâle négatif d’une forte pile de Volta. Cependant, comme nous 
ignorons si l’action de l’électricité et de la chaleur qui l’accompagne ne fait 
point passer aussi l’osmazôme et la matière salivaire à l’état de coagula- 
tion , puisqu’il suffit d’évaporer la dissolution aqneuse de cette dernière 
pour la rendre en partie insoluble , la présence de l’albumine dans la sa- 
live de l’homme est encore douteuse. 
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par l’addition d’une plus grande quantité d’acide. — Acide 
nitrique : trouble très - considérable , et une quantité mé- 
diocre de petits flocons d’un blanc jaunâtre , diminuant seu- 
lement un peu par un grand excès d’acide. — Chlorure 
d’étain, acétate de plomb neutre et proto-nitrate de mercure : 
une très- grande quantité de très -grands flocons épais et 
blancs. — Per-chlorure de fer : ni trouble ni coloration en 
rouge. — Sulfate de cuivre : magma considérable, ayant la 
consistance d’une bouillie , gélatineux et d’un blanc verdâtre. 
— Per-chlorure de mercure : magma moins considérable , 
n’épaississant pas tout-à-fait la liqueur, gélatineux et opaque. 
Il se forma une grande quantité de gros flocons muqueux , 
cohérens, pellucides et susceptibles d’être tirés en longs fila- 
mens , tandis que le reste de la liqueur devint plus fluide . On 
peut conclure de là que le mucus de la salive est précipité 
aussi dans l’estomac par l’acide du suc gastrique. — Alcool 
en petite quantité : rien — Quatre parties d’alcool et une de 
salive : un trouble considérable , blanc , et une modique quan- 
tité de flocons blancs , médiocrement grands. — Ether dégagé 
d’alcool : rien. — Teinture de noix de galle : magma gru- 
melé, d’un blanc brunâtre. — Teinture de tournesol rouge : 
coloration légère en bleu. 

2°. Une autre portion de cette salive fut évaporée à siccité. 
7,170 grammes laissèrent 0,1 85 gr. de résidu sec (=2,58 pour 
cent). Celui-ci avait la forme d’une pellicule transparente, 
en partie d’un jaune pâle, et en partie d’un jaune brunâtre 
tirant sur le rouge , qui devint humide à l’air. 

Une partie de ce résidu sec fut analysée par la voie humide , 
et l’autre incinérée. 

Analyse par la voie humide. — On fit digérer une partie 
. du résidu sec avec de l’alcool. I.a substance, qui, aupara- 
vant , était devenue humide à l’air, s’aggloméra en une masse 
visqueuse , d’un gris jaunâtre , qui ressemblait à du gluten 
frais , sous le rapport de la couleur et de la consistance , et qui 
en différait seulement en ce qu’elle devint un peu plus solide 
au froid, * 1 

I. La liqueur alcoolique filtrée était sans couleur. Elle lais- 
sa un résidu qui 11e consistait presque uniquement qu’eu 
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de petits cubes incolores de chlorure de sodium , et sur 
les bords seulement duquel on apercevait un peu de ma-' 
tière extractive jaune. Le tout devint très-peu humide à l’air. 

Une portion de l’extrait alcoolique , dissoute dans l’eau , 
donna les réactions suivantes : 

Acide hydro-chlorique et per-chlorure de mercure r rien. 
—Chlorure d’étain et teinture de noix de galle : trouble très- 
léger. — Per-chlorure de fer : coloration manifeste, mais faible, 
en jaune-rougeâtre , qui disparut par l’addition d’une très- 
petite quantité d’acide hydro-chlorique.— Acétate de plomb 
neutre , sous-acétate de plomb et proto-nitrate de mercure : 
magma considérable, ayant la consistance d’une bouillie, et 
blanc. — Teinture de tournesol rouge : très-légère coloration 
en bleu. 

Une autre portion fut incinérée , opération durant la- 
quelle on aperçut à peine quelques légères traces de carbo- 
nisation. Les cendres contenaient beaucoup de chlorure de 
sodium et médiocrement de carbonate. 

Par conséquent , l’extrait alcoolique était composé en 
grande partie de chlorure de sodium , auquel étaient mê- 
lés un peu d’acétate et très-peu de carbonate, avec un atome 
de matière animale (osmazôme). 

II. La salive, épuisée par l’alcool, fut bouillie avec de 
l’eau , qui en dissolvit la plus grande partie. 

i . La dissolution , d’un jaune très-pâle , donna , par l’é- 
vaporation, un mélange transparent, et d’un jaune très-pâle, 
de cristaux non cubiques et d’un extrait semblable à de la 
gomme. Une partie de ce mélange , traitée par l’eau, donna 
une solution trouble, qu’on filtra par conséquent. La liqueur 
filtrée réagit de la manière suivante : 

Acide nitrique , per-chlorure de fer et per-chlorure de mer- 
cure : rien. — Chlorure d’étain et acétate de plomb neutre : 
trouble très-considérable , une quantité médiocre de flocons 
médiocrement grands. — Sous -acétate de plomb : inagma 
n’épaississant pas tout-à-fait la liqueur , et blanc. — Proto-ni- 
trate de mercure: trouble considérable. — Teinture de noix 
de galle : trouble très-léger, —Teinture de tournesol rouge : 
légère coloration en bleu. 
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Une autre portion , réduite eu cendres, laissa du carbonate 
fet du phosphate de soude (et de potasse). 

Ainsi l’extrait aqueux contenait du carbonate et du phos- 
phate alcalins, avec une matière animale (matière salivaire). 

2 . La portion de la salive non soluble dans l’eau et l’al- 
cool représentait , après avoir été desséchée , une masse 
brune, peu transparente, dure et cassante, qui, mise en di- 
gestion avec du vinaigre distillé , fut peu attaquée par cet 
acide. Le vinaigre décanté ne se troubla point par la tein- 
ture de noix de galle , le cyanure de potassium et de fer, et 
l’ammoniaque. 

Incinération. — Une partie de la salive évaporée fut brûlée. 
Elle se boursouffla considérablement, exhala une odeur d’era- 
pyrenme animal , et laissa un charbon très-gonflé, difficile à 
incinérer , qu’on ne put brûler complètement qu’après avoir 
dissous dans l’eau les sels qui l’enveloppaient. La portion de la 
cendre soluble dans l’eau était composée d’une grande quan- 
tité de chlorure alcalin, de beaucoup de carbonate, de très- 
peu de sulfate., et d’une quantité encore moins grande de 
phosphate. L’alcali était en grande partie de la soude ; car 
la dissolution de platine n’opéra un faible précipité qu’au 
bout de quelque temps. La portion de la cendre insoluble 
dans 1 eau contenait du phosphate de chaux , avec une 
quantité un peu moins considérable de carbonate calcaire. 

D’après tout cela , la salive du chien contient : 

i°. Très-peu de matière animale soluble dans l’alcool 
(osmazômc) ; • 

2 °. Une assez grande quantité de matière animale soluble 
dans l’eau et insoluble dans l’alcool (matière salivaire) ; 

■ 3°. Du m.ucus ; 

4°. Beaucoup de chlorure alcalin , une quantité médiocre 
de carbonate, peu d’acétate et de sulfate, enfin très -peu 
de phosphate. L’alcali est de la soude , avec une petite 
quantité de potasse. 

5°. Un peu de phosphate calcaire , avec une petite quan- 
tité de carbonate de chaux. 

§ III. Salive de la brebis. — Afin de connaître les proprié- 
tés physiques et chimiques de la salive de brebis , telle 
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qu’elle sort du canal de Stenon , nous choisîmes un mouton 
bien portant, qui avait pris toute sa croissance, et qu’on nour- 
rissait depuis quelques jours avec de l’avoine. La peau fut 
incisée sur le muscle masseter du côté droit , et le canal mis 
à découvert, ce qui n’offrit aucune difficulté. Après avoir bien 
disséqué le conduit, on le coupa immédiatement avant son 
passage à travers le muscle buccinateur; on suspendit un petit 
poids à son extrémité libre , qui fut introduite dans une 
fiole de verre, et le tout fut fixé à la tète de l’animal par le 
moyen d’un bandage. La salive , qui coulait goutte à goutte, 
fut d’abord teinte en rouge par un peu de sang. 11 s’en épan- 
cha 3,07 grammes durant le premier quart. d’he ure , et 3,25 
pendant le second. Dans l’espace de quatre heures et demie 
nous obtînmes 4°, 1 1 grammes de salive, et les dix heures 
suivantes nous en procurèrent encore environ 70 grammes. 

Cette salive était rendue trouble et rougeâtre .par un peu 
de sang. En la laissant reposer , le cruor se précipita. Elle 
était assez fluide et point filante. Sa saveur était très-faible , 
à peine salée. 

Une partie servit aux réactions, une autre à l’analyse par 
la voie humide, une troisième à l’incinération, et une qua- 
trièuae à étudier la manière dont elle se comporterait aveç 
des grains d’avoine. 

Action des réactifs. — Pour débarrasser la salive , et de 
quelques flocons qui paraissaient ne s’y trouver que par acci- 
dent , et de la plus grande partie du cruor , on la filtra , ce 
qui se fit assez rapidement , à cause, de sa fluidité. La li- 
queur filtrée était presque parfaitement limpide, et n’offrait 
qu’uhe légère trace de coloration rouge. Elle se comporta 
de la manière suivante avec les réactifs : 

Ebullition : quelques flocons Jégers se déposèrent au fond 
du vase. — Acide hydro-chlorique : effervescence légère , li- 
queur claire. — Acide nitrique : effervescence légère , trou- 
ble considérable , blanc. — Alun et chlorure d’étain ; effer- 
vescence très-légère , une grande quantité de grands flocons 
blancs. — Acétate de plomb neutre : une très-grande quan- 
tité de très-grands flocons d’un blanc brunâtre. — Per-clilo- 
rure de fer : légère coloration en rouge.— Sulfate; de cuivre : 
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une très-grande quantité de très-grands flocons d’un jaune 
verdâtre pâle. — Proto-nitrate de mercure : magma consi- 
dérable , en consistance de bouillie et d’un blanc jaunâtre. 
— Per-chlorure de mercure : une médiocre quantité de 
flocons blancs , médiocrement grands. — Nitrate d’argent : 
une très — grande quantité de très -grands flocons blancs. 
— Teinture de tournesol rouge : très-légère coloration en bleu. 

Analyse par la voie humide. — 65,52 grammes de salive 
filtrée furent évaporés à siccité. Pendant l’opération , la li- 
queur se couvrit d’une pellicule peu épaisse , due peut-être 
à de l’albumine coagulée. Il' resta i,iogram. (=i ,68 pour 
cent) d’une pellicule épaisse, blanclie et opaque, qui , expo- 
sée à l’air , en attira très- peu l’humidité. On la fit bouil- 
lir avec de l’alcool , qui laissa , sans la dissoudre , une ma- 
tière en. partie membraneuse, en partie grenue, blanche 
«t saline. 

I. La liqueur alcoolique filtrée était d’un jaune très-pâle. 
Ayant été évaporée , elle donna o, 1 1 gr. d’un résidu com- 
posé d’ une très-petite quantité de matière extractive et d’une 
grande quantité de cristaux qui paraissaient être des octaèdres. 
Cette masse , exposée à l’air , tombait à moitié en déliques- 
cence. Sa dissolution aqueuse , qui était troublée par de 
petits flocons sans consistance et d’un blanc jaunâtre ( de 
graisse?) , offrit les réactions suivantes : 

Chlore : très-léger trouble blanc.— Acide nitrique et chlo- 
rure d’étain pur : médiocre quantité de petits flocons blancs. 

. — Acétate de plomb neutre et proto-nitrate de mercure : 
magma n’épaississant pas tout-à-fait la liqueur , caséeux , 
blanc. — Siulfate de cuivre : une grande quantité de grands 
flocons blancs. — Teinture de noix de galle : une très-grande 
quantité de très-grands flocons d’un blanc brunâtre. — Per- 
cKlorure de mercure : rien. — Per-chlorure de fer : coloration 
en rouge très-foncé , qui ne disparaissait que par un grand 
excès d’acide liydro-chlorique , et qui par conséquent de- 
vait son origine, non à de l’acide acétique, mais à de l’acide 
S ulfo-cy anique . 

• II. La matière, épuisée par l’alcool, fut bouillie avec de 
l’eau : toutes les parties salines sc dissolvirent. 
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1 . Le produit aqueux de la filtration laissa 0,82 gr. d’une 
masse saline blanche. JJne partie de cette dernière , traitée 
par l’eau, donna une dissolution trouble et d’un jaune rou- 
geâtre très-pâle. Cette dissolution se troubla faiblement par 
le vinaigre distillé , mais redevint claire par l’addition d’un 
excès d’acide, phénomènes qui lurent accompagnas d’èfïer- 
vescence. Le trouble devait vraisemblablement naissance à 
la matière salivaire , que l’évaporation avait rendue inso- 
luble dans l’eau , mais qui se trouvait cependant dissoute 
dans la liqueur par le moyen du carbonate de soude. La 
liqueur, saturée de vinaigre , devint légèrement trouble par 
la teinture de noix de galle. 

Une autre portion de l’extrait aqueux fut brûlée. Pendant 
l'opération , elle se colora en gris , mais seulement pour un 
instant, et répandit une odeur d’empyreume à peine sensi- 
ble. La masse saline qui resta était composée d’une très- 
grande quantité de phosphate de soude , avec beaucoup: de 
carbonate et de chlorure , sans mélange de sulfate.» 

2 . La matière épuisée par l’alcool et l’eau pesait o,o5 - gr.,, 
et se présentait sous la forme d’une pellicule dure et cas- 
sante , à laquelle le vinaigre', digéré avec elle , communi- 
qua la propriété d’être précipitée par l’ammoniaque et par 
l’oxalate de potasse, mais non par la teinture de noix de galle. 

En conséquence , la salive de la brebis, évaporée à siccité, 
contenait ; 


dans 1,0g'»®.; dans loogr. 

f Beaucoup de matière àni- 

l male (oamazôme) 

1 Une matière qui détermi- 

Parties so- J nait lechlorure de sodium à 
lubies dans ^ cristalliser èn octaèdres- -• V — 0,11 — 
l’alcool. J Beaucoup de chlorure do ( _ x , 

I Un peu de sulfo-cyanure 

' de sodium , 

Traces d’une matière ani- •v 
male (matière salivaire).- • r 
Particsso-.l Une très-grande quantité I 
lubies dans / de phosphate de soude- ••• l g 3 

l’eau et non S Beaucoup de carbonate Ç ’ ’ 

dans l’alcool- J de soude.- I t I . — . : ■ 1 1 

Beaucoup de chlorure de » 

. sodium- itv- • J ' 1 • * * ’ 

• • : .... -n. 0,93 ■“> 84,54 


.1* 

-i 10,00 

- ri •/: 


- 71,54 
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• . — o,g3 84,54 

Parties fa- C Mucus ou albumine coa- 

solublesdans ! gulée.. 

l’eao et dans j Un peu de phosphate et 
l'alcool. v de carbonate de chaux. • • ■ 

‘ — 0,98 — 89,09 

Incinération. — 4 0 » 1 1 grammes de salive filtrée donnèrent, 
au bain-marie, 0,76 grammes (= 1 ,9 pour cent) de résidu sec, 
qui était coloré en brun jaunâtre. Ce résidu laissa o, grain, 
de cendre (— i,o{ pour cent de salive, et 56 pour cent de 
résidu sec). La cendre était blanche , complètement fondue 
et cristalline. La portion insoluble dans l’eau ne montait 
qu’à o,oiâ grammes. La dissolution aqueuse contenait une 
très-grande quantité de carbonate , de chlorure et de phos- 
phate, avec un peu de sulfate d’alcali. Ce dernier était de 
la soude , avec une trace de potasse. 

Expériences relatives à l’action de la salive sur l’avoine. 
1— Les grains d’avoine avaient été fendus, trempés dans l’eau, 
puis écrasés un peu avec le ptfon. On en introduisit une 
portion avec de la salive de brebis dans un verre A , et une 
autre , du même poids, avec une qüantité d’eau à-peu-près 
égale à celle de la salive , dans un second verre E. Les deux 
vases furent couverts de plaques de verre , placés sur un 
bain — marie faiblement échauffé , et exposés ainsi , pendant 
vingt-deux heures , à une chaleur modérée. Ce laps de temps 
écoulé , le fluide contenu dans le verre A exhalait une odeur 
putride ; il était trouble et d’un blanc brunâtre. Celui con- 
tenu dans le verre B répandait une forte odeur acide ; il 
était trouble et blanchâtre. On étendit les deux liqueurs de 
beaucoup d’eau, et on les filtra. Les deux fluides qui pas- 
sèrent étaient incolores et limpides. Ils se comportèrent de 
la manière suivante avec les réactifs : 

Ebullition : pour A etB , rien. — Iode : dans A et £ , co- 
loration en jaunâtre. — Acide nitrique : dans A , trouble 
médiocre , blanc ; dans!? , rien. — Acétate de plomb neutre; 
dans A-, une grande quantité de flocons blancs ; dans B , 
rien. — ? Proto-nitrate de merciye : dans A , tme grande 
quantité de flocons blancs ; dans B , trouble très-léger. — 
fer - chlorure de mercure : dans A , trouble médiocre j 
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dans B , rien. — Teinture de noix de galle : dans A , trouble 
médiocre , légers flocons ; dans B, trouble léger. — Teinture 
de tournesol : dans A , aucun effet ; dans B , légère colora- 
. tion en rouge. * 

Le résidu des grains d’avoine et les liqueurs troubles non 
filtrées étaient colorés en bleu par l’iode. 

§ IY. Conclusions. Des analyses chimiques de la salive 
de l’homme, du chien et de la brebis, se déduisent les ré- 
sultats suivans ; 

i°. La salive ne contient que 1,0 à 2,5 pour 100 dépar- 
ties solides. C’est celle du chien qui contient le plus de ces 
parties solides , proportion gardée ; 

2 °. Les parties solides sont : 

a. La matière, salivaire j .. 

b. L’osmazôme ; 

c. Le mucus , qui parait être dissous en partie dans le li- 
quide à la faveur du carbonate alcalin , et qui lui donne sa 

• consistance filante. 

d. 11 est possible qu’il existe aussi un peu d’albumine. 

e. Nous avohs également trouvé, dansla salive de l’homme, 

- *un peu de graisse contenant du phosphore. 

f Les sels solubles dans l’eau sont : 

a. De l’acétate alcalin ; dont la présence n’est cependant 
démontrée que par l’incipération , et non par l’extraction de 
l’acide acétique. 

(3. Du carbonate alcalin , qui donne à la salive la pro- 
priété de colorer en bleu la teinture de tournesol , et , chez 
la brebis , celle de faire effervescence avec les acides. 11 se 
trouve vraisemblablement à l’etat de bi— carbonate. La salive 
de la brebis est celle qui en contient le plus ; il y en a moins 
dans celle du chien , et moins encore dans celle de l’homme. 

y. Du phosphate alcalin, en plus, grande quantité chez 
l’homme et la brebis que chez le chieu.' 

i. Du sulfate alcalin , dont les trois salives fie contiennent 
que très-peu. -*• 

e. Du chlorure alcaliu , en. très— grande abondance dans 

toutes trois. ... ... , .... • *, 

ç. Du sulfo-cyanure alcalin : la salive de 1 homme est celle 
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qui en contient le plus ; il y en a moins dans celle de la bre- 
bis , et il n’y en a peut-être pas du tout dans celle du chien. 

L’alcali , dans la salive de l’homme , est presqu’unique- 
ment de la potasse. Dans celles du chien et de la brebis , 
c’est de la soude, avec très-peu de potasse. 
g. Les sels de la salive insolubles dans l’eau sont : 
a. Beaucoup de phosphate de chaux. 

( 3 . Moins de carbonate' de chaux. 

7. La magnésie a été trouvée en très-petite quantité dans 
la salive de l’homme. Peut-être existe-t-elle aussi dans les 
autres t on ne l’y a pas cherchée. 

JL DU SUC PANCRÉATIQUE. 

Il n’est pas de fluide animal dont la nature soit demeurée 
si long-temps inconnue que celle du suc pancréatique. Le 
défaut de réservoir dans lequel il puisse se rassembler , et 
surtout la situation profonde de la glande qui le fournit , op-t 
posaient de grands obstacles aux expérimentateurs qui au- 
raient voulu se le procurer sur des animaux vivans. Fran- 
çois de le Boe (1) fut le premier qui soutint que ce fluide est 
acide , et il fonda là-dessus une théorie de ses usages qui 
donna lieu à de longues dispussions durant la seconde moi- 
tié du 17 e siècle. R. de Degraaf (a', disciple et partisan de le 
Boe , fit , en 1664 , sur un chien vivant, la première expé- 
rience couronnée de succès , pour recueillir du suc pan- 
créatique. U ouvrit le duodénum, introduisit un tuyau de 
plume dans le canal pancréatique , le fit passer dans une 
petite bouteille placée au-dessous , et recueillit ainsi une 
quantité considérable du fluide. Il le trouva presqu’en- 
tièrement limpide et, un peu visqueux. Sous le rapport de 
la saveur, Degraaf fait observer qu’il était tantôt d’une 
acidité agréable , tantôt salé , le plus souvent acidulo-salé. 
On ne peut s’empêcher de reconnaître que des opinions ar- 

). ■ " ■ 1 ■ ■ — - ■ . . 1 1 ;j ■ 

( 1 ) De Chjrti afcecibus alvinis secretione atque in lacteas venas pro- 
pulsione in intestinis perjeçta. Leyde, i65g , in-4°. 
ta) Oper, cap. ni , p. 292 , tab. a, 3 . 
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rètées d’avance et conformes à la doctrine de le Boc , exer- 
cèrent une influence puissante sur ses observations et enchaî- 
nèrent son impartialité. 

Florent Schuyl (i) , également disciple de le Boe , répéta 
les expériences de Degraaf , et prétendit avoir trouvé une sa- 
veur acide au suc pancréatique-' qu’il avait recueilli ; il sou- 
tint même que ce liquide avait fait coaguler du lait. 

Les recherches de Wepfer (2), Pechlin ( 3 ), Brunner ( 4 ) et 
J. Bohn ( 5 ) , n’ont pas confirmé les assertions de Degraaf et 
de Schuyl. Ces observateurs ont trouvé le suc pancréatique 
trouble , blanchâtre , non acide , mais d’une saveur légère- 
ment salée, comme la lymphe. 

Les expérimentateurs qui sont venus' ensuite se contre- 
disent à l’égard des qualités de ce liquide. Viridet (6) dit l’a- 
voir trouvé acide chez' plusieurs animaux, et prétend qu’il 
rougissait sensiblement la teinture de tournesol. Heuer- 
mann (7), au contraire , nie que celui du chien rougisse cette 
teinture. Fordyce (8) a trouvé celui du chien incolore, aqueux 
et salé. » 

A. -G. Mayer (9) a examiné le suc pancréatique du chat , 
qu’il avait, recueilli dans le réservoir vésiculaire qu’on ren- 
contre quelquefois chez cet animal. 11 lui parut transparent , 
visqueux , et d’une saveur sensiblement alcaline ; il colorait 
la teinture de mauve en vert , et le papier rouge de tourne- 
sol en bleu. Mayer dit, en outre, y avoir trouvé de l’albu- 
mine , du chlorure de sodium, de l’ammoniaque, et une ma- 
tière particuüère, qui donnait un précipité violet avec le 
chlorure d'étain. Magendie , enfin (10) , a trouvé le suc pan- 


(1) Tractactus proveteri medicind: Leyde, 1670 , in-ia. 

(а) De Cicutd aquaticd, p. aoo. 

(3) Expérimenta nova circa,P ancreas . Amsterdam, i683 , in -8°, 
pag. ao , 3a. 

(4) De purgantium Medicamentarum Facullalihus. Leyde, 167a, in-8°. 

(5) Circulas analo'miœ-physio/ogicus . Lcipsick, 1710, p. l4°. 

(б) De primd Coctione , p. a66. 

(7) Physiologie, Th. m, p. 807. 

(8) Ver sache ueber das Verdauungsgeschaft. Léipsick, 1793, p. 53. 

(9) Journ. compl. du Dict, des Sc.'méd., t. m, p. a83. 

(10) Précis élémentaire de Physiologie , t, u , p. 367. 
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créatique d’un chien un peu jaunâtre , inodore et d’une saveur 
salée. Il ajoute que ce liquide est alcalin , qu’il se coagule par 
la chaleur, et que, chez les oiseaux, il est tout-à-fait albu- 
miueux , ou du moins qu’exposé à la chaleur il se coagule 
.comme l'albumine. , 

.Depuis les discussions qui s’élevèrent à l’occasion de la 
doctrine de le Boe , la plupart et les plus célèbres d’entre les 
physiologistes et les médecins , Hoffmann , Stahl , Boerhaave , 
Haller et leurs élèves , se sont accordés à penser que le suc 
pancréatique ressemble à la salive. Cette opinion est aussi 
--adoptéqpar les physiologistes les plus distingués de l’époque 
actuelle. 

- Dans cet état de choses, nous ne devons pas être Surpris 
de ce que les physiologistes ont imaginé , pour expliquer la 
part que le suc pancréatique prend à la digestion, diverses 
hypothèses , quelquefois très-bizarres, dont plusieurs se sont 
maintenues jusqu’à présent. Les uns pensaient que ce liquide 
a pour destination de séparer le chyle des excrémcas ; d’au- 
tres supposaient qu’il sert à tempérer l’ âcre té de la bil« ; 
d’autres encore croyaient qu’il délaie le chyme, ou qu’il dis- 
sout les restes d’alimens qui n’ont point été digérés dans l’es- 
tomac, et qji’il contribue à leur assimilation, etc. Le grand 
Haller, après s’être épuisé en conjectures sur ses usages, dit : 
plura possunt esse officia liquoris nondum salis noti. Un 
physiologiste moderne a émis la même idée , cinquante ans 
plus tard , lorsqu’il a écrit qu’il est impossible de dire à quoi 
peut servir le’üquide du pancréas (1). 

‘ Tous ces motifs réunis nous ont déterminés à recueillir ce 
fluide , depuis si long-temps énigmatique , tel qu’il coule du 
canal pancréatique même , sur des animaux vivans, et à en 
faire l’analyse chimique. 

§ I. Suc pancréatique du chieS. — Afin de reconnaître les 
qualités physiques et les propriétés chimiques de ce fluide , 
nous fîmes l’expérience suivante sur qn grand et fort chien 
de boucher , bien nourri. 

Après avoir attaché l’animal, renversé sur le dos , et main- 


(1) Macemmb j Précis élémentaire de Physiologie, t. n, p. 366. 
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tenu dans la situation convenable par des aides , on pratiqua 
une incision longitudinale sur la ligne blanche , entre. l’ex-r 
trémité inférieure du sternum et l’ombilic. Ensuite le duo- 
dénum et la tête du pancréas furent tirés au dehors, à l’aide 
du doigt indicateur introduit dans le ventre et courbé en 
crochet. On les plaça sur un linge. La plus grande partie du 
pancréas fut laissée dans la cavité abdominale. Le canal pan- 
créatique, qui est très-volumineux , ne s’anastomose pas tou- 
jours, chez le chien, comme l’a déjà remarqué et figuré 
Conrad Brunner ( i ), avec le canal cholédoque ; mais il s* ouvre 
ordinairement beaucoup plus bas que ce dérnier-dans le duo- 
dénum. Il était très-facile à reconnaître , car on l’apercevait 
à travers l'intestin , avant son insertion . On le mit 'à dé- 
couvert au moyen d’une petite incision faite à la membrane 
séreuse, et on l’ouvrit longitudinalement, de manière à pou- 
voir y introduire un petit tube de verre, qui fut assujetti par 
le moyen d’une ligature. 

Quinze minutes à-peu-près s’étaient écoulées depuis l'ap- 
plication du tube , lorsqu’à notre grande satisfaction il com-r 
mença à se remplir de liquide : au bout de, vingt-six mi- 
nutes, la première goutte de ce dernier tomba dans la fiole 
que l’on tenait en-dessous. Dès-lors l’écoulement continua de 
telle manière qu’il sq^tait une goutte toutes les six ou sept se- 
condes. Lorsque l’animal respirait profondément, et que les 
viscères du bas— ventre étaient comprimés avec force par le 
diaphragme, le liquide coulait plus abondamment, et il en 
sortait plusieurs gouttes durant ce même laps de temps : c’était 
là évidemment un effet de la pression exercée sur la portion 
du pancréas qu’on avait laissée dans l’abdomen. 

Le liquide qui coula d’abord était trouble et légèrement 
rougeâtre , probablement à cause d’un peu de sang. Celui qui 
vint après était tout- à -fait limpide; il avait seulement une 
teinte opaline, ou un reflet blanc-bleuâtre. Il filait comme 
du blanc d’œuf étendu d’eau , et avait une saveur faiblement 
salée , mais bien sensible. 


(1 ) Expérimenta notà circa Pancréas. Amsterdam, iG83, in -8", 

lab. 1 . ' - 
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Dans l’espace de quatre heures, ndus nous en procurâmes 
ainsi environ dix grammes , quantité suffisante pour une ana- 
lyse chimique. 

Nous retirâmes le tube du canal excréteur , et nous ap- 
pliquâmes une ligature sur ce dernier, pour empêcher le fluide 
de couler davantage. Ensuite le duodénum et la tête du pan- 
créas furent reportés dans la cavité abdominale , et la plaie 
fermée par une couture. Le lendemain, l’animal but de l’eau, 
et mangea copieusement du pain trempé dans du lait : ce- 
pendant il éprouva quelques vomissemens. Son appétit ne fut 
pas sensiblement diminué les jours suivans. Quatre jours après 
l’opération , il rendit quelques excrémens durs et secs. Les 
matières, fécales qui sortirent ensuite conservèrent encore 
pendant quelque temps' cet aspect. La plaie , que l’animal lé- 
chait souvent , guérit très-bien; les ligatures tombèrent, il 
se forma des bourgeons charnus , et au bout de dix jours la 
plaie était fermée. Le chien reprit sa gaîté , et il ne maigrit 
pas d’une manière sensible. Nous le laissâmes vivre pendant 
onze semaines , au bout desquelles il fut sacrifié pour une 
autre expérience. Cette fois nous ne négligeâmes pas d’exa- 
miner l’état du canal pancréatique. Il existait deux con- 
duits , l’un plus gros , celui que nous avions ouvert et lié ; 
l’autre plus petit, qui se joignait au ^anal cholédoque: A 
notre grande surprise , le premier se trouva perméable et 
seulement un peu rétréci dans l’endroit où la ligature avait 
été appliquée. Le rétablissement du canal pancréatique n’a- 
vait pu être opéré que par un épanchement dé lymphe coa- 
gulable à sa face externe, et par la formation d’un nouveau 
conduit dans cette dernière , entre les deux extrémités sé- 
parées. 

Analyse chimique. -—I. La première portion , qui était un 
peu colorée et rougeâtre , et qui pesait plus de o,5 grammes, 
servit aux réactions suivantes : 

Ebullition : magma n’épaississant pas tout-à-fait la liqueur, 
caséeux, d’un blanc rougeâtre. — Chlore aqueux : une 
grande quantité de grands flocons d’un blanc rougeâtre , so- 
lubles, sans aucune coloration, dans un" excès de chlore. 
— • Acide hydro-chlorique : magma considérable , ayant la 
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consistance d’une bouillie , et blanc. — Acide nitrique : mag- 
ma semblable, d’un blanc jaunâtre. — Chlorure d’étain , acé- 
tate de plomb neutre et per- chlorure de mercure : coagu— 
lum caséeux, d’un blanc rougeâtre.— Per-clilorure de fer : 
coagulum d’uu blanc rougeâtre , transparent : la liqueur ne 
se colora pas sensiblement. — Teinture de tournesol : très- 
légère coloration en rouge. : 

D’après ces expériences, le fluide contenait beaucoup d’al- . 
bumine , peu d’acide libre , point de sulfo-cyanure alcalin , 
et au moins pas une grande quantité d’acétate. 

II. La seconde portion , qui était parfaitement incolore , 
et qui pesait 8,63 grammes , fut en partie essayée par les réac- 
tifs, et en partie analysée. Elle, donna les réactions suivantes î 

Ebullition : magma blanc, n’épaississant pas tout->à-fait la 
liqueur. — Alcool.: coagulum. — Vinaigre distillé et éther 
débarrassé d’alcool : rien. — Teinture de tournesol rouge : 
très- légère coloration en bleu. 

Cette faible réaction alcaline de la seconde portion , tan- 
dis que la première réagissait légèrement comme acide , 
prouve que la nature de la sécrétion avait été changée par les 
souffrances continues de l’animal. 

Afin d’obtenir une analyse exacte, on évapora 8,02 gram- 
mes de liquide à siccité, au bain-marie. Le résidu sec , qui 
pesait 0,70 grammes, était cassant, élastique, d’un jaune 
orangé , et demi-transparent. On Je partagea en deux por- 
tions, qui furent soumises, l’une à l’analyse par la voie hu- 
mide, l’autre à l’incinération. 

Analyse par la voie humide. — Une partie du résidu sec , 
pesant 0,537 gr. , fut brisée en parcelles', et traitée à plusieurs 
reprises par l’alcool bouillant. 

A. La liqueur, colorée en jaune très-pâle, qu’on obtint par 
la filtration , laissa , après avoir été évaporée , 0,238 gr. d’un 
extrait jaune-brunâtre, attirant l’humidité de l’air, qui , 
traité par l’eau froide , se dissolvit en grande partie , laissant 


pour résidu de grands flocons blancs. 

a. Le liquide aqueux, séparé de ces flocons blancs par la 
filtration, était jaune. Il se comporta de la manière suivante 
avec les réactifs : 'V*.- ~ 
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Une petite quantité de chlore liquide colorait la liqueur 
en un rose vif, et précipitait , au bout de douze heures, de 
petits flocons violets. La liqueur se décolorait alors presque 
entièrement. Uiie grande quantité de •chlore détruisait sur- 
le-champ , sans occasioner aucun trouble , la couleur rouge 

produite par une faible proportion de ce réactif. Acide ' 

liydro-chlofique , acide nitrique , sulfate de cuivre et per- 
clilorure de mercure : une très-petite quantité de très-pe- 
tits flocons blancs. — Chlorure d’étain : une grande quantité 
de flocons médiocres et blancs. — Acétate de plomb neutre: 
une très-grande quantité de grands flocons d’un blanc bru- 
nâtre. — Per-chlorurë de fer : légère coloration en rouge. 

Proto-nitrate de mercure : magma considérable , d’un blanc 
rouge-jàunâtrc , donnant à la liqueur la consistance d’une 
bouillie. — Nitrate d’argent : trouble médiocre. — Tein- 
ture de noix de galle : une très-grande quantité de très- 
grands flocons résiuoides, bruns. — Teinture de tournesol rou- 
ge : coloration légère en bleu. — Iode et potasse liquide: rien. 

Ces expériences indiquaient la présence d’un carbonate et 
d’un acétate alcalins, d’une matière animale précipitable par 
la noix de galle et par beaucoup d’autres réactifs, et qu’on , 
peut considérer comme étant de l’osmazôme ; enfin d’une 
autre matière, jusqu’ici inconnue, qui a la propriété d’être 
fougie par un peu de chlore, et d’être ensuite décolorée par 
une plus grande quantité de ce réactif. 

Dans l’espoir dé parvenir à isoler cette dernière ma- 
tière, on évapora jusqu’à sictité ce qui restait encore de la 
dissolution aqueuse ; on eut pour résidu une masse extrac- 
tive jaune, transparente, presque solide, qui contenait beau- 
coup de petits cristaux. Cette masse fut hgitée avec de l'é- 
ther qui contenait un peu d’alcool ; elle se réduisit en une 
poudre jaune et humide. 

a. L’éther filtré laissa, après avoir été évaporé, une faible 
quantité de très-petits cristaux incolores, dont la dissolution 
dans l’eau ne fut (tue très-légèrement rougie par le chlore, 
troubla faiblement la dissolution d’argent, et ne fonça pas ' 
sensiblement la couleur du per-chlorure de fer. Par consé- 
quent ces cristaux, extraits par l’éther , étaient formés peut- 
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être de chlorure de sodium, avec une petite quantité de la 
matière qui,est susceptible de rougir par le chlore. 

D. La portion non soluble dahs l’éther se dissolvit de nou- 
veau dans l’feau, avec une couleur jaune. Cette dissolution 
aqueuse rougit aussi par le chlore , et même un peu plus 
que la portion soluble dans l’étlier. On l’évapora à siccité , 
et on brilla le résidu. La masse se boursoufila , répandit l’o- 
deur de pain grillé et de cacao torréfié , ét se convertit ra- 
pidement , après avoir brûlé avec flamme , en un charbon 
spongieux , qui ne se consuma pas entièrement, à- cause de 
la fusibilité de sa cendre. L’eau , agitée avec ce charbon , se 
chargea d’une grande quantité de- carbonate, d’une quan- 
tité médiocre de chlorure, et d’un atome de sulfaté alcalin , 
mais ne prit point du tout de phosphate. Le charbon , dé- 
barrassé de ces sels et calciné de nouveau , laissa une cen- 
dre terreuse , d’un blanc brunâtre , dont la partie non sor— 
lubie dans l’eau contenait du carbopate de chaux , sans phos- 
phate. -4 . 

b. Les flocons blancs et insolubles dans!’ eau, qui s’étaient 
rassemblés sur le filtre \ formèrent , après la dessiccation , 
une masse blanche, terreuse, pesant environ 0,02 gr. , cjui 
se comporta au feu comme de la corne , et brûla sans lais- 
ser de résidu. Cette masse n’était pas soluble” dans l’alcool 
bouillant. Probablement la matière qui la constituait avait 
passé , par l’évaporation , à un état insoluble ,’ et peut-être 
ne différait - elle pas de celle dont il sera parlé plus bas 
(. B . a.). » • 

JB. La masse épuisée par l’alcool fut bouillie de nouveau 
avec de l’eau. 

a. La décoction filtrée était absolument incolore. Après 
avoir été évaporée , elle laissa une pellicule transparente , 
semblable à de la gomme, et pesant 0,099 gr. Cette pellicule 
se dissolvit dans l’eau chaude , en laissant beaucoup de flo- 
cons d’un blanc jaunâtre , qu’on recueillit sur un filtre. La 
liqueur, qui était d’un jaune très^-pâle , se comporta de la 
manière- suivante avec les réactifs : 

Chlore et alun : une assez grande quantité de petits flocons 
blancs. — Acide hydro-chloriquc , chlorure d’étain et sulfate 
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de cuivre , une grande quantité de flocons blancs d’une mé- 
diocre grandeur. — Acide nitrique : une grande quantité de 
grands flocons d’un blanc jaufaâtre. — Per-cblorure de mer- 
cure : une très-grande quantité de très-grands flocons d’un 
tissu lâche , et blancs. — Acétate de plomb neutre : une très- 
grande quantité de très-grands flocons d’un tissu serré, et 
blancs. — Proto-nitrate de mercure: une très-grande quan- 
tité de très-grands flocons denses et blancs , qui , dans l’es- 
pace de douze heures, se colorèrent vivement en fleur de pê- 
cher. — Nitrate d’argent : une très-grande quantité de grands 
flocons blancs , devenant d’un brun jaunâtre au bout de 
plusieurs heures. — Teinture de noix de galle : magma flo- 
conneux , d’un brun clair , n’épaississant pas tout-à-fait la 
liqueur. — Teinture de tournesol rouge : légère coloration en 
bleu. — Iode et potasse liquides, eau de chaux, per-cblorure 
de fer et alcool : rien. 

Ces réactions ne conviennent pas à la matière salivaire, telle 
que Berzelius l’a caractérisée , mais se rapportent plutôt à 
ce que nous savons 'de celles de la matière caséeuse , comme 
le prouvent la propriété de devenir insoluble dans l’eau par 
des évaporations réitérées , celle d’être précipitée non-seu- 
lement par les acides, mais encore par /les sels • métalliques 
et par la teinture de noix de galle , la couleur rouge que 
prend le précipité produit par le proto - nitrate de mercure , 
etc. Mais si nous devons admettre la présence de la matière 
caséeuse dans cet extrait aqueux , il doit encore s’y trouver 
une autre matière ayant de l’affinité avec celle-ci ; car le lait 
ne précipite pas le nitratij d’argent en jaune , mais en 
blanc , précipité qui , du reste , devient également brun. 
Un motif plus puissant encore découle de ce qui se passe 
dans les évaporations réitérées. En effet, la dissolution de 
l’extrait aqueux, après qu’on l’eut évaporée, et qu’on eut 
redissoifc le produit dans l’eau , donna encore des flocons in- 
solubles; mais lorsque cette seconde dissolution eut été filtrée 
et évaporée à son tour, "le résidu se redissolvit totalement 
dans l’eau, et cependant cette seconde solution se comporta 
avec le chlore , l’acide hydro— chlorique , l’acide nitrique , 
l’alun , le chlorure d’étain , le sulfate de cuivre, le per-clilo- 
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rure et le proto - nitrate de mercure , le nitrate d’argent 
et la teinture de noix de galle , de la même manière ab- 
solument qu’avant toutes les évaporations. Par consé- 
quent , ou bien la matière caséeuse fut peut - être préser- 
vée, par la présence d’un peu de carbonate alcalin , de de- 
venir désormais insoluble par l'évaporation , ou bien il 
existait en même temps qu’elle une matière qui s’en rap- 
prochait beaucoup. 

La portion restante de cette dernière liqueur fut évaporée 
à siccité et brûlée. La combustion eut lieu avec boursouflle- 
ment et dégagement d’une odeur animale. Le charbon était 
très-spongieux , et nuancé de teintes métalliques. Il brûla 
atec assez de facilité, laissant une trace à peine sensible de 
cendre , qui se dissolvait totalement dans l’eau , et qui était 
composée de carbonate , de sulfate et de chlorure “alcalins 
en quantité à-peu-près égale. 

b. Le suc pancréatique épuisé par l’alcool et l’eau “pe- 
sait 0,23 gr. après avoir été desséché. Il était sous la forme 
de morceaux d’apparence cornée , cassans , ’d’un jaune bru- 
nâtre et transparens. Une portion de cette substance , mise 
en digestion avec du vinaigre distillé , se gonfla un peu , et 
se dissolvit en partie dans l’acide , de manière que la tein- 
ture de noix de galle et le cyanure de potassium et de" fer 
firent naître des précipités dans ce dernier. Cèpendant la 
plus grande partie demeura sans se dissoudre , même en pro- 
longeant la digestion. Une autre portion, exposée au feu, 
brûla avec les mêmes phénomènes que la corne , et donna 
une cendre blanche , très-légère , à laquelle l’eau enleva de 
petites quantités de carbonate , de chlorure et de sulfate al- 
calins, tandis que le résidu présentait tous les caractères du 
carbonate calcaire. 

Incinération. — o,i63 gr. de résidu sec, soumis à la 
chaleur, entrèrent en fusion incomplète, se boursoufflèrent 
beaucoup , brûlèrent avec flamme , en répandant une odeur 
d’empyreume animal, et laissèrent un charbon très-poreux , 
qui se réduisit assez facilement à o,oi3 5 gr. d’une cendre 
' blanche , demi-pulvérulente et demi-fondue. Cette cendre 
devint humide à l’air. L’eau en retira une grande quantitq 
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de carbonate et de chlorure , avec peu de sulfate et de phos- 
phate alcalins. Ayant calciné ces sels avec l’acide sulfurique , 
on fit cristalliser le produit, et on l’essaya ensuite par la dis- 
solution de platine : on reconnut alors que l’alcali était de 
la soude, avec une très-petite quantité de potasse. La faible 
portion de cendre npn soluble dans l’eau , qui représentait 
quelques flocons blancs , se dissol vit complètement dans l’a- 
cide hydvo-chlorique , avec effervescence , et la dissolution 
donna un léger trouble par l'ammoniaque r puis un plus con- 
sidérable par l’oxalate de potasse. 

Ainsi la cendre du suc pancréatique contenait beaucoup 
de carbonate et de chlorure , et très-peu de sulfate et de 
phosphate de soude , avec peu de potasse , et une petite 
quantité de carbonate et de phosphate calcaires: 

Par conséquent, 100 parties de suc pancréatique du chien 
contenaient : 

Parties solides 8,72 

Eau g 1 ,28 

100,00 

Cent parties solides du suc pancréatique donnèrent en cen- 
dres 8,28 

Cent parties solides contenaient en substances organiques : 
osmazôme, avec une matière animale colorable en rouge par 
le chlore (et avec de l’acétate et du chlorure alcalins) 44»32 
Matière caséeuse , peut-être avec une autre ma- 
tière animale qui se dissout dans l’eau, mais non 

dans l’alcool (et avec des sels de soude) t8,44 

Albumine (avec üne petite quantité de sels). . . . 4 2 >83 

io 5 , 5 g 

Excédant...» 5 , 5 g 
§ II. Sdc pancréatique de la brebis.— Nous désirions de 
comparer les propriétés du suç pancréatique d’un animal 
herbivore avec celles du même fluide chez un carnivore. 
C’est pourquoi nous nous procurâmes celui d’un mouton 
adulte, à sa sortie même du canal pancréatique. L’opération 
par laquelle on met ce conduit à découvert est beaucoup 
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plus difficile sur le mouton que sur le chien , parce -que le 
duodénum, avec le pancréas, est en partie couvert par le 
gros intestin. Voici quel fut le procédé auquel nous eûmes 
recours pour la pratiquer. Nous ouvrîmes la cavité abdomi- 
nale j>ar une incision transversale au-dessous des côtes droi- 
tes jusqu’à la ligne blanche. 'Ensuite le duodénum.fut tiré au 
dehors. On alla à la recherche du canal cholédoque, et on 
le lia au-dessous du point où le canal cystiqi^ se joint à l’hé- 
patique. Cela fait, le canal cholédoque fut lié une seconde 
fois à l’endroit de son insertion dans le -duodénum, et coupé 
au-dessus de la ligature , afin de rendre plus facile l’intro- 
duction d’un tube dans son intérieur. Après qu’il eut été 
nettoyé de la bile qu’il contenait, on y fit entrer un tube de 
gomme élastique , qui fut assujetti par le moyen d’une li- 
gature. Comme le canal pancréatique ÿ’ouvre dans le cholé- 
doque deux pouces environ au-dessus de l’insertion de ce 
dernier dans le duodénum , le suc pancréatique était obligé 
de couler par le tube. Tout étant ainsi disposé, on replaça 
le duodénum dans l’abdomen , on dirigea le tube élastique 
au dehors, et on' ferma la plaie par mie couture. Ce fut seu- 
lement au bout de trois heures et demie que la première 
goutte de suc pancréatique sortit du tube , et le suinte- 
ment continua depuis lors sans interruption , de manière 
que , toutes les quatre ou cinq secondes , une goutte tom- 
bait dans le vase placé au-dessous. Au commencement , le 
fluide était blanc et clair comme de l’eau, tirant seulement 
un peu sur le rougeâtre ; il rougissait faiblement le papier 
et la teinture de tournesol ; par conséquent il était acide ; sa 
saveur était faiblement salée ; il filait entre les doigts comme 
du blanc d’œuf. Durant les cinq heures suivantes , nous ob- 
tînmes 5,76 grammes de suc pancréatique, qui était parfai- 
tement limpide. Le soir , nous attachâmes au tube élastique 
une vessie mouillée , destinée à recevoir le fluide qui s’écou- 
lerait. L’animal mourut dans la nuit , vers onze heures , au 
milieu des symptômes de l’épuisement et de l’abattement. 
Nous trouvâmes encore 3,364 grammes de suc pancréatique 
dans la vessie. Ayant fait l’ouverture du coi-ps le lende- 
main matin , nous reconnûmes que l’estomac et le duodé- 


Digitized by Google 



DE Là DIGESTION 


36 

num paraissaient légèrement enflammés à l’extérieur. La 
membrane muqueuse du quatrième estomac était aussi un peu 
rouge. Tous les estomacs contenaient de l’avoine broyée , que 
l’animal avait prise en grande qüantité avant l’opération. Les 
fluides contenus dans tous , même dans la caillette , étaient * 
alcalins , peut-être à cause de l’affaiblissement de l’influence 
nerveuse sur la. sécrétion du. suc gastrique. Il fut constaté" 
eh outre que le tube élastique avait été introduit dans le 
canal cholédoque de manière que son extrémité se trouvait 
à trois lignes au-dessous de l’insertion du canal pancréati- 
que, et qu’en conséquence le fluide avait pu y couler fa- 
cilement. 

Analyse chimique. I. La première portion , un peu rou- 
geâtre , de ce fluide , qui s’élevait à environ o ,5 gr. , fut es- 
sayée par les réactifs, 

A l’ébullition , elle se coagula parfaitement en une masse 
solide, d’un blanc rougeâtre et opaque. — Chlore : petite 
quantité de petits flocons rougeâtres , transparens , solubles 
dans un excès de chlore , sans le colorer. — Acide hydro-chlo- 
rique : épais magma blanc. — Acide nitrique : épais magma 
jaune. — Chlorure d’étain vune grande quantité de grands 
flocons d’un blanc rougeâtre. — PeT-chlorure de fer : coa- 
gulum rougeâtre , translucide. — Sulfate de cuivre : coa- 
gulant d’un blanc rougeâtre. — Per-chlorure de mercure : 
magma épais , d’un blanc rougeâtre. — Acide acétique : rien. 
— Teinture de tournesçl rouge : -très-légère coloration en 
bleu. 

II. La seconde portion pesait 5 , 96 grammes. Une goutte 
en fut mêlée avec de la teinture de tournesol rougie , qu’elle 
colora en bleu faiblement , mais d’une manière sensible. 
Ainsi, chez la brebis, de même que chez le ebien , le suc 
pancréatique se montra d’abord un peu acide et ensuite al- 
calin. 

Le reste du fluide, qui , après la soustraction delà goutte , 
.pouvait bien s’élever encore à 5,75 gr. , fut évaporé com- 
plètement , et donna o,ai gr. de résidu sec, qui adhérait 
aux parois du verre , sous la forme d’une pellicule en partie 
d’un brun sale , en partie d’uu jaune brunâtre. 
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Ce résidu fut traité de la même manière que le résidu cor- 
respondant du suc pancréatique du chien , c’est-à-dire , 
bouilli d’abord avec de l’alcool et ensuite avec de l’eau. 

* L’extrait alcoolique pesait , dans l’état sec , 0,087 gr. ; 

* l’extrait aqueux , 0,016 gr. , et l’albumine coagulée, épuisée 
par l’alcool et l’eau, 0,1 3 o gr. , 

L’extrait alcoolique consistait en une croûte saline , blan- 
che , et en une matière extractive jaune. Il se dissolvait com- 
plètement dans l’eau froide , en laissant seulement quelques 
flocons peu considérables. La dissolution , qui était d’un jaune 
pâle , réagit de la manière suivante : 

Le chlore produisit un léger trouble blanc , qui ne dis- 
parut pas en ajoutant une nouvelle quantité de réactif ; mais 
en quelque proportion qu’on employât ce dernier, on n’a- 
perçut jamais de coloration en rouge. — Acide liydro-chlo- 
rique , acide nitrique , adun , chlorure d’étain , sulfcfte de 
cuivre : léger trouble blanc. — Acétate de plomb neutre 
et proto-nitrate de mercure : coagulum caséeux , blanc. — 
Nitrate d’argent : très-léger trouble blanc. — Teinture de 
noix de galle : une très-grande quantité de grands flocons 
d’un jaune pâle. — Teinture de tournesol : aucun effet. — 
Per-chlorure de fer et acide acétique j rien. 

Une porüon de l’extrait 'alcoolique , exposée au feu , ré- 
pandit une odeur empyreumatique désagréable , décrépita 
un peu , devint brUne et noire , et laissa une petite quantité 
d’un charbon qui n’était pas très-boursouftlé. Ce charbon 
fut aisé à incinérer ; il laissa , eu égard à sa grandeur , beau- 
coup de cendre grise. La cendre était entièrement blanchâtre, 
soluble dans l’eau , et composée d’une grande quantité de 
carbonate et de chlorure alcalins , avec des traces de phos- 
phate et de sulfate. 

L’extrait aqueux consistait en une pellicule mince , d’uh 
jaune pâle , qui se dissolvit dans l’eau en laissant un grand 
nombre de membranules. La dissolution fut filtrée , puis, 
trois fois encore Tune après l’autre , évaporée , dissoute dans 
l’eau et filtrée. A chaque dissolution il se sépara des flocons, 
qui furent cependant peu nombreux la dernière fois. Le 
très— faible résidu de l’extrait ainsi dépouillé en grande 
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partie de sa matière caséeuse, et très— étendu d’eau , donna 
lieu avec les réactifs aux phénomènes suivans, qui coïn- 
cident , quant aux circonstances essentielles , avec ceux de 
l’extrait aqueux du suc pancréatique de chien. 

Acide hydro-chlorique , alun, sulfate de cuivre et per- 
chlorure de mercure : très-léger trouble blanc. — Acide ni- 
trique : lé£er trouble d’un blanc jaunâtre. — Chlorure d’é- 
tain et acétate de plomb neutre : une très-grande quantité 
de petits flocons blancs. — Proto - nitrate de mercure : une 
très-grande quantité de petits flocons blancs , qui , dans 
l’espace de douze heures , ne prirent qu’une teinte rouge 
pâle. — Nitrate d’argent : une grande quantité de flocons 
médiocres et jaunes , qui avaient bruni au bout de douze 
heures. — Teinture de noix de galle : une grande quantité 
de flocons d’un jaune brunâtre. — Teinture de tournesol : 
légère coloration en bleu. — Chlore, acide acétique et alcool: 
rien. 

L’extrait aqueux , pendant sa combustion , exhala une 
odeur d’empyreume animal , se boursouffla modérément , 
et laissa un charbon facile à brûler , puis une bien faible 
trace de aendre , qui renfermait une grande quantité de car- 
bonate et de chlorure, avec un atome seulement de sulfate. 

Le résidu , épuisé par l’alcool - et par l’eau , se composait 
de pellicules d’un jaune brunâtre sale , opaques et sem- 
blables à de la corne. Une portion de ce résidu , mise 
en digestion avec du .vinaigre distillé, se comporta de la 
même manière que le résidu analogue du suc pancréa- 
tique du chien , à cette seule différence près qu’elle se 
gonfla beaucoup moins. Une autre portion , exposée à la 
chaleur, brûla à la manière delà corne, etdonna une cendre 
d’un blanc brunâtre , très-divisée. L’eau retira de cette cen- 
dre très-peu de sulfate alcalin , sans aucune trace de car- 
bonate , de phosphate , ni de chlorure. La portion non 
soluble dans l’eau forma avec l’acide hydro-chlorique une 
dissolution d’un jaune très-pâle , qui contenait peu de phos- 
phate calcaire et beaucoup de chaux pure. 

111. La dernière portion de suc pancréatique , recueillie 
jusqu’à la mort de l'animal , et qui pesait 3,564 gr. , donna, 
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après avoir été évaporée au bain-marie , o,i 85 gr. de résidu 
sec , et , après avoir été brûlée , o,o 5 5 gr. de cendre. 

Cette cendre était blanche et terreuse ; elle demeurait 
sèche à l’air; arrosée avec de l’eau, elle se dissolvait presque 
complètement. La dissolution contenait principalement beau- 
coup de phosphate et de chlorure alcalins, avec une petite 
quantité de carbonate et de sulfate. Une partie de cette dis- 
solution, calcinée avec l’acide sulfurique, donna des cris- 
taux de sulfate de soude , dont la dissolution produisit ce- 
pendant un précipité abondant par celle de platine, 

JLa. très-petite portion de cendre qui ne s'était pas dissoute 
dans l’eau était d’un blanc brunâtre, et soluble dans l’acide 
iiytÉjp-chlorique : elle se comportait comme un mélange de 
phosphate et de carbonate de chaux en proportions à-peu- 
prç^$ales. 

Par conséquent la cendre du suc pancréatique contenait 
beaucoup de soude et peu de potasse. Ces deux alcalis étaient 
unis avec beaucoup d’acides phosphorique et hydro - chlo- 
riquc, mais avec peu d’acides carbonique et sulfurique. La 
cendre contenait en outre un peu de phosphate et de carbo- 
nate calcaires, en proportions égales , à-peu-près. 

Cent parties de suc pancréatique de brebis contenaient donc 

dans la portion II, dans la portion III i • 


Parties sèches 5 , 65 -———— 5 , 19 

Eau.. ..s 9(1,55 94,8 1 


100,00 ■ ■— ■ . — 100,00 
Cent parties de résidu sec du suc pancréatique contenaient, 
dans la portion II, 

Parties solubles dans l’alcool , notamment osmazôme 
et un peu d’une matière qui ressemble beaucoup à la ca- 
séeuse.... 4t,4 

Parties solubles dans l’eau, et non dans l’alcool , 
consistant presque entièrement en une matière voi- 
sine de la caséeuse ... ‘. 7,6 

Albumine 61,8 

* « 10, S 

■ ■ 

Excédant. ... 10,8 
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Cent parties de résidu sec de la portion II en donnèrent 29,7 
de cendre. • 

§ III. Suc pancréatique dd cheval. — Un cheval ayant été 
mis à mort après qu’il eut mangé abondamment de l’avoine, 
on lui ouvrit aussitôt l’abdomen , on mit le canal excréteur 
du pancréas à découvert, et on le lia. On obtint environ un 
gramme de suc pancréatique. Ce liquide était d’un jaune 
très-pâle et presque entièrement limpide, cependant avec 
une légère teinte opaline , très- muqueux et filant comme 
du blanc d’œuf étendu d’eau ; il rougissait très - faiblement 
)a teinture de tournesol bleue, et n’agissait pas sur la rougè. 

En l’étendant d’eau , on vit s’en séparer quelques floéons 
muqueux blancs. Cette liqueur étendue donna les réactions 
suivantes : 

• Par l’ébullition , elle se troubla beaucoup en blanc , et 
les flocons qui y existaient déjà devinrent plus consistans et 
plus opaques. Le trouble produit par l’ébullition diminua 
un peu par la digestion avec du vinaigre distillé , après quoi 
le cyanure de fer et de potassium opéra un précipité flocon- ’ 
neux abondant, ce qui rendit la liqueur claire. — * Acide 
hydro-chlorique : une très-grande quantité de très-grands 
flocons blancs , presque entièrement solubles dans un excès 
d’acide. — Acide nitrique et per-chlorure de mercure : une • 
grande quantité de grands flocons blancs. — Per-chlorure de 
fer : une quantité. médiocre de flocons d’une médiocre gran- 
deur, sans coloration de la liqueur en rouge. — Teinture de 
noix de galle : magma d’un blanc jaunâtre , n’épaississant pas 
tout-à-fait la liqueur. 

On peut déduire de ces expériences que cette liqueur est 
très-riche en albumine, qu’elle contient un peu d’acide libre, 
et qu’il n’y’a pas de sulfo - cyanure , non plus que d’acé- 
tate , ou du mpins que ce dernier sel y est très - peu abon- 
dant. 

§ IY . Conclusions. — Le suc pancréatique contient : 
i°. En parties solides, dans le chien , 8,72 ; dans la brebis, 

4 à 5 pour cent. 

a 0 . Les parties Solides sont, 1 
a. De l’ôsmozôme. 
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b. Une matière qui rougit par le chlore. Oq ne l’a trouvée • 
que chez le chien et non chez la brebis. 

c. Une matière analogue à la caséeuse, et probablement 
associée à la matière salivaire. 

d. Beaucoup d'albumine , constituant environ la moitié du 
résidu sec. Le suc pancréatique du cheval était aussi très- 
riche en albumine. 

e. Très -peu d’acide libre, probablement acétique. Cette 
faible prédominance de l’acide émit sensible , non-Seulement 
dans le suc pancréatique du cljien et de la brebis , mais en- 
core dans celui du cheval. ' 

Il est digne de remarque que la portion du suc .pancréa- 
tique qui s’écoula la dernière , chez le chien et la brebis , 
était légèrement alcaline. Ce changement dépendait- il de 
l’affaiblisisement dei’influenee nerveuse, causé par l’ opération ? 

f. La cendre du suc pancréatique s’élève, chez le chien, à 
8, 28 pour centdurésidusec,etchez la brebisàaq^ pour cent. 

Elle contient en sels solubles : 

a. Du carbonate alcalin , qui sans doute existait dans le 
sut^à l’état d’acétate. Ce sel est très-abondant chez le chien , 
en petite quantité chez la brebis. » 

§. Une très -grande quantité*de chlorure alealin chez le 
ch'ien et la brebis ; * . . * . •' 

y. Très -peu de phosphate alcalin chez le chien, et beau- 
coup de ce sel chez la brebis. 

S. Très-peu de sulfate alcalin chez le chien et la brebis. 

Le sulfo- cyanure alcalin ne se rencontre pas dans le suc 
pancréatique. 

L’alcali , chez le chien et la brebis , consiste en une grande 
quantité, de soude avec très-peu de potasse. 

Les sels de la cendre , non solubles dans l’eau , sont un 
peu de carbonate et de' phosphate calcaires. 

Si l’on compare la composition du suc pancréatique avec 
celle de la salive du chien et de la brebis , on trouve les dif- 
férences suivantes : 

i°. Le résidu solide-de la salive ne s’élève qu’à environ la 
moitié de celui du suc pancréatique. i 

a*. La salive contient du mucus et une matière animale 
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• particulière ( matière salivaire). S’il s’y trouve de l’albumiue 
et de la matière caséeuse, ces substances y sont, dans tous 
les cas , en fort petite quantité. Âu contraire , le suc pancréas- 
tique contient beaucoup d’albumine et de matière caséeuse ; 
on n’y trouve point de mucus, et la véritable matière sali- 
vaire y est peu abondante , ou même n’y existe pas. 

3°. La salive est neutre , ou contient un peu de carbonate 
alcalin. Le suc pancréatique contient un peu d’acide libre. 

4°. La salive de la brebis contient du sulfo-cyanure alcalin ; 
il n’y en a point dans le suc pancréatique. 

Les autres sels sont les mêmes, à-peu-près. 

11 résulte de là que les physiologistes qui croient le suc 
pancréatique identique avec la salive sont dans l’erreur. 

• III. DE LA BILE. , 

La bile a souvent fixp l'attention des cl»imistes , depuis le 
milieu du dix-septième siècle. Les anciens s’accordaient à la 
considérer comme une espèce de savon composé principale- 
ment de soude et d’une matière particulière , résineuse ou 
huileuse. Fourcroy, se guidant d’après les expériences de ses 
prédécesseurs et d’après les siennes propres , y admettait , 
en outre , la présence d’une matière colorante , d’une ma- 
tière odorante, d’une matière albumineuse et de diiférens 
sels. Thénard assigne à la bile de bœuf, pour parties consti- 
tuantes , de la résine , du picromel , une matière animale 
jaune , de la soude et divers sels. Il a obtenu des résultats 
parfaitement semblables en examinant là bile de plusieurs 
autres animaux. Au contraire, Berzelius prétend avoir observé 
que la bile ne contient ni résine ni picromel. Indépendam- 
ment des sels existans dans le sang, il y admet la ma- 
tière biliaire , une substance particulière , non azotée et 
amère , ayant .un arrière - goût douceâtre , qui se com- 
porte avec les acides de la même manière que la fibrine , 
la partie colorante et l’albumine du sang , aux dépens 
desquelles elle est formée dans le foie. Les recherches de 
Prout s’accordent avec celles de Berzelius quant aux prin- 
paux points. Les résultats de celles qui ont été faites dans 
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ces derniers temps par Chevreul , Chevalier et Lassaigne , 
sur la composition de la bile de l’homme et de divers mam- 
mifères , s’en éloignent et se rapprochent de ceux qu’a 
obtenus Thénard. Ces chimistes ont constaté particuliè- 
rement la présence du picromel , substance qu’Orfila , 
Laugier et Caventou ont trouvée aussi dans les calculs bi- 
liaires de l’homme. La dissidence qui règne encore entre 
les opinions , relativement à la composition dé la bile , nous 
à fait juger nécessaire de soumettre ce liquide à une nouvelle 
analyse. • 

§ I. Bile dü boeuf. — Traitement par l’alcool et par Va- 
cétate de plomb . — La bile extraite de quatre vésicules biliaires 
fut évaporée à siccité , et le résidu traité plusieurs fois de 
suite , à une chaleur modérée , par l’alcool à 36 degrés B. , 
jusqu’à ce que ce dernier cessât de se colorer sensiblement. 

I. La portion non soluble dans l’alcool , qui représentait 
une mucosité éerdâtre , fut bouillie avec de l’eau. 

i. La portion insoluble dans l’eau bouillante était le 
mucus de la vésicule biliaire. Ce mucus , mou et verdâtre 
dans l’état frais , était dur , cassant et d’un gris verdâtre 
foncé dans l’état sec. lise boursouflait au feu, et brûlait 
avec flamme, en répandant l’odeur de la corne. La cendre, 
dont la quantité s’élevait à 8 pour cent du mucus desséché, 
était d’un blanc grisâtre et terreuse ; elle êoinmuniquait à 
l’eau un peu de sulfate et très-péu de chlorure : du reste , 
elle était composée d’une grande quantité de phosphate et 
d’une faible proportion de carbonate de chaux. Le mucus 
ayant été laissé pendant plusieurs jours en contact avec de 
l’acide sulfurique et de l’acide hydro-chlorique étendu d’eau 
à froid , il s’ensuivit une légère dissolution , dans laquelle la 
teinture de noix de galle fit naître un faible précipité. Au 
contraire , l’acide nitrique parut ne dissoudre aucune par- 
celle de mucus : au moins ne fut-il pas troublé par la tein- 
ture de noix de galle. Lorsqu’ aîprès avoir lavé avec de l’eau 
froide le mucus mis en macération dans ces trois acides , 
on le faisait digérer avec de l’eau chaude , cette dernière 
manifestait ensuite un léger trouble avec la teinture de noix 
de galle. Le vinaigre distille, digéré avec le mucus, se 
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troublait ensuite par cette même teinture , et donnait aussi 
un précipité très-abondant avec l’ammoniaque , puis encore 
un faible avec l’oxalate de potasse : il avait donc enlevé 
au mucus, outre la matière animale, du phosphate et du 
carbonate de chaux , sels qui sont contenus dans plusieurs 
espèces de mucosités. Le mucus se ramollissait un peu dans 
l’ammoniaque étendue d’eau , et se dissolvait ert partie , 
de sorte que - la. teinture de noix de galle opérait un préci- 
pité dans cette dernière , après qu’elle avait été saturée d’a- 
cide acétique. La solution aqueuse de potasse dissolvait pres- 
qu 'entièrement le mucus. En faisant digérer , à froid ou à 
chaud, le mucus encore frais avec de l’eau contenant un 
peu de bi-carbonate de soude , il se gonflait seulement , sans 
former une dissolution filante et semblable à la bile pour la 
consistance. Les réactions du mucus de la vésicule biliaire 
s’accordent avec les résultats obtenus par Berzelius. 

2. La décoction aqueuse fut évaporée jusqu’à siccité , et 
le résidu traité par l’alcool bouillant. 

A. La portion insoluble dans l’alcool fut dissoute dans 
l’eau , et la liqueur filtrée , puis évaporée. Il resta une pel- 
licule d’un blanc jaunâtre , transparente et inaltérable à 
l’air. Cette pellicule devint molle et gluante quand on y 
versa de l’eau , et ne se dissolvit qu’en partie ; car il resta 
beaucoup de grands et épais flocons. Une partie de la dis- 
sôlution fut évaporée. Le résidu, brûlé, se boursouilla peu , 
et répandit l’odeur du pain grillé. 

Une autre partie , essayée par les réactifs , se comporta 
de la manière suivante : 

Chlore : une grande quantité de grands flocons d’un blanc 
jaunâtre. — Acides phosphorique , sulfurique, nitrique et liy- 
dro-chlorique, eau de diaux, alun, chlorure d’étain : une très- 
grande quantité de très-grands flocons caséeilx et jaunes. — 
Ter-chlorure de fer , sulfates de fer et de cuivre , acétate de 
plomb neutre et sous-acétate de plomb s magma très-con- 
sidérable , donnantà la liqueur la consistant d’une bouillie. 
— Proto-nitrate de mercure : magma très-considérable , 
blanc , se colorant en rouge pâle dans l’espace de quelques 
heures. — Per-cblorure de mercure : trouble léger , ne se 
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manifestant que peu £ peu. — Nitrate de-mercure : rien. — 
Vinaigre distillé : trouble très-fort , blanc. — Teinture de 
noix de galle : une trps-grande quantité de très-grands 
flocons. — Alcool : une grande quantité de grands flocons. 

Ce qui restait encore de la dissolution aqueuse fut éva- 
poré deux fois à siccité. A chaque dissolution , il resta un 
grand nombre de flocons épais et insolubles. Par conséquent 
la matière dont il s’agit ici se comportait absolumenf comme 
la matière caséeuse: cependant elle contenait peut-être aussi 
de la matière salivaire. 

B. La décoction alcoolique était d’un jaune pâle; elle se 
troubla par le refroidissement , et déposa un petit nombre 
de flocons blancs. Ces flocons furent rassemblés sur un filtre, 
puis dissous dans de l’alcool bouillant , que l’on évapora 
ensuite. Il resta une pellicule opaque et j^une , qui se com- 
porta de la manière suivante. Elle brûlait avec la flamme et 
l’odeur ds la corne. Cependant son •charbon se consumait 
avec rapidité, et ne laissait qu’un vestige de cendre blanche. 
Elle se dissolvait facilement et complètement dans l’eau 
froide. La dissolution , qui était* jaune et insipide, réagis- 
sait comme il suit : 

' Chlore , acide hydro-chlorique et acide nitrique : trouble 
considérable. — Chlorure d’étain , acétate de mercure neu- 
tre et proto-nitrate de mercure : une quantité considérable 
de grands -flocons blancs. — Per-chlorure de mercure et ni- 
trate d’argent : une grande quantité de grands flocons d’un 
blanc jaunâtre. 

Ceci paraît indiquer une matière particulière, dont la quan- 
tité est cependant très-petite. 

Le reste de la décoction alcoolique , d’où la matière qui 
vient d’être décrite s’était précipitée par le refroidissement, 
se troubla fortement lorsqu’on y versa déjà teinture de 
noix de galle. Il ne fut pas examiné davantage. 

II. Le liquide obtenu par la digestion de la bile avec 
l’alcool offrait une couleur verte quand la lumière frappait 
sa surface , et rougeâtre lorsqu’elle le traversait. Mêlé avec 
le vinaigre distillé , il donna peu de flocons ; avec le chlo- 
rure de sodium , il demeura clair. On le fit évaporer jus- 
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qu’à la consistance de la térébenthine , et on l’agita ensuite 
avec de l’éther souvent renouvelé.* 

i . L’éther décanté était d’un jaune pâle , et répandait une 
odeur de bile fortement prononcée. On l’évapora en partie , 
puis on l’exposa au froid. 11 s’en sépara un grand nombre de 
cristaux écailleux. 

A. Les cristaux écailleux possédaient toutes les propriétés 
de la cholestérine. Nous conclûmes de là que la cholestérine 
n’est point un produit morbide, puisqu’on la trouve aussi dans 
la bile saine. 11 est donc permis maintenant de désigner cette 
substance , que l’on rencontre aussi dans la bile de beau-* 
coup d’autres animaux , sous le nom plus court de choline ( i). 

B. Le reste de la liqueur éthérée donna quelques autres 
cristaux de choline , après qu’on l’eut encore une fois éva- 
poré et fait refroicjir. 11 resta enfin une huile peu coulante , 
transparente et. d’un jaune pâle , ayant l’odeur de celle d’o- 
live. Cette huile rougissait fortement le tournesol ; elle se 
dissolvait, avec une effervescence sensible, dans le carbonate 
de soude liquide , d’où résultait une liqueur jaunâtre , à la 
surface de laquelle nageaient des flocons nombreux de sa- 
von. Si l’on en juge d’après ces propriétés , l’huile en ques- 
tion était composée , en totalité ou en grande partie , d’a- 
cide olfique. 

2 . La portion de l’extrait alcoolique non soluble dans l’é- 
ther fut dissoute dans une grande quantité d’eau- , et préci- 
pitée par l’acétate de plomb neutre , jusqu’à ce que ce sel 
n’en séparât plus rien. 

A. Le précipité produit par l’acétate de plomb neutre était 
d’un blanc verdâtre tirant sur le brun , et il avait la ténacité 


(i) Berzelius [Journal de Schweigger , t. x.) avait déjà observé que 
l’éther enlevait à la matière biliaire une matière grasse, d’une odeur dé- 
sagréable ; mais il admettait que cette dernière était produite par l’action 
décomposante de l’éther sur la matière biliaire. Comme nous ne possé- 
dons pas d’autre exemple constatant que l’éther décompose des combi- 
naisons organiques , et comme nous avons trouvé qu’il u’extrait pas de 
cholestérine de la bile de tous les animaux, il nous parait pins naturel d’ad- 
mettre que cette dernière existe déjà toute formée dans la bile. 


Digiti; 


■d by Google 


DES MAMMIFÈRES. 4? 

d’un extrait. On le délaya dans un mélange d’eau et de vi- 
naigre distillé , à travers lequel on fit ensuite passer un cou- 
rant d’acide hydro-sulfurique s jusqu’à ce que ce gaz cessât 
d’ètre absorbé ; alors on filtra la liqueur , et le sulfure de 
plomb fut lav4 avec de l'eau. 

a. Le ' sulfure de ploirtb fut desséché et bouilli avec 
de Lalcool. L’alcool filtré était brun , et se troublait 
par l’addition de l’eau. Après avoir ajouté une quantité 
suffisante de cette , dernière , on fit évaporer le tout. On 
obtint , de cette manière , une résine surnagée par un 
liquide aqueux , d’un jaune pâle , dont un grand nombre 
d’aiguilles fines et blanches se séparèrent par le refroi- 
dissement. Comme ces aiguilles se trouvaient mêlées en 
partie avec la résine , on les débarrassa de cette dernière 
en lavant à plusieurs reprises le tout avec de l’eau chaude , 
ce qui exigea beaucoup de temps. Les eaux de lavage fu- 
rent ajoutées au premier liquide ^aqueux qu’on avait dé- 
canté de dessus la résine. 

oc. La résine était, à la température ordinaire , plus molle 
que la cire , et plus consistante que la térébenthine. Elle se 
laissait pétrir entre les doigts , auxquels elle adhérait un peu. 
Sa couleur était le brun-verdâtre foncé., Réduite en parcelles 
minces , elle laissait passer la lumière faiblement et confu- 
sément. Elle exhalait une forte et désagréable odeur de bile. 
Afin de l’isoler encore davantage , on la fit dissoudre dans un 
peu d’alcool, auquel on ajouta de l’éther jusqu’à ce qu’il 
ne se formât plus de précipité. Le précipité se réunit en une 
masse résineuse agglomérée. 

I. Le précipité résineux produit par l’éther ne se dissol- 
vait qu’en partie dans l’alcool à chaud : c’est pourquoi le 
mélange fut filtré encore chaud. 

i . La portion non soluble par l’alcool , et dont la quantité 
était fort peu considérable , avait , dans l’état frais , une cou- 
leur jaune-brunâtre. Après avoir été desséchée , elle était 
d’un blanc brunâtre, opaque et insipide. Au feu elle se ra- 
mollit, s’aglutina, se boursouffla beaucoup, et brûla avec 
une flamme vive , en exhalant l'odeur de la corne , et ré- 
pandant des vapeurs qui rougissaient le papier de curcuma 
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humecté. Le charbon spongieux qu’elle laissa se consuma 
rapidement sans laisser de cendre. L’acide nitrique , mo- 
dérément étendu d eau et froid , colorait cette substance 
animale en jaune , et développait peu de gaz :\k chaud , il 
la dissolvait complètement , avec une vive effervescence : la 
dissolution était jaune , et l’eau la précipitait en blanc. Cette 
matière se montrait absolument insoluble dans l’eau bouil- 
lante, 1 alcool et 1 ether. C était, par conséquent, une ma- 
tière voisine de l’albumine coagulée. Il serait difficile d’indi- 
quer dans quel état elle se trouve dans la bile, et par l’in- 
termède de quelles autres matières l’alcool l’avait dissoute 
précédemment. 

2 . La solution alcoolique se troubla par le refroidisse- 
ment, et déposa une matière brune. 

A . La matière brune précipitée parut , après sa dessicca- 
tion, d’un blanc brunâtre, opaque et terne. Elle se compor- 
tait au feu comme la matière insoluble dans l’alcool dont nous 
venons de parler. Plongée dans l’acide hydro-chlorique con- 
centré, elle se ramollissait f et adhérait aux parois du vase , elle 
s’y dissolvait en partie à froid', et en totalité à chaud : de là 
résultait une liqueur d’un jaune rougeâtre pâle , que l’eau 
précipitait en blanc. L’acide acétique dissolvait eette sub- 
stance lentement à froid et rapidement à chaud : la disso- 
lution , d un jaune pâle , était fortement troublée par la 
teinture de noix de galle . L’ammoniaque et la potasse liqui- 
des dissolvaient promptement cette substance à froid ; la 
dissolution , d’un jaune brunâtre pâle , donnait , par l'acide 
acétique , des flocons blancs , qui, avecle secours delà chaleur , 
se dissolvaient dans un excès de cet acide. L’alcool bouil- 
lant dissolvait également cette matière,- qui était insoluble 
dans l’éther et dans la solution aqueuse de carbonate de po- 
tasse. Par conséquent , elle avait beaucoup d’analogie avec 
la gliadine. 

B. La dissolution alcoolique décantée était d’un jaune 
pâle. On l’étendit d’eau, et on la soumit à l’évaporation, pen- 
dant le cours de laquelle il s’en sépara une résine. 

a. La résine était d’un brun pâle et transparente. Elle 
jouissait absolument des mêmes propriétés que la résine 
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biliaire dont nous donnerons la description plus loin. Pour se 
convaincre que ce n’était pas par hasard une combinaison ré* 
siniforme de matière biliaire avec l’acide hydro-cldoriquc , 
on la fit détoner avec du nitre ; mais la solution aqueuse du 
résidu salin ne donna aucune trace de chlorure. 

b. Le liquide aqueux d’où la résine s’était précipitée 
laissa, après avoir été évaporé, un résidu jaune pâle, trans- 
parent , goipmeux , d’une saveur douce , qui rougissait le 
tournesol , et qui , après avoir été disSbus dans l’eau , était 
précipitable par les acides et par un grand nombre de sels 
métalliques. C'était, comme l’ont prouvé des expériences 
que nous rapporterons plus loin , un mélangé de picromel 
avec de la résine et un peu A’ acide. 

II. Le liquide éthéré d’où la résine avait été précipitée 
fut évaporé jusqu’à ce qu’il ne restât plus que l’alcool, et 
ensuite mêlé avec de l’eau. Celle-ci précipita sur-le-champ 
une grande quantité de résine. Cependant le fluide qui 
surnageait le précipité demeura laiteux. 

i . La résine précipitée par l’eau fut traitée de nouveau 
par de l’éther auquel on avait ajouté un peu d’alcool. Il se 
forma deux dissolutions superposées : la supérieure, éthérée, 
était d’un jaune pâle ; l’inférieure , alcoolique , était d’un 
brun pâle et peu coulante. Ces deux liquides furent séparés 
par la décantation. , 

A. La dissolution éthérée, après avoir été évaporée, laissa 
une graisse fernie , cristalline et d’un blanc jaunâtre. Cette 
graisse ayant été dissoute dans l'alcool à chaud ,'prit, par le 
refroidissement de la liqueur, la forme de masses blanches, 
mamelonnées, et celle d’une pellicule blanche. Les cristaux 
furent séparés par la filtration. 

a. La matière grasse cristalline était formée de petites 
écailles nacrées. Elle entrait en fusion à la température de 
5o degrés c. environ. Après avoir été dissoute dans l’alcool ; 
elle rougissait fortement la teinture de tournesol. Elle se dis*- 
solvaît avec rapidité dansla potasse liquide légèrement chaude. 
Le chlorure de sodium , versé dans cette liqueur, en séparait 
sur-le-champ un savon sous la forme d’une gelée blanche , 
brunâtre et molle, qui acquiérait de la consistance par l’ex- 
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pression. Enfin cette matière grasse se dissolvait rapidement 
aussi, et avec une légère effervescence , dans la solution 
aqueuse de carbonate de potasse médiocrement échauffée : 
c’était par conséquent de l 'acide margariqtte. • 

b. La liqueur alcoolique dont on avait séparé l’acide mar- 
garique par la filtration , contenait encore une certaine quan- 
tité de cet acide ,‘avec un peu de résine. 

B. La solution alcoolique située au-dessous de l’éfhérée 
laissa , apres qu’on l’eut soumise à l’évaporation , un rési- 
du brun pâle, transparent, ayant la consistance de la téré- 
benthine et une saveur douceâtre. Ou lit bouillir plusieurs 
fois de suite ce résidu avec de l’eau , qui n’eu dissolvit que 
fort peu. 

a. La portion non soluble dans l’eau était la résine bi- 
liaire. 

, ■ b. La dissolution aqueuse ayant été évaporée, elle laissa une 
très-petite quantité d’une matière jaune pâle, transparente, 
d’apparence gommeuse, d’une saveur amarcscente et douce. 
Sa dissolution dans l’eau , abandonnée à l’évaporation spon- 
tanée, donna quelques cristaux mamelonnés et confus. Cette 
matière était probablement un mélange de picromel , d’un 
peu de résine et d’un peu à’ asparagine biliaire. 

2. Le liquide aqueux et lactescent d’où la résine avait été 
précipitée , déposa , par le repos , un .peu d’une poudre blan- 
che qui fut recueillie sur un filtre. 

A. Cette poudre était très-fine. Elle avait une saveur su- 
crée, et ne se dissolvait qu’en très-petite quantité dans l’eau. 
C’était probablement de la résine combinée avec un peu de 
picromel. 

B. Le liquide séparé de la poudre par filtration était incolore 
.£t peu trouble. Ayant été évaporé, il laissa un extrait d’unbrun 
très-pâle , transparent , d’apparence gommeuse , d’ une saveur 
sucrée, qui rougissait le tournesol, était précipité par beau- 
coup d’acides et de sels métalliques , et consistait sans doute 
en un mélange de picromel avec un peu de résine et d’àcide. 

jî. Le liquide aqueux qui contenait les cristaux blancs ai- 
guillés, et auquel nous avions ajouté l’eau de lavage de la ré- 
sine, fut évaporé et placé dans un lieu froid. Il s’en sépara 
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un grand nombre d’aiguilles, qui furent recueillies sur un 
filtre. 

T» • * ^ 

I. Les cristaux aciculaires étaient très -déliés et blancs. 
Après avoir été comprimés et séchés entre deux feuilles de pa- 
pier josepli, ils représentaient de petites lames minces, sem- 
blables à du papier, ayant un léger brillant'de soie. Cette ma- 
tière avait une saveur très -douce et un peu âcre. Elle se 
comporta de la manière suivante avec les réactifs. 

Au feu , elle se fondit en un fluide huileux , d’abord jaune , 
puis brun; ensuite elle se boursoufla modérément, répandit 
d’abord l’odeur de la corne brûlée , puis en exhala une autre 
plus automatique , brûla avec une flamme vive et fuligineuse, 
et laissa une petite quantité de charbon facile à consumer, 
qui ne donna lui -même qu’un atome de cendre. En distil- 
lant cette matière à sec , on obtint une grande quantité 
d’huile empyreumatique brune et épaisse, avec un liquide 
aqueux , d’un jaune pâle , qui rougissait fortement le papier 
de curcuma. 

L'acide nitrique concentré dissolvait cette matière acicu— 
la ire avec beaucoup de facilité et en grande quantité. La dis- 
solution était accompagnée d’ Un dégagement considérable de 
gaz et de chaleur. La liqueur, de couleur jaune, ne déposait 
rien par le refroidissement. Avec l’eau , elle donnait des flo- 
cons blancs, et avec l’ammoniaque, un précipité qui se dis- 
solvait dans un excès d’alcali , communiquant à la liqueur 
une teinte orangée. En ajoutant de l'eau de chaux à ce der- 
nier mélange, il ne se faisait pas de précipité. 

L’acide sulfurique froid dissolvait la matière aciculaire 
très-rapidement et en abondance. Une partie de la dissolu- 
tion , mêlée avec de l’eau , donna un précipité blanc et pul- 
vérulent. Une autre partie , exposée à la chaleur, devint d’un 
brun jaunâtre, et laissa déposer quelques particules brunes. 
L’eau précipita de cette solution chaude une multitude de 
grands flocons d’un blanc jaunâtre. 

La matière aciculaire était fort peu soluble dans l’eau froide. 
L’eau chaude en dissolvait un peu davantage. La dissolution 
aqueuse était incolore , rougissait le tournesol avec force , et 
ne manifestait aucune réaction par les acides minéraux , 
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l'acétate de plomb neutre , les chlorures d’étain et de fer, le 
sulfate de cuivre , le per-chlorure de mercure , le proto-ni- 
trate de mercure , le nitrate d’argent et la teinture de noix 
de galle. Il n’y eut que le sous-acétate de plomb qui la trou- 
bla un peu. 

L’ammoniaque liquide dissolvait cette matière à froid , en 
grande quantité et avec beaucoup de promptitude. Lors- 
qu’elle était saturée, il en résultait une dissolution incolore , 
n’exhalant plus l’odeur d’ammoniaque , qui , après avoir 
été évaporée, laissait une masse presque incolore, d’appa- 
rence gommeuse , d’une saveur 1$ ès-douce, et rougissant fai- 
blement le tournesol. Cette masse était complètement soluble 
dans l’eau.. Elle dégageait de l'ammoniaque par la potasse. 
Elle donnait , par les acides forts , de grands flocons blancs 
et caséeux. 

La matière aciculaire se dissolvait arec tout autant de ra- 
pidité et d’abondance dans le carbonate de soude liquide , 
opération durant laquelle de l’acide carbonique se dégageait 
avec une èffervescence sensible. La solution , précipitable 
par l’acide hydro-chlorique , donnait , quand on l’abandon- 
nait à l’évaporation spontanée une masse saline , incolore , 
transparente , tout-à-fait cristalline , ni efllorescente , ni déli- 
quescente , d’une saveur très - douce et facile à dissoudre 
dans l’eau. 

D’après ces expériences, la matière aciculaire est un acide 
organique azoté, qui diffère essentiellement de tous ceux 
qu’on connaît jusqu’à présent. Cet acide se distingue de tous 
les autres par sa saveur douce; des acides allanto'ique et 
urique par son action plus intense sur le tournesol , et par 
son affinité plus forte pour les bases salifiables ; de l’acide 
pyro-urique , par sa non-volatilité , quand il n’a pas subi de 
décomposition. Ses combinaisons avec l’ammoniaque et la 
soude ont aussi des propriétés qu’on ne retrouve pas dans 
les urates, les allantoates, les purpurates et les pyro-urates. 
En conséquence nous proposons de lui donner le nom dia- 
cide ch ali que , pour indiquer qu’il a été découvert dans la 
bile. ' 

II. Ixi liqueur aqueuse, séparée des cristaux aciculaires, 
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était d’un brun pâle ; elle donna , par l’évaporation , un ex- 
trait brun-jaunâtre, transparent, mou, d’une saveur douce 
et un peu âcre ^rougissant le tournesol , qui fournit du car- 
bonate d’ammoniaque à la distillation sèche , et dont la dis- 
solution aqueuse était précipitée par plusieurs acides, ainsi 
que par plusieurs sels métalliques. Par conséquent c’était 
encore un mélange de picromel avec un peu de résine bi- 
liaire et d’acide. * 

b. La liqueur aqueuse , séparée du sulfure de plomb , 
donna, après avoir été évaporée , un extrait tenace , opaque, 
d’un brun foncé, qui avait une saveur non pas seulement 
douce , mais encore un peu styptique. En l’arrosant avec de 
l’eau, cet extrait devint blanc à la surfaces Par la chaleur, 
l’eau prit un aspect laiteux, et il se développa une odeur dé- 
sagréable, analogue -à celle du méconium. Le liquide lac- 
tescent fut décanté de dessus la résine demeurée insoluble , 
qui formait la plus grande partie de la masse. 

a. La résine, purifiée par des décoctions répétées avec 
l’eau (qui prit une saveur douceâtre), était d’un jaune brun 
foncé , peu transparente et cassante. A l’exception de sa 
couleur, qui était plus foncée , elle se comportait absolument 
comme la résine biliaire. 

(3. La liqueur lactescente fut filtrée. Elle passa très-lente- 
ment, d’abord un peu laiteuse, ensuite claire et jaune. 
Ayant été évaporée , elle laissa un extrait brun foncé , cas- 
sant, quoique en même temps un peu tenace, çt entouré 
d’une petite quantité d’un liquide aqueux très-acide , qui 
l’empêchait d’adhérer à la capsule. Cette liqueur acide fut 
enlevée par le lavage de l’extrait avec un peu d’eau froide. 

I. La liqueur acide était d’un brun pâle et limpide; elle 
avait une saveur fort acide et légèrement ferrugineuse , et 
contenait en effet un peu de fer. Cependant, comme on ne' 
trouve point de fer dans la cendre de la bile , ce métal pro- 
venait vraisemblablement de l’acétate de plomb du commerce 
dont on s’était servi pour opérer la précipitation. Indépendam- 
ment du fer, la liqueur acide contenait beaucoup d’acide hy— 
dro-chloriquc et d’acide sulfurique. Il s’y trouvait aussi, à en 
juger d’après le précipité abondant qu’elle donna par la 
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teinture de noix de gale, une matière animale qui était peut- 
être de l’osmazôme, En évaporant et brûlant le résidu, on 
remarqua d’abord l’odeur de la corne brûlée , puis celle 
de l’urine. Cette dernière nous ayant fait soupçonner la pré- 
sence de l’urée, nous fîmes dissoudre du chlorure de 'So- 
dium dans une autre portion du liquide ; mais ce corps cris- 
tallisa en cubes parfaits. 

II. L’extrait lavé avait une saveur douce et légèrement 
âcre. Il exhala au feu une odeur d’abord un peu aroma- 
tique, puis urineuse, et laissa pour cendre une petite quan- 
tité de chaux. Il se dissolvait complètement dans l’eau, qui 
restait seulement un peu louche. En évaporant cette disso- 
lution jusqu’à consistance sirupeuse, elle se partageait de 
nouveau en une masse solide , semblable à l’extrait primitif, 
et en un peu de liqueur acide. Si l’on ajoutait du chlorure de 
sodium à la dissolution aqueuse , il se précipitait une matière 
résiniforme brune , et le liquide surnageant, soumis à l’éva- 
poration, donnait des cristaux de chlorure de sodium en 
cubes parfaits. Afin de purifier davantage cet extrait, s’il était 
possible, on le réduisit à l’état demi-fluide, par le moyen 
d’un peu d’eau, puis on l’agita avec de l’éther contenant un 
peu d’alcool , qt l'on décanta la liqueur. 

1 . Le liquide éthéré était d’un jaune brunâtre. Abandonné 
à l’évaporation spontanée , il laissa quelques gouttes de ré- 
sine , avec un peu d’une liqueur aqueuse, qui fut mise à part. 

A. La résine était d’un jaune brunâtre, transparente et 
onctueuse dans l’origine ; elle resta même un peu molle après 
une longue dessiccation. Elle se montra un peu soluble dans 
l’éther privé d’alcool. Cette plus grande mollesse et cette so- 
lubilité un peu plus grande dans l’éther pur, sont les deux 
seuls caractères qui la distinguent de la résine biliaire ordi- 
naire, dont nous donnerons la description plus bas. La ma- 
nière de se comporter au feu , ainsi qu’avec l’acide sulfu- 
rique , l’ammoniaque, la potasse et les autres réactifs, était 
absolument la même. 11 serait possible que les différences qui 
viennent d’être signalées fussent le résultat de quelque mé- 
lange avec un# autre matière , telle, par exemple, qu’un corps 
gras. 
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B. La liqueur aqueuse séparée de la résine par décanta- 
tion était trouble et d’un blanc jaunâtre. Soumise à l’évapora- 
tion , elle ne donnait qu'une petite quantité de la même 
résine. - ' 

2. La liqueur aqueuse qui se trouvait au-dessous.du liquide 
étbéré laissa, après l’évaporation , un extrait ferme, brun et 
brillant , qui avait une saveur d’abord âcre et acide puis 
douce, qui répandait au feu une odeur non-seulement d’em- 
pyreume animal , mais encore d’ammoniaque , et qui lais- 
sait une cendre composée d’un peu de sulfate de soude avec 
beaucoup de carbonate et de phosphate de chaux. Cet ex- 
trait se dissolvait entièrement dans l’eau. La dissolution , 
de couleur brune , rougissait faiblement le tournesol ; elle 
précipitait plusieurs acides , plusieurs sels métalliques , et la 
teinture de noix de galle. En conséquence , nous considérons 
l’extrait comme un mélange de picromel , d’un peu de ré- 
sine et d’acide , avec une substance animale précipitable par 
le tannin , qui est peut-être l’osmazôme. 

B. La liqueur précipitée par l’acétate de plomb était d’un 
jaune pâle. On y versa du sous-acétate de plomb jusqu’à ce 
qu’il ne se formât plus de précipité, La liqueur surnageante 
fut séparée du précipité par la décantation et filtrée ; le 
précipité lui-même fut purifié par le lavage à l’eau froide. 

a. Le précipité opéré par le sous-acétate de plomb était 
blanc, opaque, et plus tenace que la térébenthine. On le 
délaya avec un mélange tiède d’eau et de vinaigre distillé, 
après quoi on le décomposa complètemént par un courant 
de gaz acide hydro-sulfurique , et on le filtra. 

a. Le sulfure de plomb qui resta sur le filtre fut bouilli 
avec de l’alcool. La liqueur filtrée, qui était jaune , donna, 
par l’évaporation , un extrait brun-jaunâtre , opaque , ferme , 
grenu. Cet extrait ayant été bouilli avec de l’eau , se dissolvit 
en partie , et laissa des flocons résineux qu’on recueillit sur 
un filtre. , ... 

I. La résine, qui n’était qu’en très-petite quantité, pa- , 
raissait être de la résine biliaire ordinaire. 

II. La dissolution aqueuse ayant été soumise à l’évapora- 
tion , laissa un sirop brun pâle , qui devint un peu grenu* 
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quand on l’eut exposé au froid. Après l’avoir desséché au- 
tant que possible , on le traita par l’alcool anhydre , qui 
laissa , sans les dissoudre , quelques cristaux de l’asparagine 
biliaire dont on trouvera la description plus loin , et qui , 
après avoir été évaporé, donna un sirop épais , transpa- 
rent , d’un brun pâle , d’une odeur fade et d’une saveur 
très-douce. Ce sirop était indubitablement un mélange d’une 
grande quantité de picromel avec un peu de résine et d’a- 
cide. 

(3. La liqueur aqueuse séparée du sulfure de plomb par 
la filtration était d’un jaune brunâtre pâle. Ayant été éva- 
porée juqu’à consistance sirupeuse , elle se sépara en une 
niasse brune , tenace , d’apparence résineuse, et en une pe- 
tite quantité d’un liquide aqueux très-acide , qui donna , par 
le refroidissement , un grand nombre de gros cristaux. On 
sépara le reste du fluide aqueux des cristaux et de la masse 
résinoide. 

I. Le fluide aqueux séparé de ces deux substances laissa, 
après avoir été évaporé , un extrait brun foncé , transpa- 
rent et mou, dans lequel se trouvaient plusieurs petits cris- 
taux. Ceux-ci , pressés entre deux feuilles de papier joseph 
et soumis â une nouvelle cristallisation , afin de les débarras- 
ser de l’extrait qui avait pu y rester adhérent , furent re- 
connus pour être de l’asparagine biliaire. 

II. La masse résinoide , avec les gros cristaux, fut chauf- 
fée avec de l’eau. Celle-ci dissolvit les cristaux , ainsi qu’une 
très-petite quantité de la masse résinoide , d’où résulta un 
lait blanc-brunâtre. La plus grande partie de la masse ré- 
sinoide demeura non dissoute, sous la forme d’une résine. 
On 1a lava , à plusieurs reprises , avec de l’eau chaude , et 
le liquide également laiteux qu’on obtint de cette manière 
fut mêlé avec la première solution aqueuse. 

i . La résine , même après avoir été lavée plus de dix 
fois avec de l’eau , retenait encore du picromel, de manière 
que l’eau mise en contact avec elle contractait toujours 
une saveur douceâtre. Afin de l’obtenir aussi pure que pos- 
sible , et de pouvoir ainsi déterminer ses propriétés , on la • 
lit dissoudre dans l’alcool , et l’ou ajouta à la dissolution 
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un grand excès d’eau chaude. Le précipité résineux obtenu 
de cette manière fut une seconde fois dissous dans l’alcool et 
précipité par l’eau. Le liquide aqueux qui surnageait le 
premier et le second précipités avait une saveur douce et 
un aspect laiteux dû à une petite quantité de résine qu’il 
tenait en suspension. La résine bilkiire précipitée fut mise 
en fusion à une chaleur modérée , pour la réduire én une 
seule masse. Alors elle montra les propriétés suivantes : 

Elle était d’un brun pâle (i), transparente , cassante et très- 
fragile à froid. A une chaleur modérée, elle se ramollissait et 
devenait susceptible d’être tirée en longs filamens. Un peu au- 
dessous de la chaleur de l’eau bouillante , elle entrait incom- 
plètement en fusion ; mais sa fusion était complète un peu 
au-dessus de cette température. 

Chauffée à l’air au-dessus de son point de fusion , elle se 
boursoufilait , brûlait avec une flamme vive et fuligineuse , 
en répandant une odeur aromatique , et laissait une petite 
quantité d’un charbon spongieux , facile à consumer , qui 
donnait lui-même quelques traces de cendre. 

Distillée à sec , elle donnait une huile empyreumatique 
et une liqueur aqueuse très-acide , qui ne contenait qu’un 
atome d’ammoniaque , mais point d’acide hydro-chlorique. 

L’acide nitriqe froid la corrodait et la convertissait en une 
niasse jaune, tenace, boursoufîlée , qui ne se dissolvait com- 
plètement dans l’acide que par une longue ébullition avec 
lui. La dissolution, d’un jaune pâle , se troublait quand on 
y versait de l’eau , et déposait de grands flocons blancs. 

La résjne se dissolvait avec lenteur, mais en totalité, dans 
l’acide sulfurique froid. La dissolution était peu, coulante 
et d’un brun jaunâtre. Traitée par l’eau, elle donnait des flo- 
cons très-épais , d’un jaune brunâtre , nageant dans un li- 
quide, incolore. 

La résine se dissolvait facilement dans Tqmmoniaque pure 
et dans le carbonate d’ammoniaque liquide. La dissolution 


(l) La résine biliaire précipitée par l’acétate de plomb neutre avait 
une teinte plus foncée , ce qui tenait sans doute à ce qu’elle était mêlée 
avec un peu de matière colorante altérée de la bile. 
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avait une couleur brune pâle. L’acide hydro-chlonque la 
coagulait. 

Si l’on mettait un peu de résine dans une grande quan- 
tité de potasse liquide concentrée , il ne s’en dissolvait 
que trè^-peu; mais elle se convertissait en un fluide épais, 
brun et transparent (savon résineux) , qui se dissolvait faci- 
lement dans l’eau , après qu’on avait décanté la potasse li- 
quide surnageante. Cette dissolution était d’un jaune pâle ; 
elle avait june saveur alcaline et un peu amère ; elle était 
précipitée tant par la potasse concentrée que par les acides. 

La résine se dissolvait très-facilement dans l’alcool , au- 
quel elle communiquait une couleur brune pâle. La disso- 
lution avait une saveur sensiblement ainère , et l’eau la pré- 
cipitait. 

L’éther dépouillé d’alcool ne dissolvait que très-peu de 
résine ; mais l’éther ordinaire en dissolvait un peu davan- 
tage. 

L’acide liydro-clilorique , l’acide acétique et la dissolution 
aqueuse de carbonate de potasse n’exercèrent pas d’action 
dissolvante sur cette substance (i). 

2. La liqueur aqueuse, séparée de la résine et réunie aux 
eaux de lavage de cette dernière , fut réduite à une très- 
petite quantité par l’évaporation. Alors elle se sépara de 
nouveau en une masse molle , d’un brun pâle , perlucide , 
d’apparence résineuse , et en un liquide jaune pâle, qui sur- 
nageait cette masse. Ce dernier liquide ayant été mis à part , 
évaporé de nouveau et soumis à la cristallisation , donna 
des cristaux et une eau-mère acide. La masse résino'ide , 
traitée*par l’eau , se partagea en véritable résine et en une 
liqueur d’un brun pâle , qui , par l’évaporation , se divisa 
de nouveau en une masse résineuse et en un liquide acide , 
dont on retira quelques cristaux. Par conséquent on obtint 


(l) D’après les caractères qui viennent d’être énumérés, cette résine 
est identique avec celle que Bucholz ( Journal Je Schweigger, t. xvir, 
p. l) a trouvée dans un calcul urinaire d’un cheval. Il est probable, 
par conséquent , que le cheval dans le corps duquel se forma cette con- 
crétion remarquable avait été atteint d’une maladie du foie. 


Digitized by Google 



DES MAMMIFÈRES. 


5g 

quatre substances qui vont être examinées chacune à' part : 
de la résine , une masse résinoïde, des cristaux particuliers 
et une eau-mère. * 

A. La résine , après avoir été purifiée , se comporta abso- 
lument comme la résine biliaire qui vient d’être décrite. 

B. La masse résinoïde était d’un brun jaunâtre , transpa- 
rente , un peu cassante , quoiqu’en même temps légèrement 
tenace, très-dbuce , et éntourée d’un peu {le liquide très- 
acide qui l’empêchait d’adhérer à la capsule. Elle forma , 
avec une petite quantité d’eau, , une solution sirupeuse et 
limpide qui , exposée à l’air , -déposa quelques cristaux sur 
les bords du vase. Mêlée avec une plus grande quantité 
d’eau, elle donna une liqueur laiteuse qui , à l’évaporation , 
s’éclaircit et laissa encore déposer un peu de résine. Afin 
d’obtenir la matière cristalline qui se trouvait dans la 
masse résinoïde, nous traitâmes cette dernière, desséchée 
autant que possible , par l’alcool absolu , qui la dissolvit 
complètement, à l’exception de petits grains cristallins qui 
furent recueillis sur un filtre. 

a. Les grains cristallins se comportèrent comme l’aspara- 
gine biliaire, dont nous donnerons bientôt la description. 

b. La solution Alcoolique était d’un brun foncé et siru- 
peuse. Après avoir été évaporée, elle laissa un résidu trans- 
parent et d’un brun foncé. L’eau chaude ne se chargea que 
d’un tiers environ de ce résidu. La portion non soluble se 
comportait comme la résine biliaire qui a été décrite précér 
deinment. La liqueur aqueuse était lactescente ; elle donna , 
par l’évaporation , une masse transparente de laquelle on 
parvint ençore à extraire un peu d’asparagine biliaire par le 
moyen de l’alcool absolu. La portion soluble dans l’alcool 
absolu était indubitablement un mélange de picromel, de 
résine et d’acide. 

C. Les cristaux particuliers furent purifiés tant par la di- 
gestion avec l’alcool absolu , qui enleva la résine et. le picro- 
mel , que par plusieurs dissolutions dans l’eau et cristallisa- 
tions successives. Dans cet état de pureté, ils avaient les pro- 
priétés suivantes : 

C’étaient de grands prismes transparens et incolores, à six 
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pans inégaux , terminés par des pyramides à quatre ou six 
faces. On peut admettre pour leur forme primitive un prisme 
rhomboïdal droit à angles de 1 1 1 ° 44' et de 68“ i6', tronqué 
sur les arêtes obtuses , et terminé par une pyramide à quatre 
faces j dont les quatre pans reposent perpendiculairement sur 
les quatre pans du prisme primitif. Cette pyramide était quel- 
quefois .tronquée au sommet. Fréquemment aussi ses deux 
arêtes correspondantes aux arêtes aiguës du prisme étaient 
émoussées, de même que ses deux angles correspondons aux 
4 deux arêtes obtuses du prisme. Les cristaux croquaient sous 
la dent ; ils avaient une saveur fraîche , qui d’ailleurs n’était 
ni douce , ni salée , ni caractérisée d’une autre manière quel- 
conque ; ils n’agissaient ni sur la teinture de tournesol rouge , 
ni sur la bleue , et ne subissaient aucune altération à l’air , 
même à la température du bain— marie. 

A feu nu , ils se fondaient en une liqueur épaisse , brunis- 
saient, se boursouflaient, développaient une odeur empyreu- 
matique douceâtre , semblable 4 celle de l’indigo qui brûle , 
seulement un peu plus piquante , -et laissaient un charbon 
boursouflé, qui brûlait facilement, sans laisser de résidu. 

Par la distillation sèche , après s’être fondus , brunis et 
boursouflés, ils donnaient beaucoup d’huile empyreuma- 
tiquc épaisse et brune , ainsi qu’un peu d’un liquide aqueux 
incolore , qui exhalait une odeur empyreumatique dou- 
ceâtre, rougissait fortement le tournesol, dégageait beau- 
coup d’ammoniaque par la potasse , et rougissait le per-chlo- 
rure de fer. Par conséquent ces cristaux contenaient une pe- 
tite quantité d’azote. 

Ils se dissolvaient facilement dans l’acide nitrique fumant, 
à froid, sans produire ni dégagement de chaleur ni effer- 
vescence. Il ne s’opérait même pas de décomposition en con- 
tinuant à faire bouillir la dissolution; et en évaporant la li- 
queur, l’acide se vaporisait, laissant la matière cristalline , 
qui n’avait pas changé d’état. Celle-ci rougissait faiblement 
le tournesol, à cause d’un peu d’acide nitrique qui y était 
resté adhérent, et ne dégageait pas d’ammoniaque par la po- 
tasse. 

Plongés dans l’acide sulfurique froid, les cristaux nageaient 
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d’abord à la surface , en raison de leur pesanteur spécifique 
moins considérable, puis se dissolvaient peu à petf , eh pro- 
duisant une liqueur claire, un peu épaisse et d'un brun pâle. 
Une partie de cette dissolution, mêlée avec de l’eau, de- 
meura claire ; une autre , chauffée jusqu’à l’ébullition, de- 
vint plus foncée en coifleur : cependant il ne se dégagea pas 
de gaz acide sulfureux, et la'liqueur demeura claire ; malgré 
même l’addition de l’eau. 

L’eau à 12 degrés c. dissolvait de ces cristaux. L’eau 
bouillante en dissolvait une plus grande quantité , mais lais- 
sait déposer des cristaux par le refroidissement. La dissolu- 
tion aqueuse n’ offrait rien de remarquable avec l’acide hy- 
dro-chlorique , l’acide nitrique , l’ammoniaque , la potasse , 
l’eau de chaux , l’alun, le chlorure d’étain, le per-clilorure 
de fer, le sulfate de cuivre, le per-chlorure et le proto-ni- 
trate de mercure et le nitrate d’argent : seulement ce der- 
nier mélange, exposé à la lumière , prenait une teinte rouge- 
brunàtre au bout de plusieurs jours, et laissait déposer quel- 
ques flocons. 

L’alcool absolu ne dissolvait presque rien de cette ma- 
tière cristalline (i). L’alcool à 36 degrés B. n’en dissolvait 
que à 1 2 degrés c. Il en prenait cependant davantage 
par la chaleur. 

Ces caractères de la matière cristalline ont beaucoup d’ana- 
logie avec ceux de l’aspaiagine découverte par Vauquelin et 
Robiquet. Par conséquent, jusqu’à ce qu’d soit démontré (pie 
les deux substances sont identiques ou ne le sont pas, nous 
donnerons à la première le nom d 'asparagine biliaire. Les 
circonstances suivantes paraissent s’élever contre son iden- 
tité avec l’asparagine proprement dite : la différence dans les 
angles des prismes, l’insolubilité de l’asparagine dans l’al- 
cool, la propriété qu’a cette dernière substance d’être dé- 
composée par l’acide nitrique, et enfin cette autre circon- 
stance , qu’on ne l’a encore trouvée que dans le règne végé- 


(1) Cependant si L’on traite de la bile de beeuf évaporée jusqu’à siccitô 
par l'alcool absolu , cette matière s’y dissout , sans doute à la faveur de» 
autres partie» constituantes. 
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tal. La saison ne nous a pas permis d’éclaircir ces doute9 
en préparant l’asparagine de l’asperge. Au reste , comme 
Vauquelin l’a trouvée aussi dans la pomme de terre, elle 
pourrait bien exister également dans plusieurs des végétaux 
qui servent à la nourriture du bœuf (1). 

D. L’eau-mère acide donna encore ,' par l’évaporation et le 
refroidissement, quelques cristaux d’asparagine biliaire, et 
déposa quelques flocons bruns. Le reste de la liqueur était 
brun, et rougissait fortement le tournesol. Ayant été étendu 
d’eau , il donna un précipité abondant par la dissolution 
d’argent, et un léger par la teinture de noix de galle. En 
le chauffant, il se boursouflla, développa une odeur d’empy- 
reume animal, et laissa un charbon difficile à incinérer, 
dont la cendre contenait du chlorure de sodium et du phos- 
phate de soude. Par conséquent l’eau-mère contenait quel- 
ques sels , de l’acide libre , de l’asparagine biliaire , un peu 
de picromel et de résine , et, 'si l’on en juge d’après la préci- 
pitation par la teinture de noix de galle, un peu d’osmazûme , 
ou une matière analogue. 

b. La liqueur précipitée par le sous-acétate de plomb fut 
débarrassée -du plomb par le gaz acide b y dro— sulfurique , 
filtrée et évaporée. Il resta un sirop qui , par le refroidis- 
sement, déposa un grand nombre de grumeaux blancs. Ceux- 
ci formaient la moitié du tout : on les recueillit sur un filtre. 

a. La matière qui resta sur le filtre fut lavée avec un peu 
d’éau froide, et pressée entre deux feuilles de papier joseph. 
Comme elle retenait beaucoup d’acétate alcalin , on la puri- 
fia en grande partie en la faisant dissoudre à plusieurs re- 
prises dans l’eau chaude , et pressant dans du papier non 
collé la substance qui cristallisait par l’évaporation. Ainsi 
purifiée , cette matière présenta les propriétés suivantes : 

Sa dissolution dans un peu d’eau chaude se prit, par le 
refroidissement, en une masse molle, opaque , d’un blanc 
brunâtre, dont la surface était sillonnée et mamelonnée. 


(i)~ Cette matière cristalline serait-elle identique avec colle que Cadet 
obtint , en 1767, en traitant la bile jiar les acides, et qu’il trouva ana- 
logue au sucre de lait ? 
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Celte masse se montra composée , dans son intérieur , de 
petits grains cristallins, parmi lesquels se trouvaient entre- 
lacées quelques aiguilles déliées d’acétate de soude. Elle 
était inodore , même à la chaleur. Elle avait une saveur 
douce très-prononcée et très-durable, mêlée d’un petit goût 
d’amertume, et qu’on ne peut mieux comparer qu’à’ celle 
du jus de réglisse. 

A leu nu, elle entrait incomplètement en fusion , se bour- 
soufflait , brunissait , développait une odeur en partie aro- 
matique et en partie analogue à celle de la corne brûlée, 
brûlait avec une flamme rouge et fuligineuse , et laissait 
un charbon très-spongieux. Ce dernier contenait beaucoup 
de carbonate de soude , après la soustraction duquel , au 
moyen de l’eau , il brûlait facilement. 

Distillée dans des vaisseaux clos , cette substance entrait 
en fusion , prenait alors l’apparence d’un sirop jaune et 
transparent, se boursoufllait considérablement, redevenait 
ensuite solide et blanche par la perte de son eau de cristal- 
lisation , entrait de nouveau en fusion lorsqu’on poussait da- 
vantage le feu , et fournissait , tout en se boursouflant et 
se noircissant, pne grande quantité d’huile empyre lunatique 
brune et épaisse , avec un fluide aqueux d’un jaune pâle. 
Ce dernier exhalait l’odeur de l’esprit de corne de cerf , et 
rougissait fortement le papier de curcuma. 

L’acide nitrique fumant et froid dissolvait cette matière 
en abondance et d’une manière rapide, avec dégagement 
de chaleur et d’une grande quantité de gaz nitreux. La so- 
lution était -d’un jaune pâle , et déposait , par le refroidisse- 
ment , quelques particules cristallines. Une portion de cette 
liqucar fut mêlée avec de l’eau, qui en précipita des floGons 
blancs. Une autre- fut évaporée : il demeura un résidu blanc- 
jaunâtre et boursouflé , dont l’eau ne prit qu’une faible 
quantité. Cette dernière dissolution était d’un jaune pâle, 
acquérait uue couleur jaune plus foncée par l’addition de 
l’ammoniaque , et ne donnait point de précipité avec l’eau 
de chaux. La partie non soluble dans l’eau de la dissolu- 
tion nitrique évaporée représentait une masse jaune , te- 
pace , résinoide , qui , traitée par l’ammoniaque , se résol- 
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vait , avec dégagement de quelques bulles de gaz , en un li- 
quide d’une teinte orangée foncée , lequel était précipité 
en flocons d’un blanc jahnâtre par l’acide liydro - chlo- 
riquc. ‘ 

La matière sucrée se dissolvait dans l’acide sulfurique 
froid , très-rapidement , en grande abondance , et avec t un 
fort dégagement de chaleur. La dissolution , de couleur 
orangée, se prit à moitié, après le refroidissement , en une 
masse cristalline. Une certaine quantité de la partie encore 
liquide fut étendue d’eau , et déposa des flocons qui se dis- 
solvirent dans un excès d’eau. Le reste de la dissolution , 
en partie fluide et en partie concret, fut chauffé ; le tout 
devint liquide , d’une couleur orangée de plus en plus fon- 
cée , ensuite brune , et enfin d’un brun noirâtre , quand l’a- 
. eide sulfurique entra en ébullition , époque à laquelle il se 
dégagea de l’acide sulfureux. Cependant , cette dissolution 
chaude était encore claire , et se comportait comme la pri- 
mitive lorsqu’on y versait de l’eau. 

La matière sucrée se dissolvait aussi avec beaucoup de 
facilité dans l’acide hydro-clilorique médiocrement concen- 
tré. La dissolution , qui était presque incolore, ne subissait 
de changement qu’après avoir été chauffée pendant plu- 
sieurs heures au bain-marie. Le fluide aqueux laissait alors 
déposer une liqueur oléagineuse transparente , d’un jaune 
brunâtre , qui , par le refroidissement , se prenait en une 
masse consistante , quoiqu'on core molle et visqueuse. On 
décanta la liqueur acide qui surnageait. Elle donna par 
l’eau un précipité blanc, pulvérulent , et par l’évaporation, 
un résidu brunâtre , grenu , complètement soluble dans 
l’eau qui avait une saveur. très- amère, rougissait le tour- 
nesol, et, mêlé avec la chaux , produisit "un dégagement à 
peine sensible d’ammoniaque. L’acide hydro-chloriquc con- 
centré précipitait , de la dissolution aqueuse de ce résidu , une 
masse brune, résinoïde, soluble de nouveau dansl’eau. Le pré- 
cipité oléagineux que nous avons décrit plus haut , et qui se 
forme pendant la digestion de la solution liydro-chlorique , 
fut lavé plusieurs fois à l’eau froide , ce qui le rendit blanc 
et opaque. Plongé ensuite dans l’eau chaude, il s’y dissol— 
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vait très-facilement , et communiquait à ce liquide une 
couleur jaune , avec une saveur très-amère. 

En mêlant la dissolution aqueuse de la matière sucrée avec 
du per-clilorure de fer, il en résultait une liqueur claire (à cause 
de l’acétate de fer formé) et rougeâtre ; mais si l’on venait à 
chauffer modérément le mélange , il ne tardait pas à se sépa- 
rer un grand nombre de flocons d’un brun rougeâtre pâle. 

La chaux mise en contact avec la matière sucrée ne déga- 
geait aucune trace d’ammoniaque. 

La solution aqueuse de cette matière , mêlée avec de la le- 
vure de bière lavée , ne dégagea pas une seule bulle de gaz 
dans l’espace de dix -huit heures et à la température de 
1 6 degrés c. , tandis que la même levure , mise en contact 
avec du sucre ordinaire , le fit passer à la fermentation dans 
les mêmes circonstances. 

La matière sucrée ne subit aucune altération à l’air , soit 
sec , soit humide. Elle se dissolvait très-facilement et en 
abondance dans l’eau ; elle se dissolvait même presque en 
toutes proportions dans l’eau chaude ; la dissolution concen- 
trée avait une consistance sirupeuse . Cette dissolution aqueuse 
ne donnait de précipité à froid qu’avec 'l’acide nitrique con- 
centré , qui y faisait naître de gros flocons blancs. Du reste -, 
à' froid , elle n’éprouvait rien de la part de l’iode , du 
chlore, de l’acide sulfurique, de l’acide hydro-chloVique 
concentré i de l’alun , dtr chlorure d’étain, de l’acétate de 
plomb neutre , des sulfates de fer et dé cuivre , des per-ebio- 
rures de fer et de . mercure , des nitrates de mercure et 
d’argent , de l’acide acétique , de la teinture 3e noix de 
galle, et de celle de tournesol, soit rouge, soit bleue. Nous 
regardons comme accidentel le léger trouble que le sous- 
acétate de plomb y faisait naître. 

La matière sucrée se dissolvait avec facilité et en abon- 
dance dans l’alcool, tant ordinaire qu’absolu. Mais elle né 
se dissolvait pas du tout dansTélher pur , et très-peu scule- 
me^dans celui qui contenait de l’alcool. En faisant digère* 
sa- dissolution aqueuse avec de la résine biliaire purifiée, 
rfle eu dissolvait une certaine quantité. La liqueur obtenue 
dç cette manière devenait laiteuse par l’addition de l’eau , 

S. 
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reprenait sa limpidité par l’évaporation , et laissait pour- 
résidu une masse jaune , transparente , ayant d’abord la con- 
sistance de la térébenthine , prenant ensuite l’aspect d’une 
gomme , qui devenait visqueuse à l’air libre , et se dissolvait 
facilement dans l’eau. Cette nouvelle dissolution était préci- 
pitée abondamment à froid par l’acide sulfurique, l’acide by- 
■dro-chlorique, le sous— acétate de plomb et plusieurs autres 
sels métalliques. Elle ne l’était cependant pas par l’acétate de 
plomb neutre. Ainsi, en combinant la matière sucrée avec la 
résine biliaire , nous avions reproduit le picromel ordinaire. 

Si nous comparons ces caractères de la matière sucrée avec 
ceux que Thénard assigne au picromel, dont on lui doit la 
découverte, nous trouvonsles analogies suivantes : Les deux 
matières sont sucrées, incolores, azotées, inaltérables à l’air, 
non susceptibles de subir la fermentation alcoolique , très- 
facilement solubles dans l’eau et l’alcool , et précipitables de 
leur dissolution aqueuse par l’acide nitrique , mais non par 
la plupart des autres réactifs : leur présence rend la résine 
biliaire soluble dans l’eau. Mais il existe entre elles plu- 
sieurs différences. D’abord le picromel de Thénard a l’as- 
pect et la consistance d’une térébenthine épaisse , tandis que 
notre matière est opaque et composée de petits grumeaux 
cristallins. En second lieu , le picromel ne donne pas , ou du 
moins donne très -peu de carbonate d ? ammoniaque quand 
on le distille dans des vaisseaux clos , tandis qu’on en retire 
beaucoup de notre matière. Enfin le picromel est précipité à 
froid par les sels de fer, le sous-acétate de plomb et le proto- 
nitrate de mercure, tandis que notre matière conserve sa 
limpidité , à cela près d’un léger trouble qu’y fait naître le 
sous-acétate de plomb. 

On peut expliquer ces différences en admettant que le pi- 
cromel de Thénard est une combinaison de la matière sucrée 
que nous venons de décrire avec très -peu de résine : car 
comme cette dernière donne beaucoup d’acide acétique libre 
par la distillation sèche, cet acide doit saturer en totalité ou 
en grande partie l’ammoniaque produite par la matière su- 
crée. Les expériences rapportées précédemment font vorë 
aussi que notre matière sucrée , lorsqu’elle est unie avec un 
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peu de résine , prend l’aspect, de la térébenthine, et acquiert 
la propriété d’être précipitée par quelques acides et par le 
sous-acétate de plomb. 

Si nos expériences et nos conclusions viennent à se confir- 
mer, nous regarderons notre matière sucrée comme le picro- 
mel pur (abstraction faite de l’acétate de soude qui y est 
mêlé ) , et le picromel de Thénard comme cette même sub- 
stance contenant encore un peu de résine. Cependant, dans 
aucun cas, notre matière sucrée, qui est si riche en azote, 
ne peut être rangée dans la classe des autres espèces de sucre, 
mais elle forme , avec le sucre de gélatine que Braconnot a 
obtenu en traitant la colle animale par l’acide sulfurique , 
une série particulière de substances sucrées contenant de 
l’azote. La grande analogie qui existe entre la saveur sucrée 
de l’acide cholique et de ses sels et celle du picromel, pourrait 
faire soupçonner que l’une de ces matières entre dans la com- 
position de l’autre. Mais nous ne pouvons au moins pas consi- 
dérer le picromel comme un cholate, puisqu’il ne donne pais 
de précipité à froid avec la plupart dès acides , et qu’il ne 
laisse pas dégager .d’ammoniaque par la chaux . 

(3. Le sirop , séparé du picromel par le filtre , était d’un 
brun pâle et limpide. Il avait une saveur très-douce et salée, 
et exhalait une faible odeur d'acide acétique , qui se déve- 
loppait davantage en ajoutant de l’acide sulfurique. Il rou- 
gissait le tournesol et le per - chlorure de fer, précipitait 
faiblement le nitrate d’argent , le chlorure d’étain et celui de 
baryte, et abondamment (par la formation d’acétate de mer- 
cure) le nitrate de mercure. Le chlorure de chaux, le sul- 
fate de cuivre , le pe'r-chlorure de mercure et la teinture de 
noix de gajle étaient sans ifttion sur lui. Après la combustion , 
il laissait une très-grande quantité de carbonate alcalin. Par 
conséquent cè sirop était un mélange de picromel , d’acide 
acétique, d’acétates de soude et de potasse, et d’une petite 
quantité d’autres sels. • . 

Il résulte de ‘ l’analyse dont on vient de lire les détails 
que la bile de bœuf contient de la choline , de l’acide mar- 
garique , de l’acide oléique , de l’acide cholique , de la résine 
biliaire, du picromel, de l’asparagine biliaire, une matière. 
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soluble .dans l’eau et l’alcool cjiauil , mais non dans l’alcool 
froid , une matière soluble dans l’eau et l’alcool , et précipi- 
tableparla noix de galle (osmazôme), uhe matière qui déve- 
loppe une odeur urineuse par la chaleur, une autre insoluble 
dansl’eau,maissolubledansl’alcool chaud (gliadine), une troi- 
sième insoluble dans l’alcool , mais soluble dans l’eau (matière 
caséeuse), et du mucus. D’autres parties constituantes de cette 
humeur seront mentionnées dans les expériences Suivantes. 

Parmi ces matériaux , la résine biliaire et le picrome'l sont 
les plus abondans, à beaucoup près. La première paraît être 
tenue en dissolution à la faveur du second , et communiquer 
à la bile la saveur amère qui la distingue. Cependant il reste 
encore quelques doutes à cet égard y car les expériences re- 
latées ci - dessus font voir que la résine se sépare de plus en 
plus complètement à mesure qu’on soumet la bile à un plus 
grand nombre d’opérations. L’évaporation , le traitement par 
l’alcool ordinaire et absolu, les précipitations par les sels de 
plomb , l’action de l’acide hydro-chlorique , toutes ces cir- 
constances paraissent rompre le lien qui existe entre la ré- 
sine biliaire et le picromel, de sorte que, quand on traite 
ensuite le mélange par l’eau , une partie de la résine reste 
sans se dissoudre. Nous présumons, par conséquent, ou que 
la résine existe dans là bile sous une autre forme , et qu’elle 
ne passe à un état moins soluble que par l’effet des diverses 
manipulations auxquelles on soumet le liquide biliaire, ou 
que, durant ces opérations, le picromel subit un change- 
ment qui diminue en lui la faculté de dissoudre la résine , ou 
en0n , qu’indépendamment du picromel , la bile contient en- 
core un autre principe , qui contribue à la dissolution de la 
résine, et qui change de nature d.Tns le cour^des opérations. 
Au reste, nous croyons devoir expliquer de la manière sui- 
vante l’action des deux acétates de plomb sur l’extrait alcoo- 
lique de la bile. Le précipité produit par l’acétate neutre , 
outre du chlorure, du phosphate, du sulfate, du margarate 
et du cholate de plomb , contient le principe colorant de la 
bile , et quelques matières animales particulières, principa- 
lement de la résine et du picromel ; la résine toutefois en pro- 
portion plus considérable et le picromel en proportion moin- 
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dre que dans la bile. Après la décomposition de ce précipité 
par l’acide hydro-sulfurique , lù picromel ne suffit plus pour 
rendre toute la résine soluble dans l’eau , de sorte qu’une 
partie de cette dernière reste , accompagnée d’un peu de pi- 
cromel , avec le sulfure de plomb. Le sous-acétate produit , 
dans la bile précipitée par l’acétate neutre , un nouveau pré- 
cipité contenant le reste de la résine , avec beaucoup de pi- 
cromel, qui a été entraîné par cette résine. Une portion de 
picromel , libre de matière résineuse , reste cependant dans 
la liqueur, avec l’acétate alcalin qui s’est formé aux dé- 
pens des sels de la bile et de l’acide acétique de l’acétate de 
plomb . 

Traitement de la bile de bœuf par V acide bjdro-chlo— 
tique. — De la bile de bœuf ayant été mêlée avec une quan- 
tité médiocre d’acide liydro - clilorique étendu d’eau, il se 
forma un précipité muqueux, coloré d’abord en jaune, puis 
en vert , qui était probablement composé de mucus , de ma- 
tière caséeuse et de matière colorante , mais qu’on n’examina 
pas ultérieurement. La liqueur filtrée , qui devint peu à peu 
d’un vert de plus en plus pur, et perdit tout-à-faU sa teinte 
brunâtre , fut abandonhée à elle - même pendant quelques 
jours. 11 s’en sépara des particules blanches très-déliées, qui 
se rendirent presque toutes à la surface , et qui -, recueillies, 
sur un filtre , se comportèrent avec les réactifs de manière à 
montrer qu’elles étaient de l’acide margarique. 

On fit évaporer la liqueur filtrée : à mesure que l’acide hy- 
dro - chlorique qu’elle contenait se concentrait davantage, 
elle se partageait en deux portions. *La portion inférieure était, 
une masse d’un vert foncé , molle , et d’apparence résineuse ; 
la supérieure un liquide q^ide et d’un vert pâle. Après avoir 
décanté cette dernière pour la séparer du précipité résineux , 
on continua à la faire évaporer; il se sépara encore une 
substance résineuse , qui cependant ( parce que l’acide liydro- 
chlorique concentré avait exercé une action décomposante 
plus énergique sur la matière colorante) n’était pas verte 
mais d’un rouge brunâtre. 11 se forma de même, en conti- 
nuant toujours l’évaporation , plusieurs autres précipités ré- 
sineux semblables , auxquels se joignirent sur la fin des eris- 
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taux abondans de chloruré de sodium. Enfin il resta une pe- 
tite quantité d’une liqueur jaune et très -acide, qui déposa, 
outre du chlorure de sodium et une matière résineuse âcre , 
des cristaux d’asparagine biliaire , de manière qu'on n’eut 
plus pour résidu qu’une quantité extrêmement petite du li- 
quide acide. Au reste, la quantité d’asparagine qui fut obte- 
nue ainsi était moins considérable qu’on ne devait s’y at- 
tendre d’après celle de la bile employée, et F011 reconnut 
aussi par la suite qu’une partie de cette substance se trouvait 
contenue dans les précipités résinoïdes. Ces derniers furent 
traités de deux manières différentes , savoir par l'eau et par 
l’alcool absolu. 

Traitement par l’eau. — En les faisant digérer avec de 
l’eau, ils s’y dissolvaient en grande partie : cependant ilrestait, 
la plupart du temps , un peu de résine verte , qui n’était point 
soluble dans l’eau. C’est ce qui arriva particulièrement au 
précipité résineux obtenu en premier lieu. La dissolution 
aqueuse était en général rendue trouble et laiteuse par des 
molécules très-fines de résine qu’elle tenait en suspension, de 
sorte qu’elle avait beaucoup de peine à traverser le filtre , 
et que , même au bout de plusieurs jours, à peine avait-elle 
déposé quelque peu de résine. Soumise à l’évaporation , elle 
se partageait de nouveau , quand elle contenait assez d’acide 
hydro-chlorique, en un précipité résinoïde et en une liqueur 
acide , d’où l’on pouvait encore obtenir uu peu d’asparagine 
en la faisant évaporer. 

En traitant de nouveau ce dernier précipité par l’eau , il 
• se dissolvait presque entièrement , et la liqueur obtenue de 
cette manière pouvait être considérée comme une combinai- 
son de résine biliaire , de picroi^l et d’un peu d’acide liy- 
dro-cldorique. Voici quelles étaient les propriétés de cette 
combinaison: sa dissolution aqueuse, qui, très-étendue, était 
laiteuse , à cause des particules déliées de résine qu’elle te- 
nait en suspension, devenait, par l’évaporation, transpa- 
rente, sirupeuse, puis semblable à la térébenthine, et laisr- 
sait. enfin un extrait pelliicidc f jaune ou brun, qui rougis- 
sait le tournesol, et qui avait une saveur sucrée, pénétrante 
et persévérante. Traité par l’eau, cet extrait donnait une dis- 
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solution claire , qui devenait laiteuse quand on y ajoutait une 
plus grande quantité d’eau. Cette dissolution fournissais un 
précipité résinoide , non-seulement par l’acide hydro-cblo— 
rique, mais encore par le chlorure de sodium. On pouvait 
quelquefois extraire encore un peu d’asparagine biliaire de 
ce mélange, en le faisant dissoudre dans l’eau bouillante, 
le précipitant par un excès d’acide bydro-chlorique , et éva- 
porant la liqueur qui surnageait le précipité résinoide. 

Traitement par l’ alcool absolu. — On fit sécher aussi com- 
plètement que possible , au bain-marie , une portion du pré- 
cipité que* la bile mêlée avec l’acide liydro-chlorique avait 
donné pendant qu’on l’évaporait, et la niasse, qui était pres- 
que sobde , fut mise en digestion dans>de l'alcool absolu. Elle 
s’y dissolvit en si grande abondance qu’il en résulta un épais 
sirop qu’on fut obligé d’étendre avec une certaine quantité 
d’alcool absolu pour qu’il pût passer à travers le filtre. Il 
resta sur ce dernier de petits cristaux blancs d’asparagine bi- 
liaire. Une portion de la liqueur filtrée , ayant été mêlée avec 
de l’eau, se prit presqu’en masse, tant il s’en sépara de ré- 
sine. Le reste fut débarrassé, par la distillation au bain-marie, 
de l’alcool , qui ne se dégagea toutefois entièrement qu’après 
qu’on eut ajouté encore de l’eau. Ce qui resta dans la cornue 
se dissolvait à peine à moitié dans l’eau ; la plus grande par- 
tie, qui était de la résine, demeurait inattaquée par le liquide. 
Cependant la résine retenait encore une grande quantité de 
matière sucrée , car , quoiqu’on la fît bouillir très-souvent 
avec de l’eau , celle - ci n’en prenait pas moins chaque fois 
une saveur sucrée. La portion soluble dans l’eau se compor- 
tait comme la résine et l’acide contenant du picromel , c’est- 
à-dire comme le picromel impur. Ce qu’il y avait de remar-» 
quable , c’est qu’après avoir dissous le précipité résineux dans 
l’alcool , on en retirait beaucoup plus de résine qu’aupara— 
van| , époque à laquelle cette substance se dissolvait presque 
entièrement dans l’eau. Nous avons déjà signalé ce phéno- 
mène à l’occasion de la première expérience sur la bile de 
bœuf. 

Traitement par l’alcool et V acide sulfurique . — On fit éva- 
porer de la bile de bœuf à sjccité; l’extrait fut épuisé par de 
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l'alcool modérément cliauil , la liqueur filtrée, puis débar- 
rassée de son alcool par l’évaporation, et dépouillée, par 
l’éther, de la clioline et de l’acide oléique. Le reste fut dis- 
sous daiis l’eau, et l’on y ajouta , à une chaleur modérée , 
assez d’acide sulfurique étendu d’eau, pour faire naître un 
précipité suffisant. . 

I. La liqueur acide qui surnageait le précipité résineux fut 
mise en digestion avec du carbonate de baryte pour la dé- 
barrasser de tout l’acide sulfurique libre qu’elle pouvait con- 
tenir , de manière à ce qu’elle ne rougît plus les couleurs 
bleues végétales. Alors on la filtra , et on la fit réduire de beau- 
coup par l’évaporation. Le liquide ainsi réduit était d’un 
jaune pâle ; la teinture de noix de galle y faisait naître un pré- 
cipité abondant , et les réactifs y annonçaient la présence 
d ? une grande quantité de phosphate et de sulfate de soude. 
C’est pourquoi on l’évapora à siccité , et l’on traita le résidu 
par l’alcool. • 

1 . La portion non soluble dans l’alcool était une masse sa- 
line cristalline, qui , après avoir été chauffée au rouge, réa- 
git à la manière des alcalis , et qui contenait en outre beau- 
coup de phosphate et de sulfate de soude. 

2. La solution alcoolique donna, par l’évaporation, des 
cristaux octaédriques de chlorure de potassium et de chlo- 
rure de sodium , ainsi qu’un sirop d’un jaune brun clair , 
ayant une saveur aromatique , douce et un peu salée. Elle 
colorait faiblement en bleu la teinture rouge de tournesol, 
faisait légèrement effervescence avec les acides nitrique et 
hydro-chlorique , demeurait claire avec le premier, mais se 
troublait avec le second, et déposait alors, pendant la nuit, 
Sur les parois du vase , une matière transparente , jaune et 
résinoide. Outre divers sels de soude, ce sirop contenait pro- 
bablement encore du picromel , avec un peu de résine et 
peut-être une petite quantité d’asparagine biliaire. 

II. Le précipité résineux qu’avait produit l’acide sulfuri- 
que fut mis en digestion pendant quelque temps avec un 
excès de carbonate de baryte et avec de l’eau , après quoi 
on filtra. 

t • La liqueur filtrée fut évaporée. Elle laissa un résidu 
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transparent et d’un brun, verdâtre , qu’on doit considérer 
comme la matière biliaire de llerzclius. En l’incinérant ou 
trouva que ce résidu contenait une grande quantité de baryte. 
Vraisemblablement l’acide acétique contenu dans la bile est 
précipité par l’acide sulfurique avec cette matière biliaire , 
et il- doit par conséquent former un acétate avec le èarbonate 
de baryte pendant la digestion du précipité dans ce dernier sel. 

2. La matière demeurant sur le filtre n’était pas un sim- 
ple mélange de carbonate et de sulfate de baryte , mais 
côntcnait encore une grande quantité de résine biliaire , 
dont il était facile de faire l’extraction par l’alcool, et qu’on 
précipitait en étendant la liqueur avec de l’eau. 

Ces résultats nous- déterminèrent à suivre tout-à-fait la 
marche indiquée par Berzelius , afin de voir si nous n’ob- 
tiendrions pas aussi dans ce cas une matière biliaire conte- 
nant de la baryte , et s’il restait de la résine' dans la portion 
que l’eau ne pouvait dissoudre. 

Traitement par l’acide sulfurique. — On ne versa d’abord 
dans la bile de bœuf que la quantité d’acide sulfurique né- 
cessaire pour y produire le précipité jaune et muqueux dont 
il a déjà été parlé , et pour lui faire perdre ainsi sa visco- 
sité , après quoi elle fut filtrjée. Pendant cette dernière opé- 
ration , on remarqua que la teinte verte de la liqueur de- 
venait de plus en plus foncée , comme lorsque l’on avait 
traité la bile par l’acide hydro-chlorique. On versa une plus 
grande quantité d’acide sufurique étendu d’eau dans la li- 
queur filtrée ; on favorisa la séparation de la masse résineuse 
par une douce chaleur au bain-marie ; on décanta ensuite 
la liqueur qui surnageait le précipité résineux vert ; on 
lava ce dernier à l’eau froide aussi long-temps qu’il fut pos- 
sible de* le faire sans le dissoudre, puis on le décomposa en 
le faisant digérer avec du carbonate de baryte. Les résul- 
tats furent les mêmes que dans l’expérience précédente , 
c’est-à-dire qu’on obtint une matière bilieuse verte qui laissa 
beaucoup de baryte après avoir été incinérée , et qu’il se 
trouva, dans le mélange yert pâle de carbonate et de sulfate 
de baryte , beaucoup de résine biliaire , qu’on parvint à 
extraire au moyen de l’alcool , d’pù on la précipita ensuite 
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par l’eau. Cependant le résidu bary tique conserva , même 
■ après avoir été traité par l’alcool , la couleur verte qu'il 
devait au principe colorant de la bile. 

Ces expériences, répétées plusieurs fois, nous conduisirent 
à penser que la matière biliaire de Berzelius est un principe 
impur , hon pas seulement sous ce point de vue quelle doit 
naissance à l’association de diverses substances organiques 
simples, telles que résine biliaire, matière colorante, pi- 
•cromel , asparaginè , choline , acide margarique , acide 
oléique, etc., mais encore sous cet autre rapport, qu’elle 
contient de plus une combinaison de l’acide acétique avec la 
baryte ou avec l’alcali par le moyen duquel on l'a mise en 
évidence. 

Traitement de la bile de bœuf par le vinaigre. — ba 
bile de bœuf , mêlée avec du vinaigre distillé , donna un 
faible précipité en grands flocons jaunes. Ces flocons se 
desséchèrent, sur le filtre, en une pellicule mince, verte, 
brillante et cassante. La liqueur filtrée prit peu à peu une 
couleur verte pure , et qp se troubla plus par une nouvelle 
addition de vinaigre. Du reste, elle offrit les réactions sui- 
vantes : 

Acide phosphorique , per-cldorure de mercure, teinture 
de noix de galle : trouble léger. — Acide sulfurique étendu 
d’eau , acide hydro-chlorique , chlorure d’étain , acétate de 
plomb neutre , sous-acétate de plomb , sulfate de fer , per- 
chlorures de fer et de mercure : une très-grande quantité de 
très-grands flocons caséeux , la plupart d’un blanc verdâtre. 
— Acide nitrique en petite quantité : trouble médiocre , vert. 
— Le même acide en plus grande quantité : liqueur claire, avec 
changement de couleur en bleu et rouge. 

Evaporée jusqu’à ce qu’il ne restât plus qu’un faible ré- 
sidu , cette liqueur ne se sépara pojnt en dépôt résinoïde et 
en liquide aqueux ; mais il se forma un sirop vert , qui de- 
vint demi-fluide , extrêmement visqueux et collant par la 
chaleur , qui offrait une teinte rougeâtre quand on le re- 
gardait à contre-jour , et qui , exposé au froid , devenait 
cassant. 

On traita cet extrait, par l’alcool absolu modérément 
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chaud , qui le dissolvit presque complètement. La liqueur 
filtrée» laissa sur le papier de petits cristaux blancs, avec des 
flocons muqueux. Les cristaux se dissolvirent dans l’eau 
chaude , d’où ils se séparèrent , • par l’évaporation , sous la 
forme de cubes de chlorure de sodium , avec lesquels on ne 
remarqua pas qu’il se fût déposé une quantité notable d'as- 
paragine biliaire. La portion non soluble dans l’eau se mon- 
tra insoluble également dans l’alcool bouillant.' Elle se com- 
porta au feu comme du mucus. Par conséquent , ce dernier 
n’avait point été précipité entièrement par le vinaigre. 

Recherche de l’acide acétique. — On introduisit de labile 
de bœuf fraîche dans une cornue , et l’on versa dessus' de l’a- 
cide phosphoi'ique en abondance, puis on distilla -au bain- 
marie jusqu’à ce qu’il eût passé environ un dixième de la 
bile dans le récipient ; ce dernier fut alors changé , et l’on 
continua, la distillation de manière à obtenir encore une 
égale quantité de liquide. Les deux produits se comportè- 
rent de la même manière ; ils étaient tous deux incolores et 
limpides ; leur odeur était particulière et fortement her- 
bacée. Essayés.par les réactifs, ils donnèrent lieu aux phé- 
nomènes suivans : 

Sous-acétate de plomb : trouble léger. — Acétate de plomb 
neutre , sulfate de cuivre , nitrate de mercure et nitrate 
d’argent : rien. — Le per-chlornre de fer parut devenir un 
peu plus coloré par le second produit. — Teinture de tour- 
nesol : coloration très-forte en rouge. 

On fit digérer ces deux produits avec du carbonate de ba- 
ryte , après quoi on les filtra , et on les soumità l’évaporation. 
Tous deux laissèrent une pellicule jaune qui, arrosée avec 
de l’acide sulfurique étendu, exhala une faible odeur d’acide, • 
mêlée d’une très-légère odeur animale, sans aucune trace d’o- 
deur d’acide butyrique. Sa dissolution dans l’eau se troubla 
légèrement par le nitrate d’argent, et communiqua au per- 
chlorure de fer une vive couleur d’un rouge jaunâtre , que 
l’addition d’un peu d’acide hydro-clilorique fit disparaître'. 

Recherche du bi~ carbonate de soude. — 1. En mêlant de 
la teinture de tournesol rouge avec de la bile de bœuf fraî- 
che, on obtint un liquide à la fois rouge et vert. 11 suffisait 
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inèuie «le verser une petite quantité «le teinture de tournesol 
pour que la couleur rougeâtre devînt sensible. La poudre et 
le papier de curcumà ne fiycnt pas non plus rougis par la 
bile de bœuf. D’un autre côté, la teinture de tournesol bleue 
n’éprouva aucun changement, tandis qu’en ajoutant une 
goutte de vinaigre distillé à un mélange de douze grammes 
de bile et de quelques gbuttes de teinture de tournesol bleue , 
il se manifestait sur-le-champ une teinte rougeâtre bien pro- 
noncée. • • 

II. On fit bouillir de la bile fraîche dans une fiole garnie 
d’un tube recourbé , au moyen duquel les fluides élastiques 
qui s’en dégagèrent furent dirigés dans un récipient rempli 
d’eau de chaux. Cette dernière ne tarda pas à se troubler 
beaucoup, même avant que la bile commençât à bouillir. La 
bile , ainsi bouillie pendant quelque temps , et mêlée avec un 
peu de teinture de tournesol rouge , la colora manifestement 
en bleu, car il se forma le même mélange vert, «ans aucun 
nuance de rouge , que l’on obtenait en versant de la tein- 
ture bleue dans de la bile fraîche ou bouillie. Cette dernière 

1 rougissait aussi la poudre de curcuma d’ui\p manière bien 
sensible. 

En conséquence, le bi-carbonate de soude était converti 
par l’ébullition en carbonate simple. 

III. Voulant déterminer à-peu-près la quantité de ce sel , 
on fit chauffer 137 grammes de bile fraîche dans un matras, 
avec de l’acide hydro-chlorique , et l’on reçut dans de l’eau 
de chaux le gaz acide carbonique qui se dégageait. L’évapora- 
tion ne put pas être continuée assez long-temps, parce- que 
la bile menaçait de monter dans le tube. Le carbonate de 
chaux <]ue l’on recueillit pesait, après avoir été légèrement 
chauffé au rouge , o, i/j8 gr., indiquant o,o65 gr. d’acide car- 
bonique , qui avaient dû être combinés avec o,o48 gr. de 
soude. Il résulte de là , pour 100 parties de bile , o,o5i d’a- 
cide carbonique combiné avec o,o35 de soude. Cependant ce 
résultat n’est pas juste , d’un côté parce que tout l’acide car- 
bonique 11e fut pas obtenu, de l’autre parce que la bile con- 
tient un peu de carbonate d’ammoniaque , et peut-être même 
un peu d’acide carbonique à l’état de liberté. ' 
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Recherche de l’acide hjrdro - sulfurique et de l’ ammo- 
niaque. — A. Yogel (i) remarqua que le fluide .qui passait 
quand on distillait la bile de bœuf possédait la propriété de 
noircir les sels de plomb, et que la bile, lorsqu’on y versait 
des acides plus forts , répandait une odeur d’acide hydro- 
sulfurique. 

C’est pourquoi nous distillâmes à part environ huit onces 
de bile extraite de plusieurs vésicules. Le produit avait une 
odeur particulière , un peu analogue à celle du musc ;’il pré- 
cipitait abondamment l’acétate de plomb neutre pn blanc ( 2 ', 
colorait le tournesol en bleu, faisait légèrement efferves- 
cence lorsqu’on le mêlait à chaud, avec de l’acide livdro- 
chlorique, et donnait ensuite-, par l’évaporation , sans se colo- 1 
rer en rouge, un résidu considérable d’hydro-chlorate d’am- 
moniaque. Par conséquent, il ne contenait pas d’acide hy- 
dro-sulfurique, mais seulement du carbonate d’ammoniaque, 
qui existait probablement , dans la bile, à l’état de bi— car- 
bonate. 

Nous versâmes aussi de l’acide hydro-chlorique en excès 
dans un matras presque entièrement rempli de bile. Le mé- 
lange fut chauffé d’abord au bain-marie, puis à feu nu , et 
le gaz qui se dégageait conduit, par le moyen d’un tube , 
dans un vase contenant de la dissolution d’acétate de plomb 
neutre qu’on avait garantie de l’action précipitante de l’a- 
cide eârbonique en y ajoutant quelques gouttes de vinaigre 
distillé. Ce fluide demeura parfaitement clair et incolore pen- 
dant la distillation. Comme nous avons répété cette expé- 
rience deux autres fois, toujours avec une bile différente , et 
cependant avec le même résultat , il paraît qu’aü moins la 
bile de bœuf fraîche ne contient de l’acide liydro-sulfurique 
que dans des circonstances fort rares (3). 

( 1 ) Journal de Schweigger. t. vi , p. 3a5. 

( 2 ) Thénard a obtenu aussi un produit qui précipitait faiblement l’acé- 

tate de plomb neutre en blanc II attribue ce •phénomène à une’ petite 
quantité de résine qui aurait passé dans le récipient. . , 

(3) Lorsqu’on distille la bile dans des vaisseaux clos , il.se dégage de 

l'acide hydro-sulfurique nu commencement; mais cet acide est évidem- 
ment un produit de l’opération, • • ‘ . . 
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Si l’on ajoute de la chaux hydratée à la hile , la présence 
de l’ammmoniaque qui s’y trouve devient encore plus sen- 
sible. Comme elle contient en même temps du carbonate de 
soude , l’ammoniaque ne peut y exister que combinée avec 
l’acide carbonique. 

Action de la bile de bœuf sur les corps gras. — On versa 
une goutte d’huile d’olive dans environ *4 grammes de bile 
filtrée, et l’on agita souvent le mélange. Comme il ng s’opé- 
rait pas la moindre dissolution , on exposa le liquide à une 
chaleur modérée; mais chaque fois que l’on cessait de l’agi- 
ter, on voyait la goutte d’huile gagner la surface. Cette huile 
demeura fluide ; elle pauut seulement devenir un peu trou- 
ble , ce qui tenait'peut-être à ce qu’elle s’était chargé» de cho- 
line. Si l’on ajoutait à la bile quelques gouttes d’acide liydro- 
chlorique ou d’acide acétique , pour imiter ce qui a lieu 
quand la sécrétion acide de l’estomac se mêle avec elle", il 
11 e s’ensuivait pas non plus la moindre dissolution de l’huile, 
soit à froid, soit à chaud. 

La bile se comporta de la même manière à l’égard du suif 
avec lequel on l’agita à une température suffisante pour met- 
tre ce dernier en fusion. 

Elle ne possède donc, ni par elle -même, ni par l’addi- 
tion d’un peu d’acide, la propriété de dissoudre la graisse. 

Sur la matière colorante de la bile. — Fourcroy admettait 
déjà un principe colorant dans la bile, et quoique diverses 
expériences paraissent avoir, fait douter ensuite de l’exis- 
tence d’une matière particulière de cette espèce, puisque la 
couleur de la bile fu{ attribuée en partie à la matière bi- 
liaire , Thebard a cependant admis (3) qu’il existe une ma- 
tière jaune particulière dans la bile de presque tous les ani- 
maux. Il pense que cette substance colorante constitue en- 
tièrement les calculs biliaires du bœuf, et qu’elle se ren- 
contre dans presque tous ceux de l’homme. Guidés par nos 
expériences, nous adoptons complètement cette opinion. Les 
circonstances suivantes démontrent qu’il existe réellement. 


( 1 ) Traité Je Chimie, 4' édit:, t. tv, p. 58o. ' 
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dans la bile de tous les animaux , un principe colorant par- 
ticulier. . . 

i°. Si le mucus était le principe colorant, lorsqu’on traite 
la bile évaporée à siccité par l’alcool , toute la couleur devrait 
rester dans le résjdu muqueux insoluble , ce qui n’a pas lieu. 
Quand on précipite le mucus par les acides , il entraîne bien 
avec lui une quantité assez considérable de matière colo- 
rante; mais la plus grande partie de cette. dernière reste dis- 
soute. 

2 0 . Tous les autres matériaux cobstituans de la bile ont 
encore moins de couleur , et peuvent par conséquent moins 
encore être considérés comme le principe colorant de cette 
liqueur. 

3°. La matière colorante de la bile, telle qu’elle existe 
dans ce liquide , offre des réactions extrêmement remarqua- 
bles, qui n’ont pas encore été assez étudiées jusqu’à présent, 
mais qui la distinguent en général de toutes les matières con- 
nues. Les pltts importantes sont celles qui suivent. 

Quand Ton mêle de la bile jaune, du chien avec de l'acide 
hydro-chlorique , à l’abri du contact de l’air , par exemple 
dans un tube de verre renversé et rempli de mercure, il 
ne s’opère aucun changement de. couleur, même au bout - 
de quelques jours. Ce changement ne s’effectue que peu à 
peu , lorsqu’on introduit de l’oxigène ; le» portions du li- 
quide qui avoisinent le gaz se colorent en vert, et le phéno-’ 
mène est accompagné d’une absorption . sensible d’oxigène , 
qui en peu de jours s’élève au moins à la "moitié du volume 
de la bile.,On sait aussi que la bile mêlée avec de l’acide sul- 
furique, de l’acide hydro-clilorique ou de l’acide acétique, 
n’acquiert une coule‘ur verte , quand on l’expose à l’air, qu’au 
bout de quelques jours, et sans doute à mesure que la ma- 
tière colorante s’oxide. 

L’acide nitrique produit le même effet, mais d’une ma- 
nière instantanée , ce qui dépend sans doute de ce qu’il four- 
nit lui-même l’oxigène nécessaire pour opérer le çhange- 
ment de couleur. Toutes les especes de biles , soit de mammi- 
fères ou d’oiseaux , soit de reptiles ou de poissons , que nous 
avons examinées sous xe rapport, se sont colorées, quand 
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nous v versions peu à peu de l’acide nitrique ,■ d’abord en 
vert 1 , puis en bleu, ensuite en violet,, enfin en rouge, et 
elles ont pris toutes ces teintes dans l’espace de quelques se- 
condes lorsque nous ajoutions une suffisante quantité d’acide. 
Plus tard , au bout de quelques heures , ou , quand l'excès 
d’ ackle était plus considérable, en quelques minutes, la cou- 
leur rouge se détruisait' et la liqueur devenait jaune; Ainsi 
la succession des teintes était la même que dans le caméléon 
minéral. Ce changement- de couleur est d’autant plus beau 
que la bile est plus riche en matière colorante , et qu’elle 
contient moins de matière précipitable par l’acide nitrique. 
Cette circonstance nous a fait découvrir le principe colorant 
de la bile dans le sérum du sang* dans celui du chvle' et 
dans l’urine des ictériques.. Elle pourrait donc devenir im- 
portante sous le point de vue médical , puisqu’elle offre le 
moyen le plus sûr que nous possédions pour découvrir la pré- 
sence de la bile. 

Le chlore détermine bien un changement de couleur ana- 
logue à celui' que produit l’acide nitrique, mais les teintes 
sont, beaucoup moins viyes. La couleur verte passe au rouge 
pâle sans devenir sensiblement bleue, et un peu plus de 
•chlore occasione une décoloration totale, avec un trouble 
blanc. 

Si Fon verse de la potasse dans de la bile de chien colorée 
'en vert par l’acide nitrique , ou obtient un liquide jaune- 
brunâtre tirant un peu sur le vert. La bile colorée eii bleu 
ou en violet paf 'l’acide nitrique donne une liqueur d’un 
vert jaunâtre pâle par ht potasse en excès ; l’aiLlition de 
l’acide hydro-chlorique ou de l’acide sulfurique dans ces li- 
queurs alcalines rétablit les colorations produites par l’acide 
nitrique ; et l’acide sulfurique, cpti élève la température du li- 
quide , accélère ainsi l’apparition de la couleur rouge. Que 
l’on verse , par exemple, daus de la hile de chien assez d’acide 
nitrique pour y faire naître une feinte bleue, qu’on la sature 
ensuite jixee la potasse , puis qu’on y verse de l'acide sulfu- 
rique en quantité suffisante, ou obtient un jeu de couleur qui 
rappelle celui de l’arc-en-ciel , c’est-à-dire qu’on aperçoit au- 
dessus de l’acide sulfurique incolore 411e couche d’un rouge 
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rosé, plus haut une autre couche bleue , puis une verte , et 
enfin , tout - à - fait à la surface , une autre d’un vert jau- 
nâtre. 

La bile des animaux est diversement colorée suivant les es- 
pèces et les individus. Elle est ordinairement d'un brnn jau- 
nâtre et très-peu verte chez le chien , d’un vert brunâtre chez 
le bœuf, et la plupart du temps d’un vert d'émeraude très-vif 
et dkm vert de pré chez les oiseaux. Il est vraisemblable 
qu’on pourrait tirer de là des conclusions relatives à son plus 
ou moins d’alcalescence ou d’acidité , et au plus ou moins 
d’oxidation de son principe colorant. 

4°. Nous avons examiné aussi un calcul biliaire de bœuf. 
Il était facile de le réduire en une poudre d’un rouge brun 
vif. Traité par l’alcool absolu bouillant , il colora en jaune 
très-pâle ce liquide , qui ne se chargea toutefois que d’une 
graisse un peu solide , qu'on ne put pas obtenir cristallisée. 
Quand on versa de l’ammoniaque sur le résidu, cet alcali 
prit une couleur un peu plus foncée ; il en résulta une li-> 
qucur qui était d’abord jaune , mais qui devint d’un vert 
de pré à l’air libre , se colora en rouge pâle par l’acide nitri- 
que , et fut décolorée par le chlore. 

La plus grande partie de la poudre était demeurée sans se 
dissoudre. En la faisant digérer long-temps avec de la po- 
tasse , elle se dissol vit complètement, à quelques flocons près 
de phosphate calcaire. La dissolution, d’abord d’un brun 
jaunâtre , devint également d’un brun verdâtre durant la 
nuit. Elle éprouva , par l’acide nitrique , les mêmes change- 
mens de couleur que ceux dont il a été parlé plus haut. Par 
l’acide hydro-chlorique elle donna un précipité abondant de 
flocons d’un vert foncé, et quand ces flocons se furent en- 
tièrement déposés , le liquide surnageant , qui d’abord était 
encore vert , se montra coloré en jaune très-pâle. Quant 
aux flocons verts qui s’étaient précipités , on les fit sécher , 
puis on les traita par l’acide nitrique , avec lequel ils formè- 
rent une dissolution d’un rouge pâle , qui ne tarda pas à deve- 
nir jaune . Ils se dissolvaient complètement dans l’acide hydro- 
çhlorique , auquel ilsi communiquaient une couleur verte d’é- 
meraude. Cette dissolution hydro-chlorique ne se tremblait 
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paspar l’addition de l’eau. Elle se colorait en jaune par l'am- 
moniaque , devenait rouge par l’acide nitrique , et était dé- 
colorée parle chlore. Les flocons se dissolvaient aussi très-fa- 
cilement dans l’ammoniaque , qui prenait une teinte vert- 
pré. Nous pensons d’après cela que l’oxidation que la matière 
colorante de labile éprouve de la part de l’air dans la disso- 
lution alcaline , la rend soluble dans l’acide hydro-chlorique 
et dans l’ammoniaque. 

Les expériences qui viennent d’ètre rapportées nous per- 
mettent de penser que le calcul biliaire dont nous avons 
fait l’analyse était de la matière colorante de la bile presque 
pure, accompagnée seulement d’une petite quantité de 
graisse et de sels calcaires, peut-être aussi d’un peu de 
mucus. Nous sommes tentés de placer cette matière co- 
lorante à côté de l’indigo , à cause de l’azote qu’elle con- 
tient. 

Évaporation et incinération de la bile de bœuf. — 
43 / ( 03 i grammes de bile de bœuf fraîche furent évaporés * 
au bain-marie dans un creuset garni d’une spatule, en les 
remuant souvent jusqu’à ce qu'ils ne perdissent plus rien 
de leur poids. 11 resta un extrait jaune-brunâtre , Solide "et 
cassant, même à la chaleur , qui pesait 3,687 grammes 
(=8,49 pour cent). 

L’incinération ne put être opérée d’une manière complète 
qu’en ayant l’attention d’enlever, au moyen de l’eau, le» 
sels entrés en fusion , de brûler le reste du charbon , d’éva- 
porer la dissolution saline avec le reste de la cendre , et de 
faire rougir le tout. On obtint ainsi 0,517 grammes de cendre 
(=i, ti) pour cent delà bile fraîche , = 1 4,02 pour cent de 
la bile desséchée), qui était blanche et fondue. Sa portion 
soluble dans l’eau s’élevait à o,\oji grammes, et se composait 
«j’une très-grande quantité de carbonate , d’une quantité 
médiocre de phosphate et de chlorure, et d’un peu de sul- 
fate alcalin. L’alcali était de la soude , avec très-peu de po- 
tasse. La portion insoluble dans l’eau pesait 0,024 S r - i elle 
Consistait en phosphate calcaire. 

Résultats des expériences sur la bile de bœuf. — D’après 
Les expériences qui viennent d’être décrites , nous admettons 
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pour principes constituons de la bile de bœuf les substances 
suivantes : 

i°. Un principe odorant, qui passe à la distillation; 

2°. La choline , ou graisse biliaire , ou cholestérine ; 

3°. La résine biliaire ; 

4°. L’asparagine biliaire ; 

5°. Le picromel ; 

6°. Une matière colorante ; 

•j 0 . Une matière très-azotée , faiblement soluble dans 
l'eau , insoluble dans l’alcool ïi froid , mais soluble dans ce 
réactif à chaud ; 

. 8°. Une matière animale ( gliadine ? ) insoluble dans l’eau , 
mais soluble dans l’alcool à chaud ; 

g°. Une matière soluble dans l’eau et l’alcool, et préci- 
pitable par la teinture de noix de galle (osmazôme ?) ; 

io°. Une matière qui répand une odeur ur in euse quand on 
la chauffe ; 

1 1°. Une matière soluble dans l’eau, insoluble dans l’al- 
cool , et précipitable par les acides (matière caséeuse , peut- 
être avec de la matière salivaire?) ; 

ia°. Du mucus ; 

1 3°. Du bi-carbonate d’ammoniaque ; 

i4« — 2o°. Des margarate , oléate , acétate , cholate, bi- 
carbonate , phosphate et sulfate de soude ( avec peu de po- 
tasse ) ; 

2i°. Du chlorure de sodium ; 

22°. Du phosphate de chaux ; 

23°. De l’eau, qui. s’ élève à 9 1 ,5i pourcent. 

§ II. Bile du chien. — La bile de chien que nous avons 
analysée était tantôt d’un brun jaunâtre foncé, tantôt d’un 
brun vert foncé ; une seule fois nous la trouvâmes d’un vert 
de pré. Elle était transparente et légèrement filante. Elle con- 
tenait souvent beaucoup de flocons muqueux. 

Les réactions d’une bile de chien d’un brun jaunâtre furent 
les suivantes : 

Peu de chlore colorait la liqueur en vert ; un peu plus de 
chlore y faisait naître un léger trouble , et lui donnait une 
teinte bleue ; celle-ci persista plus de douze heures : au bout de 
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ce laps de temps on ajouta encore du chlore , qui produisit 
d’abord une couleur rouge , et qui ensuite de'colora com- 
plètement la liqueur, dans laquelle il resta un trouble blanc. 
L’acide' sulfurique étendu ne détermina d’abord ni précipi- 
tation ni changement de couleur; mais, au bout de douze 
heures, la liqueur s’était colorée en vert de pré , et a\ait 
déposé des flocons d’un vert foncé. L’acide hydro-chlorique 
changea d’abord la couleur brune-jaunâtre de la bile en 
brun-rougeâtre, sans y susciter aucun trouble ; mais, au 
bout de douze heures, il était survenu les mêmes change- 
mens que ceux qui sont produits par l’acide sulfurique. (Com- 
pa ez à ce sujet ce que nous avons dit sur l’absorption du gaz 
oxigèi e , à l’occasion de la matière colorante de la bile. ) 
L’acide nitrique donna lieu sur-le-champ, sans provoquer au- 
cun trouble, aune coloration en vert vif, puis en bleu, ensuite 
en rou ’e ; cette dernière teinte sc changea plus tard en jaune, 
avec un faible dégagement de gaz; au bout de douze heures, 
le mélange était devenu trouble, d’un blanc jaunâtre et un 
peu consistant. Le vinaigre distillé colora la bile en vert^e 
pré pile , sans aucune précipitation , dans l’espace de douze 
heures. Le chlorure d’étain produisit un magma peu épais , ^ 
floconneux , d’abord jaune , mais qui devint vert d’émeraude 
au bout de quelques heures. L’acétate de plomb neutre 
donna lieu â une petite quantité de grands flocons transpa- 
rens , d’un brun jaunâtre , qui ne subirent aucun change- 
ment pendant la nuit. Le sous -acétate de plomb fit naître 
un magma peu épais , jaune-brunâtre , qui devint vert-olive 
pendant la nuit : la liqueur était incolore. 

Sulfate de fer : une petite quantité de petits flocons d un 
jaune brunâtre.— Per-cblorure de fer coagulum d’un vert 
de pré foncé , cohérent, floconneux: la liqueur resta verte. 
— Sulfate de cuivre : au commencement point d effet ; au 
bout de douze heures , une quantité médiocre de grands 
flocons d’un vert foncé : la liqueur était bleuâtre. — Proto- 
nitrate de mercure : une très-grande quantité de très-grands 
flocons d’un jaune brunâtre : la liqueur devint d’un bleu 
verdâtre foncé pendant la nuit. — Per-chlorure de mercure : 
une petite quantité de grands flocons d’un rouge brunâtre 
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et transparens ; pendant la nuit, la liqueur déposa beaucoup 
de grands flocons qui s’attachèrent aux parois du vase , et la 
liqueur était d’un bleu verdâtre foncé. — Nitrate d’argent 
neutre : il ne produisit aucune réaction, pas même celles 
qu’aurait dû faire naître l’acide nitrique ; pendant la nuit 
seulement, il se manifesta un précipité peu considérable, 
d’un jaune brun , et adhérent au fond du vase : la liqueur 
demeura d’un brun jaunâtre. — Teinture de noix de galle : 
une petite quantité de petits flocons bruns , transparens , 
qui ne subirent aucun changement pendant la nuit. — La 
bile se comporta comme une substance neutre envers la 
teinture de tournesol rouge et bleue , même après avoir été 
évaporée à siccité et redissoute dans l’eau. Une quantité , à 
la vérité peu considérable , de cette même bile , qui fut 
chauffée avec de l’acide hydro— chlorique , ne laissa pas non- 
plus dégager d’acide carbonique. 

Analyse par l’alcool et l’acétate de plomb. — De la bile 
de chien évaporée jusqu’à consistance d’extrait, fut épuisé» 
par de l’alcool chaud à 36° B. 

I. La liqueur alcoolique ayant été filtrée , il s’en sépara , 
par le refroidissement , une matière verte foncée. 

i. Ce précipité, recueilli sur un filtre, parut d’un brun 
verdâtre foncé , oléo-résineux , et se convertit» par la dessic- 
cation, en une masse d’un noir verdâtre. Cette masse, ex- 
posée à la chaleur, se boursouffia et répandit une odeur ani- 
male. Elle se dissolvait dans l’alcool bouillant , donnant 
ainsi un fluide qui ne se troublait pas par le refroidissement, 
qui devint cependant trouble lorsqu’on y versa de la teinture 
de noix de galle tandis qu’il était encore chaud , et qui laissa 
déposer ensuite , en se refroidissant, une multitude de très- 
grands flocons d’un vert foncé. 

a. Le reste de la liqueur alcoolique fut évaporé à siccité; . 
Le résidu , traité par l’alcool absolu , s’y dissolvit presqu’en 
totalité. 

A. Cette dernière solution laissa sur le filtre une petite 
quantité de matière résinoïde , d’un brun jaunâtre , dans la- 
quelle la combustion fit reconnaître un mélange d’ua peu d» 
matière animale et.de sulfate de soude.. 
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B. La liqueur filtrée laissa , après l'évaporation , un résidu 
brunâtre et transparent dans lequel on apercevait des par- 
ties grenues. Ce résidu se dissolvait complètement dans 
l’eau , et sa dissolution se comportait de lp manière suivante 
avec les réactifs : L’acide liydro-cltlorique en précipitait une 
petite quantité de flocons brunâtres ; l’acide nitrique y pro- 
duisait le changement de couleur dont il a déjà été parlé plu- 
sieurs fois ; le sous-acétate deJplomb neutre , un léger trou- 
ble ; le sous-acétate de plomb , un coagtilum épais , brun 
foncé , semblable à une résine molle , et le fluide surnageant 
perdait sa couleur. 

On partagea cette solution en deux portions qui furent trai- 
tées , l’une par l’acide hydro-chlorique , l’autre par le sous- 
acétate de plomb. 

a. La portion dans laquelle on versa de l’acide hydro- 
chlorique donna un précipité qui fut recueilli sur un filtre, 

cr. Le précipité se comportait comme de l’acide marga- 
rique , car il entrait en fusion bien au-dessous de i oo° ; sa 
dissolution dans l’alcool chaud rougissait le tournesol , et 
donnait , par le refroidissement , des cristaux écailleux bien 
sensibles ; il se dissolvait aussi avec effervescence dans la 
solution aqueuse chaude de carbonate de' potasse , et for- 
mait ainsi une liqueur limpide , de laquelle il se séparait du 
savon par le refroidissement. 

„ (5. La liqueur hydro-chlorique filtrée fut évaporée. Elle 
conserva son homogénéité dans le cours de l’opération , et ne 
donna pas de sédiment résinoide : après l’évaporation com- 
plète , il resta nne masse résinoide d’un brun verdâtre , qui 
se dissolvait complètement dans l’alcool absolu. Par consé- 
quent cette bile ne contenait pas d’asparagine. 

b. La portion dans laquelle on avait versé du sous-acétate de 
plomb fut chauffée pendant quelque temps , afin de rendre 
la réunion d.u précipité plus intime ; puis elle fut séparée , 
par la décantation et le lavage , en portion liquide et portion 
solide. La première fut débarrassée du plomb par un cou- 
rant de gaz acide hydro-sulfurique , filtrée et évaporée. Il 
resta une matière visqueuse , d’un brun jaunâtre, transpa- 
rente , brillante. Sa dissolution dans l’eau donna encore uq 
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léger précipité par le sous-acétatc de plomb. La liqueur sé- 
parée de ce précipité fut traitée par l’acide hydro-sulfirrique 
et filtrée; elle donna, après avoir été évaporée, du pi- 
cromel pur, avec de l’acétate de soude , sous la forme d’une 
masse sillonnée, opaque et d’un blanc jaunâtre. 

II. La portion de la bile insoluble dans l’alcool fut bouillie 
dans de l’eau. * . ; 

1. On évapora la décoction aqueuse à siccité. Le résidu , 

traité par l'alcool , pour le dépouiller de toutes les parties 
solubles qu’il pouvait encore contenir, se trouva être une 
matière analogue à la matière salivaire , et qui se comporta 
dé la manière suivante ; - 1 ” • ‘ 

Dissoute dans l’eau , elle laissa Quelques flocons devenus 
insolubles , qui répandaient l’odeur du pain grillé en brû- 
lant. La dissolution d’un vert jaunâtre pâle , ne produisait 
aucune réaction avec les acides minéraux , l’eau de chaux, 
l’alun , l’acétate de plomb neutre , le sulfate de cuivre , le 
per-chlorure de mercure , le nitrate d’argent et la teinture de 
noix de galle. Au contraire , elle donnait, par le chlorure d’é 1 - 
tain , un abondant précipité de très-grands flocons d’uà 
blanc brunâtre ; par le sous-acétate de plomb , un côagulum 
d’un blanc brunâtre ; par le sulfate et le per-chlorure de 
fer , une grande quantité de grands flocons brunâtres ; enfin 
par le proto-nitrate de mercure , une très- grande quantité 
de très-grands flocons blancs , qui devinrent d’un brun rou-. 
geâtre pendant la nuit. ■ ’■ ' 1 ' ; 

2. La portion non soluble dans l’eau se présenta sous l’as- 

pect d’un mucus gélatineux brun foncé , dont la cendre était 
composée de phosphate calcaire , avec - un peu de sulfate de 
soude. .... 

Traitement par l’éther. — De l’éther qui avait été agité 
avec de la bile évaporée à consistance sirupeuse , fut évaporé 
lui-même à siccité. Il laissa une masse d’un blanc jaunâtre , 
peu cristalline. La dissolution de cette substance dans l’al- 
cool chaud déposa , par le refroidissement , des particules 
blanches qui , recueillies sur un filtre , se montrèrent sous la 
forme d’écailles brillantes, infusibles à ioo 1 ’. Le reste de la 
dissolution alcoolique î ougissaitle tournesol. C’est ce qui porte 
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à croire que l’étlier avait enlevé non-seulement de la clio- 
line, mais encore de l’acide oléique. 

Incinération. — La bile de chien exhala, lorsqu’on la fit 
chauffer, non-seulement l’odeur empyreumalique de celle 
du bœuf, mais en même temps l’odeur particulière du chien. 
La cendre était d’un blanc grisâtre. Sa portion soluble dans 
l’eau contenait une très-grande quantité de carbonate, de 
phosphate et de sulfate , avec très -peu de chlorure alcalin. 
Cet alcali était de la soude seule ; au moins le chlorure de 
platine ne fit-il naître aucun précipité, et les sels chauffés 
avec de l’acide sulfurique donnèrent , après avoir été dissous 
dans l’eau , de gros cristaux de sulfate de soude. La portion 
de cendre non soluble dans l’eau se composait de phosphate 
calcaire, sans mélange de carbonate. 

Calcul biliaire d’un chien. — Nous -trouvâmes , dans la 
vésicule biliaire d’un chien , indépendamment d’une bile 
épaisse et d’un grand nombre de flocons muqueux , des cal- 
culs biliaires sous la forme de grains bruns et anguleux , 
qu’on débarrassa du mucus qui y adhérait en les lavant dans 
l’eau. L’alcool, bouilli avec leur poudre , parut d’un jaune 
verdâtre après la filtration , et laissa , après avoir été éva- 
poré , un résidu verdâtre peu considérable. La portion des 


calculs non soluble dans l’alcool était encore brune ; elle se 
dissolvit en grande partie et avec effervescence dans l’acide 
liydro-clilorique. Cette dissolution donnait quelques flocons 
par l’ammoniaque , puis un précipité très-abondant par 
l’oxalatc de potasse , et ensuite rien absolument par la po- 
tasse purç. La portion insoluble dans l’acide hydro-chlorique 
était composée de flocons d’un vert brun foncé, qui, traités par 
la potasse, se réduisaient en partie en une liqueur jaune, dans 
laquelle l’acide hydro-chlorique faisait naître un trouble vert- 
bleuâtre. Par conséquent ces calculs contenaient principale- 
ment du carbonate de chaux, avec un peu de phosphate cal caire, 
de la matière colorante , et probablement un peu de graisse. 

Résultats des analyses de la bile de chien. — La bile du 
chien contient , d’après ces expériences. 
t“. Un principe odorant;. 

2°. De la cholinc. ; 
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3°. Probablement de la résine , en petite quantité toute- 
fois ; ce qui fait qu’elle est précipitée peu abondamment par 
l’acétate de plomb neutre ; 

4°. Du picromel ; 

5°. Beaucoup de matière colorante ; 

6°. Une matière qui se précipite de la dissolution alcooli- 
que chaude parle refroidissement (gliadine?); 

■j 0 . De la matière salivaire ou une matière analogue ; 

8°. Du mucus. 11 paraît que la bile ne contient qu’une très- 
petite quantité de cette substance en dissolution , puisqu’on 
n’y trouve pas du tout , ou du moins très-peu, de carbonate 
de soude; 

q°. Probablement du margarate et de l’oléate de potasse ; 

io°. De l’acétate, du phosphate, du sulfate de soude et 
du chlorure de sodium ; 

1 1 °. Du phosphate de chaux. 

§ III. Bile de l’homme. — Les expériences peu nom- 
breuses que nous avons faites sur la bile humaine évaporée 
se réduisent aux suivantes s 

Traitement par l’alcool et V acétate de plomb. — La bile 
évaporée ne se dissolvait qu’en très-petite quantité dans l'al- 
cool à chaud. 

I. Le liquide alcoolique fut évaporé , et le résidu dissous 
dans l’eau. Comme l’acétate de plomb neutre ne troublait 
pas cette dissolution , on y versa du sous-acétate de plomb , 
qui fit naître un précipité abondant. 

i. Le précipité fut délayé dans de l’eau, et décomposé par 
l’acide hydro-sulfurique. La liqueur séparée du sulfure de 
plomb par la filtration , donna , après avoir été évaporée , un 
précipité médiocre par l’acétate de plomb neutre. Le li- 
quide séparé de ce précipité fut débarrassé du plomb par 
l’acide hydro-sulfurique et évaporé à siccité ; le résidu fut 
ensuite dissous dans l’eau. Cette dissolution , qui se troubla 
de nouveau par l'acétate de plomb neutre , fut traitée par 
lui et encore une fois par le sous-acétate de plomb , séparée 
du précipité, soumise à un courant d’acide hydro-sulfu- 
rique, filtrée et évaporée. 11 resta du picromel , formant une 
masse blanche et sillonnée. 
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2. Le liquide qui surnageait le précipité produit par le 
sous-acétate de plomb donna , après qu’on y eut fait passer 
un courant de gaz acide liydro-sulfurique , qu’on l’eut filtré 
et qu’on l'eut fait évaporer , du picromel ayant le même 
aspect que le précédent, et mêlé d’acétate alcalin. 

Le sulfure de plomb obtenu dans les diverses opérations 
entreprises sous les numéros < et 2, fut traité par l’alcool à 
chaud. La liqueur filtrée se troubla par le refroidissement , 
donna un précipité blanc abondant lorsqu’on y versa de 
l’eau , et laissa une résine brune et visqueuse après l’évapo- 
ration. 

Traitement par T éther. — De la bile humaine évaporée , 
puis étendue d’eau jusqu’à consistance sirupeuse, fut traitée 
à plusieurs reprises par l’éther. Le liquide éthéré, après avoir 
été décanté , était d’un jaune pâle ; on l’évapora , et il laissa 
une substance écailleuse d’un blanc jaunâtre. Cette substance, 
exprimée entre deux feuilles de papier joseph, abandonna une 
matière huileuse , qui rougissait le tournesol , et qui était 
vraisemblablement de l’acide oléique. Le reste , dissous dans 
l’alcool à chaud, donna , par une évaporation lente , des cris- 
taux bien prononcés , qui se comportèrent comme de la cho- 
lin<*i 

D’après ces expériences, il a donc été trouvé dans la bile hu- 
maine de la choline , de la résine , du pièromel et de l’acide 
oléique. La portion de la bile non soluble dans l’alcool conte- 
nait, indépendamment dumucus, une grande quantité d’une 
matière soluble dans l’eau. Il y avait, en outre, dans la bile 
de la matière colorante et sans contredit aussi plusieurs 
autres substances. Nous n’avons pas été à la recherche de 
l’asparagine biliaire. 
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. SECTION II. 

• EXPÉRIENCES SUR l’ÉTAT DES ORGANES DE LA DIGESTION 
CHEZ LES ANIMAUX A JEUN. 


§ I. Expériences sür des chiens. — Expérience i M . Un 
chien de moyenne taille , qui n’avait rien mangé depuis 
quinze heures , fut assommé. A l’ouverture de la cavité ab- 
dominale , le mouvement péristaltique du canal intestinal pa- 
rut très-faible et à peine sensible. Les contractions des intes- 
tins , qui se faisaient avec beaucoup de lenteur , n’étaient 
peut-être même causées que par l’impression irritante de 
l’air. L’estomac était tout-à-fait resserré sur lui même et vide. 
La face interne de la membrane muqueuse , garnie de gros 
plis , était humide . Mais la quantité de liquide était si faible 
que nous eûmes de la peine à en retirer quelques gouttes. Ce 
fluide était blanchâtre , presque limpide ; il avait une saveur 
faiblement salée , et ne rougissait presque pas la teinture de 
tournesol. Quelques flocons d’un mucus visqueux et blan- 
châtre étaient attachés çà et là à la paroi interne de l’cs- 
tqmac. 

L’intestin grêle , également resserré sur lui-même et con- 
tracté, ne contenait aucune trace de résidus d’alimens. La 
face interne de sa membrane villeuse était humectée par un 
mucus blanchâtre, consistant , pultacé , que labile colorait un 
peu en jaune. Le gros intestin était vide aussi. On ne trouva 
dans le cæcum et le rectum qu’un peu de mucosité jau- 
nâtre , qui filait entre les doigts. Le mucus du canal intestinal 
avait une saveur faiblement salée , et ne rougissait pas le tour- 
nesol d’une manière sensible. 

La vésicule biliaire regorgeait d’une bile consistante, amère, 
filante et d’un brun foncé, comme il arrive toujours chez les 
animaux qui ont jeûné pendant long-temps. Le canal pan- 
créatique ne contenait pas de liquide , et sa paroi interne 
était seulement humide. 
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On trouva dans le canal thoracique une petite quantité 
d’un liquide limpide , tirant un peu sur le jaunâtre , et fai- 
blement salé , qui , exposé à l’air , se coagula en une masse 
gélatineuse. 

Nous avons obtenu le même résultat sur quatre autres 
chiens, que nous avions fait jeûner pendant vingt-quatre et 
même pendant quarante-huit heures. 

Expérience 2°. — Sur un chien à qui Von avait fait avaler 
des cailloux. — Comme il nous était arrivé plusieurs fois , 
sur des chiens qui avaient été long-temps sans recevoir 
aucune nourriture, de trouver l’estomac tout-à-fait resserré sur 
lui-même, et contenant seulement quelques gouttes d’un 
suc gastrique liquide , avec des flocons muqueux d’un blanc 
grisâtre , transparens et filans entre les doigts , qui adhé- 
raient aux parois du viscère , nous dûmes supposer qu’il ne 
se fait une sécrétion abondante de suc gastrique qu’à la suite 
des stimulations exercées sur l’estomac. En conséquence nous 
essayâmes d’ahord d’irriter cet organe d’une manière mécanir 
que , en y introduisant des corps durs. Un gros chien , qui 
n’avait pas obtenu d'alimens depuis dix-huit heures, fut 
forcé à avaler six cailloux siliceux bien lavés, qui avaient, 
pour la plupart , seize lignes de long , sur dix de large et 
huit d’épaisseur. Six heures et demie après, l’animal fut 
étranglé. On trouva une pierre dans les excrémens durs qui 
sortirent du rectum pendant la strangulation. 

L’estomac était entièrement resserré sur lui-même. Il con- 
tenait un peu d’air, avec un liquide blanc-grisâtre, un peu , 
trouble , en partie fluide , en partie mucilagineux , filant , et 
dont la quantité s’élevait de sept à dix grammes. On n’y trou- 
va aucun des six cailloux. Ceux-ci devaient, en conséquence, 
avoir été chassés dans le duodénum , à travers le pylore , par 
les contractions des parois musculeuses de l’estomac. Le li- 
quide que ce dernier renfermait avait une odeur un peu 
acide ; sa saveur était faiblement salée , et il rougissait un 
peu la teinture de tournesol. 

On trouva dans le duodénum un liquide mucilagineux 
jaunâtre. La portion suivante de l’intestin grêle contenait, 
dans l’étendue de plusieurs pieds, une matière consistant», 
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blanchâtre, peu jaune, qui avait une couleur plus foncée 
vers la fin de l’intestin grêle. Le cæcum était rempli d’excré- 
tnens mous , et sa membrane muqueuse rougissait un peu la 
teinture'de tournesol. Le rectum contenait du mucus mêlé 
de bile , avec une petite quantité d’air. 

Il ne se trouva point de cailloux dans le canal intestinal. Ces 
corps étrangers étaient donc sortis par le rectum. En effet, 
lorsqu’on examina les excrémens du chien , dans sa bauge , 
on y découvrit les cinq autres pierres.. 

Expérience 3 e . — » Sur un chien à qui T on avait fait ava- 
ler des morceaux de quartz blanc. — On fit avaler le ma- 
tin , vers dix heures , huit morceaux de quartz blanc à un 
chien de moyenne taille , qui n’avait pas mangé depuis qua- 
torze heures. Au bout d’une heure, cet animal fut tué. 

L’œsophage , quand on le mit à découvert le long du cou 
et dans la poitrine , se resserra sur lui-même, dans le sens de 
sa longueur et dans celui de son diamètre transversal. 11 
était humecté, à sa face interne, par un peu de mucosité 
blanchâtre et transparente , qui ne rougissait pas le papier 
de tournesol. 

L’estomac était tout-à-fait rétréci, et contenait un peu 
d’air , avec les sept plus gros cailloux. Un mucus gris-blan- 
châtre et filant adhérait à ses parois, et dans l’espace occupé 
par les pierres se trouvaient environ cinq grammes d’un li- 
quide blanchâtre, limpide et presque aussi clair que de l’eau. 
Ce liquide avait une saveur faiblement salée , et rougissait le 
papier de tournesol avec beaucoup de force. On trouva , en 
outre , dans l’estomac un petit morceau de cuir prove- 
nant d’une semelle, qui était pénétré de suc gastrique et 
un peu ramolli. Le chien l’avait peut-être avalé déjà depuis 
plusieurs jours. Le liquide stomacal fut soumis à l’analyse 
chimique. 

Le duodénum contenait abondamment un liquide mu- 
queux, filant, jaune et mêlé de bile. Ce liquide avait -une 
saveur amère , et rougissait le papier de tournesol. Treize 
pouces au-dessous du pylore , on rencontra le plus petit des 
cailloux que le chien avait avalés. Un mucus semblable , 
fluide , jaune et rougissant la teinture de tournesol , se trou- 
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vait dans le premier tiers de la portion de l'intestin grêle 
Placée à la suite du duodénum. A-peu-près au commence- 
ment du second tiers , on rencontra dans ce liquide mu- 
queux de petits flocons teints en vert, qui devenaient peu 
à peu de plus en plus volumineux en descendant. Ces flo- 
cons , qui paraissaient être composés de mucus biliaire’, de 
résine biliaire et du principe colorant delà bile, contenaient 
quelques petits poils. Vers la fin du second tiers, le mucus 
peu consistant et mêlé de bile, disparaissait tout-à-coup, 
ainsi que les flocons vertset consistons. La membrane muqueuse 
de P intestin était seulement couverte d’une couche mince de 
matière très-consistante , d’un blanc rougeâtre pâle , qu’on 
parvenait à racler, avec le dos d’un couteau, sous la for- 
me d’une bouillie. Le papier de tournesol était à peine rougi 
par elle d’une manière sensible. A la distance d’une palme 
et demie on trouva de nouveau , dans le dernier tiers, un mu- 
cus très-liquide et très-jaune , qui rougissait un peu la tein- 
ture de tournesol, et contenait de grands flocons verts et 
consistai. Quatre pouces avant la jonction de l’intestin grêle 
avec le gros, ce mucus disparaissait peu à peu , et la mem- 
brane muqueuse reparaissait couverte d’une matière d’un 
blanc rougeâtre pâle. Il paraît donc que la bile avait été 
versée à des époques différentes chez cet animal , et de là’ 
provenaient Sans doute les différences qu’offrirent les li- 
quides contenus dans l’intestin grêle. A l’endroit où la bile 
était entrée en contact avec la membrane muqueuse , celle- 
ci avait été eicitée à sécréter abondamment un liquide mu- 
queux peu épais, qui s’était mêlé Avec elle. 

Afin d examiner le liquide contenu dans les petits amas • 
glandulaires dont il existe chez le chien environ uneving- 1 
tame sur le bord libre de l’intestin, à plusieurs pouces de 
distance les uns. des autres, on essuya la membrane mu- 
queuse, pour la débarrasser dù mucus intestinal liquide et co- 
loré en jaune , et l’on exprima ensuite les amas de glandes. 

Il en sortit un liquide consistant et blanchâtre, sous la forme 
de petites gouttelettes. Ce liquide avait une saveur légè- 
rement salée. Il ne parut pas altérer la couleur du pa- 
pier de tournesol. 11 différait évidemment du mucus peu 
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épais contenu dans les intestins, et ne filait pas entre les 
doigts. 

Le commencement du cæcum contenait un peu de matière 
verte , semblable à de la bouillie, et répandant une mauvaise 
odeur , qui rougissait le papier de tournesol. 11 n’y avait 
aucune trace de cette matière dans l’extrémité arrondie de 
l’intestin , où l’on apercevait très-distinctement des glandules 
nombreuses, formant de petites élévations et pour vues chacune 
d’un petit orifice. La pression fit sortir de ces glandes un 
liquide blanc-grisâtre tirant un peu sur le rouge , dont la 
saveur était légèrement salée , et qui rougissait faiblement la 
teinture de tournesol. 

On trouva , dans le gros intestin , une matière verte , sem- 
blable à de la bouillie , et d’une odeur fétide , dont la 
couleur ressemblait parfaitement à celle des petits flocons 
suspendus dans le mucus peu épais que contenaient la se- 
conde et la troisième portion de l’intestin grêle. Cette ma- 
tière était vraisemblablement composée du mucus, de la 
résine et du principe colorant de la bile, mêlés avec un 
mucus intestinal épais. On y découvrit quelques poils et de 
petites plumes que le chien avait sans doute avalés par hasard 
avec ses alimens. Cette matière pultacée rougissait un peu 
la teinture de tournesol. Dans le rectum, elle formait de 
petites masses très-consistantes et moulées. 

La vésicule du fiel était remplie d’une bile d’un brun ver- 
dâtre tirant sur le jaune , qui filait entre les doigts. 

Examen du suc gastrique. — Le suc gastrique fut éva- 
poré à siccité au bain-marie. 

i . Le produit de la distillation , sans excepter même les 
gouttes qui avaient passé en dernier lieu , et qui se trouvaient 
encore dans le col de la cornue , ne rougissait pas la teinture 
de tournesol , ne troublait point le nitrate d’argent , et ne 
colorait pas le per-clilorure de fer. Son odeur ressemblait , 
mais d’une manière éloignée, à celle du musc. 

i. Le résidu que contenait la cornue fut dissous dans l’eau. 
Cette dissolution rougissait la teinture de tournesol avec au- 
tant de force que le suc gastrique entier. 

Ce phénomène tenait à ce que l’acide libre était de nature 
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fixe , ou de ce que , quoique volatil , il se trouvait retenu par 
une matière animale. On évapora donc la dissolution jusqu’à 
siccité , et une partie du produit fut distillée à sec , tandis que 
l’autre fut incinérée. La distillation sèche fut faite dans un 
tube de verre. La liqueur aqueuse qu’elle fournit ne troublait 
pas sensiblement le nitrate d’argent. L’incinération donna 
une cendre entièrement soluble dans l’eau , qui n’exerçait 
aucune action ni sur la teinture de tournesol , ni sur le 
chlorure de calcium, qui troublait très-faiblement le chlo- 
rure de barium, mais qui faisait naître un précipité fort 
abondant dans le nitrate d’argent. En conséquence , l’acidité 
du suc gastrique n’était due ni à l’acide sulfurique , ni à 
l’acide phospliorique , mais à l'acétique ou à l’hydro-chlo— 
rique. Si la présence de ce dernier ne fut point remarquée 
dans la distillation sèche, il faut peut-être s’en prendre à ce 
qu’on ne consacra qu’une très-petite quantité de matière à 
cette opération. 

Expérience 4 *. — Sur un chien à qui Von avait fait avaler 
des pierres calcaires. — Afin de savoir si le suc gastrique 
contenait de l’acide hydro-chlorique libre , on fit avaler à un 
chien de moyenne taille , qui jeûnait depuis trente-six heures, 
dix morceaux de pierre à chaux , auparavant bien lavés et 
dépouillés de leurs aspérités. On espérait que, s’il existait de 
l’acide hydro-chlorique libre , cet acide se combinerait avec 
la chaux. 

Le chien fut tué au bout d’une heure et demie. Le liquide 
blanchâtre et muqueux qui humectait l’épiderme de la mem- 
brane muqueuse de l’œsophage , ne rougissait pas le papier 
de tournesol. L’estomac , resserré sur lui-même , contenait 
encore les dix pierres , avec environ dix grammes d’un suc 
gastrique gris-blanchâtre, presqu’aussi clair que de l’eau. 
Ce suc était composé de deux parties , l’une fluide , l’autre 
muqueuse , filante et adhérente à la membrane villeuse. 
Quelques flocons muqueux jaunâtres se trouvaient dans la 
portion pylorique de l’estomac. Un peu de bile avait passé du 
duodénum dans l’estomac , par le pylore ; ce qu’il n’est pas 
rare de voir chez les animaux qui ont jeûné. Le suc gastrique 
ne rougissait que faiblement la teinture de tournesol , et , 
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comme ce phénomène semblait annoncer que son acide avait 
été neutralisé , on le soumit à l’analyse chimique. 

Le duodénum» était rempli d’un mucus épais, coloré en 
jaune. par de la hile. Un mucus semblable se trouvait aussi 
dans le premier tiers de l’intestin grêle. Dans le second tiers, 
il contenait de petits flocons verts , dont le nombre et . la 
grandeur allaient toujours en. croissant. Ces flocons étaient 
très-probablement composés du mucus, de la résine et du 
principe colorant de la bile. Le mucus épais , jaune et filant, 
dont il vient d’être parlé , rougissait le papier de tournesol. 

Le mucus jaune et les flocons verts disparaissaient tout-à- 
coup dans le dernier tiers de l’intestin grêle , et il fut facile 
de reconnaître jusqu’à quelle distance la bile était parvenue. 
En cet endroit, la membrane villeuse était couverte d’une 
couche mince de mucus très-consistant , blanc-rougeâtre 
pâle , qui rougissait à peine le papier de tournesol. 

Le cæcum contenait une petite quantité d’une masse verte, 
pultacée, qui rougissait le papier de tournesol. Le rectum 
était vide. ... 

Examen du suç gastrique. — La portion fluide du suc 
gastrique fut séparée des flocons muqueux qu’elle contenait, 
par la tiltration , qui s’opéra lentement , à cause de la visco- 
sité de la liqueur. 7,69 grammes du liquide filtré, qui était 
très-peu trouble et d’un jaune brunâtre pâle , laissèrent 
o,i 5 gr. (= 1 ,95 pour cent) de résidu sec. Celui-ci était d’un 
brun clair et opaque. Il se convertit rapidement, à l'air, en 
une liqueur d’un brun clair, mêlée de gros flocons. On versa 
dans cette liqueur un excès d’alcool , qui produisit un préci- 
pité fort abondant , floconneux et blanc ; le mélange fut 
chauffé et filtré; 

I. La liqueur alcoolique filtrée, qui était d’un jaune pâle, 
laissa , après avoir été évaporée , une masse d'une brun pâle, 
cristalline sur les bords , qui, exposée à-flair , se- transforma 
promptement, et tout entière , en un liquide sirupeux clair 
et d’un brun pâle. 

Uqe partie de ce liquide sirupeux, traitée par : les. réactifs 
chimiques , se comporta de la manière suivante,,: Acide ni- 
trique, chlore et per-cblorurc de mercure : rieu. — Chlorure 
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d’étain : une très-grande quantité de très-grands flocons 
caséeux , d’un jaune grisâtre. — Acétate de plomb neutre 
et proto-nitrate dé mercure : magma d’un jaune grisâtre , 
pas assez considérable pour épaissir complètement la liqueur. 
—■Sous-acétate de plomb : magma très-épais, pultacé, jaune- 
grisâtre.— Per-chlorure de fer s trouble médiocre , liqueur 
d’un rouge jaunâtre. — Teinture de noix de galle : une très- 
grande quantité de petits flocons bruns. — Teinture de tour- 
nesol : forte coloratiop en rouge. — Oxalate de potasse : 
précipité abondant. 

Une autre portion de l’extrait alcoolique fut brûlée. Elle 
se boursoufla légèrement, et répandit une odeur d’empy- 
reume animal. La partie de la cendre soluble dans l’eau 
donna un précipité fort abondant par l’oxalate de potasse , et 
fit naître un trouble léger dans le chlorure de barium. La 
partie de cette mérite cendre insoluble dans l’eau , qui ne 
s’élevait qu’à une très-petite quantité , se dissolvait avec ef- 
fervescence dans l’acide hydro-chlorique , et la dissolution 
donnait un faible précipité par l’ammoniaque , puis un autre 
beaucoup plus abondant par l’oxalate de potasse. 

En conséquence l’extrait alcoolique contenait une matière 
animale ( osmazôme ),• un acide libre , sans doute l’acétique , 
de l’acétate de chaux qui s’était converti en carbonate 
dans l’incinération , une très-grande quantité de chlorure 
de calcium , peu de sulfate et de phosphate de chaux, et vrai- 
semblablement aussi du chlorure de sodium. 

II. La masse, épuisée par l’alcool, fut bouillie avec de 
l’eau. 

i . La décoction aqueuse laissa , après avoir été évaporée , 
un faible résidu , qui ne faisait qu’un tiers environ de l’ex- 
trait alcoolique , et qui consistait presqu’entièrement en cris- 
taux incolores et diaphanes , accompagnés d’une très-petite 
quantité de matière jaune , semblable à de la gomme. Comme 
cette masse , dissoute dans l’eau , laissait quelques flocons , 
on filtra. La liqueur claire et d’un jaune pâle qui passa se 
comporta de la manière suivante avec les réactifs.— Chlqre , 
acide nitrique , per-chlorure de fer , per-chlorure de mer- 
cure, vinaigre : rien. — Chlorure d’étain : une grande quan- 
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tité de grands flocons blancs. — ■ Proto-nitrate de mercure ; 
une grande quantité de grands flocons blancs , solubles dans 
un excès d’acide nitrique .-‘-Acétate.de plomb neutre : trouble 

très-considérable. — Nitrate d’argent : trouble médiocre. 

Teinture de noix de galle : trouble médiocre , disparaissant 
par un excès de teinture. 

La masse était en trop petite quantité pour qu’il fût pos- 
sible de l’incinérer. Cependant on peut conclure des expé- 
riences précédentes que l’extrait aqueux contenait une ma- 
tière animale ( matière salivaire ) avec quelques sels. 

2 . . La masse , épuisée par l’alcool et par l’eau , consistait en 
une pellicule brunâtre et cassante. 

Il suit des expériences dont on vient de lire les détails que 
le fluide gastrique contenait : 

t°. Une matière animale soluble dans l’alcool (osmazôme) ; 

2 °. Une’ matière animale insoluble dans l’alcool, mais so- 
luble dans l’eau (matière salivaire ) ; . 

3°. De l’albumine ou du mucus ; . 

4°. De l’acide acétique libre ; 

5°. Du chlorure de sodium ; ‘ 

6°. Une petite quantité d’acétate de soude ; 

7 °: Une très-grande quantité de chlorure de calcium; 

8°. Une très-petite quantité de sulfate et de phosphate de 
chaux. ' - , . 

Le chlorure de calcium avait été produit indubitablement 
par la combinaison de l’acide hydro-cblorique du suc gas- 
trique avec la chaux des pierres avalées par le chien . 

Exp. 5 e . — Sur V influence du poivre sur la sécrétion du 
suç gastrique. — On donna à un gros dogue , qui depuis vingt- 
quatre heures n’avait pris ni alimens ni boissons , sept 
grammes de poivre grossièrement concassé et incorporé dans 
un petit morceau de beurre frais. L’animal avala ce mélange 
avec avidité. On l'étrangla une demi - heure après. 

L’estomac était resserré, et contenait un peu d’air. Le 
beurre était fondu par la chaleur. La plus grande partie du 
poivre adhérait, avec quelques flocon^ muqueux blancs, à la 
membrane interne de l’estomac, qui était fortement plissée et 
rouge. On reçut dans un vase les fluides que contenait le yûh 
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cère. Un liquide blanc-grisâtre et un peu trouble occupa le 
fond de ce vase , surnagé par le beurre fondu , qui ne tarda 
pas à se solidifier. Le liquide, ou le suc gastrique , fut alors 
traâsvasé dans un autre vaisseau. Sa quantité s’élevait à en- 
viron dix grammes. Il avait une saveur faiblement salée , et 
une odeur légèrement acide. Il rougissait avec force la tein- 
ture de tournesdl. On en versa un peu dans du lait chaud , 
qui ' se coagula , sans donner toutefois un coagulum aussi 
parfait que celui qu’on obtient par le moyen de la présure. 

Le suc gastrique fut filtré. Après la filtration, il était 
d’un jaune très-pâle , avec une légère teinte opaline. On en 
distilla une portion à sec. 

i . Le produit de la distillation , qui rougissait le tournesol , 
fut saturé avec l’oxidè de plomb , filtré et évaporé. Une pelli- 
cule blanche se forma à sa surface. Le résidu, qui était très- 
faible , ayant été arrosé d’acide sulfurique , répandit une forte 
odeur d’acide acétique seulement, et non d'acide butyrique* 
On ne s’attacha point à rechercher s’il contenait de l’aeide 
hydro-chlorique. 

a. Le résidu contenu dans la cornue éfait d’un brun pâle, 
transparent , et rougissait également le tournesol avec force. 
On le neutralisa avec de. la potasse, on évapora la liqueur 
à siccité , et on traita le reste par l’alcool absolu. La teinture 
alcoolique , évaporée elle-même ensuite , laissa une masse 
jaune-brunâtre , transparente , qui, par l’acide phospliori- 
que, dégagea une matière d’odeur aigre et légèrement ani- 
male , produisant un nuage de vapeur lorsqu’on lui pré- 
sentait de l’ammoniaque. 

Le duodénum contenait un liquide trôuble } uniformément 
muqueux , mêlé avec un peu de poivre , ayant la consistance 
et la couleur du miel. Ce liquide, agité avec de l’eau et filtré, 
donna une liqueur d’un jaune très-pâle, avec une faible 
teinte opaline. 

On trouva , dans le premier tiers de l’intestin grêle , un li- 
quide semblable , qui cependant était écunieux , et avait une 
teinte un peu plus jaune. Ce liquide, agité avec de l’eau et 
filtré , donna une liqueur jaune de. citron , ayant une teinte 
opaline un peu plus prononcée que celle de la précédente. 
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Le second tiers de l’intestin grêle renfermait un mélange 
Un peu plus fluide de, grandes masses muqueuses , brunes- 
jaunâtres, et d’un liquide brun. Ce mélange, agité avec de 
l’eau et filtré, donna une liqueur d’un jaune brunâtre, dont 
la teinte opaline ressemblait à celle de la précédente. 

Le contenu du dernier tiers de l’intestin grêle était d’un 
brun jaunâtre foncé , un peu plus fluide encore que celui du 
second, mêlé de flocons muqueux plus foncés, et écumeux. 
Agité avec de l’eau et filtré , il donna une liqueur d’un jaune 
brunâtre, comme la précédente , mais claire. 

Il y avait dans le cæcum une masse consistante , compo- 
sée de mucus et de fibres , avec une petite quantité de liqueur 
brune , écumeuse. Cette dernière rougissait faiblement la 
teinture de tournesol. Après ayoir agité ce mélange dans l’eau 
et l’avoir filtré, on obtint une liqueur d’un jaune brunâtre ' 
foncé et un peu trouble. 

Le rectum contenait des excrémens secs. 

La vésicule du fiel était remplie d’une bile épaisse. 

On ne trouva dans le canal thoracique qu’üne petite quan- 
tité d’un liquide clair, transparent et tirant sur le jaunâtre. 

Mucus intestinal. — En raclant les parois de l’intestin 
grêle ,' on se procura une matière opaque , floconneuse et 
muqueuse, en partie blanchâtre, en partie aussi rougeâtre et 
jaunâtre. Cette matière fut. purifiée par plusieurs lavages 
successifs à l’eau froide , et l’on parvint ainsi à lui donner une 
couleur assez blanche , sans toutefois la rendre transparente. 
On la partagea en sept portions , dont chacune fut digérée à 
froid pendant trois joursavecles liqueurs suivantes. 

i°. Acide sulfurique très-faible. Les flocons passèrent à 
l’état de coagulum ; la liqueur devint trouble et, blan- 
châtre ; elle resta même trouble après avoir été filtrée. Elle 
fut précipitée abondamment par la teinture de noix de galle , 
et ne donna aucun précipité par le cyanure de fer et de po- 
tassium , l’acétate de soude , le per-clilorure de mercure , ce-r 
lui de fer et le sulfate de cuivre. La portion qui n’avait pas 
été dissoute fut lavée à l’eau froide et mise en digestion 
avec de l’eath chaude ; elle resta en grande partie sous la 
forme de flocons blancs , un peu gonflés mais agglutinés, le& 
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uns aux autres, L’eauqui les surnageait , quoique limpide et 
incolore , contenait un peu de matière animale ; elle se trou- 
blait d’une manière sensible par la teinture de noix de galle, 
et très-peu par le cyanure de fer et de potassium. 

2 °. Acide hjrdro-chlorique très-faible. Le résidu non dis- 
sous et la liqueur avaient le même aspect que dans l’expé- 
rience précédente. Le liquide un peu trouble obtenu par la • 
filtration se comportait de même avec les réactifs , à cela 
près seulement qu’il faisait naître aussi un léger trouble dans 
le per-chlorure de mercure. La matière non dissoute, traitée 
comme ci-dessus , par l’eau froide et chaude , laissa des flo- 
cons blancs , déliés et séparés , tandis que l’eau se troubla 
très-fortement par la teinture de noix de galle, et un peu 
plus faiblement par le cyanure de potassium et de fer. 

5°. Acide nitrique très-faible . Les flocons étaient médio- 
crement coagulés et d’un blanc jaunâtre. La liqueur claire se 
comportait avec les réactifs comme celle de l’expérience avec 
l’acide sulfurique. La matière non -dissoute , traitée par l’eau 
froide et chaude, se montra jaune et très-ferme , tandis que 
la liqueur qui surnageait se troubla très-faiblement par la 
teinture de noix de galle , et ne se troubla pas du tout par le 
cyanure de potassium et de fer. 

4°.- Vinaigre distillé. Les flocons étaient médiocrement 
adhérens les uns aux autres et d’un blanc jaunâtre. La li- 
queur était trouble. Le produit de la filtration , qui était 
peu trouble , précipita la teinture de noix de galle abondam- 
ment en blanc brunâtre , et le cyanure de potassium et de 
fer en blanc jaunâtre . Il troublait faiblement le per-chlorure 
de mercure , sans agir sur celui de fer, ni sur le sulfate de 
cuivre. La matière non dissoute ayant été bouillie avec de 
nouveau vinaigre , elle se convertit ep une masse cohérente , 
d’un blanc brunâtre ; la liqueur , qui était d’un jaune pâle , 
se troubla fortement par la teinture de noix de galle , ainsi 
que par le cyanure de potassium et de fer. 

5°. Dissolution peu concentrée d’acétate de soude dans 
l’eau. Le mucus, divisé en molécules fines, occupait le fond 
du vase. La4iqueur resta trouble après avoir été filtrée. Elle 
était faiblement alcaline , peut-être à cause d’un comincncc- 
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ment de décomposition. Elle se troubla légèrement .quand, 
on la neutralisa avec le vinaigre , mais donna des précipités 
plus abondans quand on la sursatura de vinaigre , d’acide 
nitrique et d’acide hydro-chlorique , de. même que quand on . 
y versa de la teinture de noix de galle. 

6°. Ammoniaque très-faible . La moitié environ du mu- 
cus resta sans se dissoudre , formant des flocons très-divisés 
au fond du vase. La liqueur trouble qui surnageait donna 
des flocons blancs par l’addition du vinaigre , de l’acide ni- 
trique et de l’acide hydro-chlorique. Après avoir été éva- 
porée à siccité et réduite en cendre , elle laissa du phosphate 
de chaux. 

7 °. Potasse très-faible. Le mucus se dissolvit en une li- 
queur trouble, dans laquelle on n’apercevait que très-peu 
de petits flocons , et qui précipita des flocons blancs lors- , 
qu’on la sursatura d’acide: 

D’après ces expériences , le mucus intestinal a beaucoup 
d’apalogie avec l’albumine coagulée : seulement sa solubi- 
lité est moins grande; Peut-être n’en est-il qu’une modifi- 
cation. 
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RÉACTIONS DES LIQUEURS FILTRÉES DU CANAL 


Ebullition • 


ESTOMAC. 


Dl'ODEM'M. 


/Très -petite- quantité 

' de flocons blancs. 
A c'ule hydro-chlori- 0 ...... . . / Grande quantité de 


que. 


Acide nitrique- 
Nitrate de plomb (i). 

Per-chlorure de fer - 

Cyanure de fer et de 
potassium. 

Sulfate de euivrc- 


flocons blancs. 


Grande quantilé de 
flocons blancs. 


Proto-nitrate de mer- 
cure (a) • 


Trouble trés-léger. 


1RTESTIH 


premier tiers. 


Grande 


rnndc quai 
flocons Lia 


uantité de 
ncs. 


Grande quantité de 
flocons d’urt 


Trouble médiocre 
d’un blanc bruni- 


Grande quantité de 
gr. flocons blancs. 


Per-chlorure de mer- 
cure 


Alcool 

Vinaigre distillé. 

Teinture de noix de 
S alle 


S 


anc brunâtre. 


Trouble médiocre. 

Grands flocons, d’a- 
bord d’un blanc 
jaunâtre, puis d’un 
blanc rougeâtre, 
traude quantité de 
flocons blancs ; li- 
queur verdâtre. 

Tres-grandc quantité 
de grands flocons 
d’un blanc jaunâ- 
tre. 

Très-grande quantité 
de grands flocons 
d’un blanc brunâ- 
tre. 


tre. 


Grands flocons ver- 
dâtres. 


Grande quantité de Très-grande quantité 


Trouble léger. 

■ 


J Trouble 


médiocre. 


grands ’ flocons 
d’un blanc jaunâ- 
tre. 

Grnnde quantité de 
flocons blancs. 

_ Trouble léger. 

{ Trouble considéra- 
ble , blanc. 

Grnnde quantité de 
flocons blancs. 


Teinture de tourne- Î Coloration médiocre 


sol • 


en rouge. 


de grands flocons 
d’un blanc brunâ- 
tre et grisâtre. 

Grande quantité de 
flocons blancs. 

Trouble léger. 

Grande quantité de 
flocons d’un jaune 
pâle. 

Très-grande quantité 
de flocons d’un 
blanc jaunâtre. 


Î i) Les précipités produits par le nitrate de plomb n’étaient pas solubles dans le vinaigre, 
a) Les précipités produits par le nitrate de mercure se dissolvaient en partie dans le vinaigre. 
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§ II. Expériences suj\ des chevaux. — Exp. 6 e . — Sur un 
cheval qui était à jeun. — Voulant examiner le suc gastrique 
et les sucs intestinaux dans l’état de vacuité du canal alimen- 
taire , nous laissâmes , pendant trente heures, sans nourriture 
un cheval âgé, mais bien portant. On le tua ensuite d'un . 
coup de couteau au défaut de l’épaule. 

A. L’estomac était tout-à-fait contracté sur lui-même , 
et comme divisé en deux moitiés par le resserrement de sa 
partie moyenne. Il contenait environ cent douze grammes de 
liquide. Sa surface interne nous présenta une 'différence que 
d’autres anatomistes ont également observée. La portion car- 
diaque était pourvue d’un épiderme blanchâtre , semblable 
à celui qu’on trouve dans l’œsophage. Cet épiderme se ter- 
minait, à la partie moyenne de l’estomac, par un bord légè- 
rement saillant et onduleux. Venait ensuite une véritable 
membrane villeuse , très-riche en vaisseaux, molle et pourvue 
de nombreuses glandules mucipares, qui tapissait la seconde 
moitié de l’estomac. Ainsi l’estomac du cheval est partagé en 
deux moitiés par la disposition ou la structure de sa mem- 
brane interne. 

Le liquide contenu dans ce viscère était d’un jaune très- 
pâle et peu trouble , de manière qu’il passait assez facilement 
à travers le filtre. Il avait une odeur fortement animale et 
point acide. Il contenait quelques flocons de mucus opaque 
d’un blanc jaunâtre sale. Il ne rougissait presque pas la tein- 
ture de tournesol. La liqueur qu’on en obtint , après l’avoir 
filtré , avait . une pesanteur spécifique de i ,0057 ; elle était 
d’un jaune extrêmement pâle , et légèrement trouble ; elle se 
couvrit d’une mince pellicule. Une partie de cette üqueur fut 
essayée par les réactifs , et l’autre consacrée à la distillation , 
à l’analyse et à l’incinération. 

B. Le duodénum contenait un liquide épais et visqueux, 
d’une odeur fortement animale , qui , par le repos , se par- 
tageait en deux couches à-peu-près égales. La couche infé- 
rieure consistait en un mucus jaune et transparent; la supé- 
rieure était une liqueur d’un jaune brunâtre. Cette dernière, 
après avoir été filtrée, était d’un jaune brunâtre et très-peu 
trouble ; clic se couvrit d’une mince pellicule ; sa saveur était 
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amère , et sa pesanteur spécifique de 1,0192. Une portion fut 
essayée par les réactifs (Table i) , l’autre analysée par la voie 
humide et par la voie sèche. 

C. On trouva , dans le premier tiers du reste de l’intestin 
grêle, un liquide d’un jaune brunâtre , trouble, extrêmement 
visqueux , ayant là même odeur que celui dte l’estomac. Outre 
un mucus blanc, épais et peu transparent, et une petite quan- 
tité d’un fluide aqUeux , ce liquide était formé presqu’en 
totalité d’une matière mucilagineuse , jaune, transparente, 
semblable à du blanc d’œuf et cohérente, qui faisait que 
quand on voulait puiser un peu de la masse totale , celle-ci 
refluait dansle vase, de sorte qu’on n’en pouvait obtenir qu’un 
peu de liquide aqueux. Nous trouvâmes aussi une matière 
semblable dans l’intestin grêle d’un autre cheval ( Exp'. 8 e ) , 
à l’occasion duquel nous la décrirons plus amplement. Le 
produit de la filtration du liquide fourni par toute cette por- 
tion de l’intestin avait la couleur du per-chlorure de fer 
étendu d’eau. Il était clair , et bientôt après il se couvrit d’une 
mince pellicule. Sa pesanteur spécifique était de i,oi 55 . On 
le consacra aux mêmes usages que celui du liquide recueilli 
dans le duodénum. 

D. Le contenu du second tiers de l’intestin grêle consistait : 
i°. en une liqueur d’un jaune brunâtre , peu trouble , un peu 
plus épaisse que celle de l’estomac , et ayant la même odeur 
qu’elle ; 2 0 . en grandes masses muqueuses blanches et trans- 
lucides, qui se déposaient au fond du vase par le repos. La 
liqueur filtrée avait la même couleur que celle de la seconde 
portion de l’intestin grêle, un peu plus foncée seulement. Elle 
était parfaitement limpide , et se couvrait également d’une 
pellicule mince. Sa pesanteur spécifique s’élevait à 1,01167. 
On la soumit aux mêmes épreuves que la liqueur du duo- 
dénum. . 

JS. Le dernier tiers de l’intestin grêle contenait : i°. un li- 
quide d’un brun jaunâtre, peu trouble et peu visqueux , qui 
exlialaitune odeurplus forte etplusdésagréable que celle delà 
liqueur stomacale , mais qui n’avait point cncorel’odeur excré- 
mcntitielle ;2°. des masses muqueuses blanches et opaques , 
qui se déposaient au fond du vase. La liqueur filtrée était d’un 
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bçun jaunâtre et limpide. Elle se couvrait aussi d’une pelli- 
cule. Sa pesanteur spécifique était de i,oi* 3 . On la soumit 
aux mêmes essais que la* précédente. 

F. Le cæcum contenait : i°. un liquide vert-d’olive , peu 
trouble, et non-sensiblement visqueux, dont l’odeur était 
parfaitement excrémentitielle ; 2°. de- la paille et d’autres 
substances fibreuses , débris des alimens pris antérieurement, 
sans aucune trace de flocons muqueux. Ce mélange formait 
un dépôt dans la liqueur. Celle-ci ayant été filtrée , était d’un 
brun pâle et trouble. Elle se couvrait d’une pellicule. Sa pe- 
santeur spécifique était de 1,0126. On la traita de même que 
celle du duo'dénüm. 

G_Le colon contenait: i°. un liquide brun, peu trouble, 
beaucoup plus visqueux que celui du cæcum, mais infini- 
ment moins que celui du second tiers de l’intestin grêle , et 
d’une odeur excrémentitielle ; 2 0 . un dépôt composé de flo- 
cons muqueux , blancs et transparens , et d’une petite quan- 
tité de particules fibreuses. La liqueur filtrée avait la couleur 
et la limpidité de celle de la première portion de l’intestin 
grêle. Elle se couvrit également d’une pellicule. Sa pesanteur 
spécifique était de 1 ,0 1 2 1 5 . On la soumit aux mêmes épreuves 
que celle du duodénum. 

H. Il y avait, dans le canal thoracique, une lymphe, d’un 
rouge pâle, qui se coagula très-promptement. On trouva un 
fluide tout-à-fait semblable dans les «vaisseaux lymphatiques 
qui sortaient de la rate et qui allaient gagner le canal thora- 
cique. . • 

Le. liquide recueilli dans ce dernier et coagulé ayant été 
mis dans un entonnoir dont l’ouverture était rétrécie par 
un tube de verre, et le coagulum étant remué souvent, 49>53 
grammes se partagèrent, dans l’espace de quelques heures, en 


Caillot frais 2,80= 5,65 pour cent. ; 

Sérum frais 46, 5 o == 93,89 ; 


Perte par l’évaporation o,23 = 0,46. 
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En faisant dessécher le caillot et le sérum, frais , on obtint : ' F! 

Caillot frais; 1 0,87= 1 ,75 pour cent. 

Sérum sec... 2,88= 5,82; 

Eau: ..45,78=92,43. 

Rapport du caillot sec au sérum sec = 23,2 : 76,8; 

Rapport du caillot sec au caillot frais = 3 1 , i : 1 00 ; 

Rapport du sérum sec au caillot frais = 6,2 : 1 00. , 

a. Après avoir été desséché, le caillot était d’un brun 
rouge-noirâtre. En le regardant à travers jour, il avait une 
teinte rouge-brunâtre. On le fit bouillir, après l’avoir broyé* 
avec de l’alcool à 36 degrés B. La liqueur que l’on obtint 
fut fikrée ; elle était d’un rouge jaunâtre. Ayant été évaporée, 
elle laissa unrésidubrun-noirâtre, qui, bouilli avec de l’alcool 
absolu, forma, en se dissolvant partiellement , un liquide 
brun-rougeâtre. Ce dernier laissa déposer par le refroidisse- 
ment des flocons d’un brun noirâtre (de cruor, de gliadine 
et de graisse ? ) , puis une pellicule blanchâtre. En brûlant ces 
précipités , recueillis sur un filtre de. papier , il se fit sentir 
une odeur animale accompagnée d’une odeur de graisse bien 
distincte. Le portion du résidu noirâtre insoluble dans l’alcool 
absolu fut bouillie avec de l’alcool ordinaire , et donna une 
dissolution d’un brun jaunâtre, qui précipita abondamment 
par la teinture de noix de galle. 

b. Le sérum r après avoir été évaporé, représentait une 
pellicule d’un |jaune brunâtre, transparente, élastique et 
semblable à de la corne. On en consacra '60 grammes à l’a- 
nalyse chimique. Cétte portion fut réduite en petits morceaux, 
et bouillie à plusieurs reprises, tant avec de l’alcool ordinaire 
qu’avec de l’alcool absolu. 

I. Laliqueur alcoolique filtrée était d’un jaune très-pâle. 

Elle se troubla très-peu par le refroidissement , et déposa 
quèlques petits flocons de graisse blancs. Soumise à l’évapo- 
ration, elle laissa 0,22 grammesde résidu. Celui-ci, traité par 
l’eau , se dissolvait à moitié environ. 

1. La portion insoluble dans l’eau consistait en des flocons 
de graisse blan es. 
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2. La solution aqueuse était d’uu jaune très-pâle. Elle se 
comporta de la manière suivante avec lés réactifs. 

Chlore, acide hydro-clilorique, acide nitrique , alun, sul- 
fate de fer, sulfate de cuivre et per-chlorure de fer : trouble 
très-léger. — Chlorure d’étain , acétate de plomb neutre , et 
proto-nitrate de mercure : une très-grande quantité de très- 
grands flocons caséeux blancs. — Teinture de noix de galle : 
trouble considérable d’un blanc brunâtre. —Teinture de 
tournesol : rien. Pçr-cblorure de mercure : rien. 

On évapora le reste de la solution aqueuse , et l’on brûla 
le résidu. Il répandit une légère odeur d’empyreume , et 
laissa beaucoup de cendre fondue blanche , qui contenait 
beaucoup de chlorure, une assez grande quantité de sulfate, 
peu de carbonate, et point de phosphate alcalin. 

II. Le sérum, épuisé par l’alcool, fut bouilli avec de l’eau, ce 
qui rendit la masse moins serrée , plus gonflée et plus trans- 
lucide. 

1. La décoction aqueuse était d’un jaune très-pâle. Eva- 
porée, elle devint d’un jaune brunâtre, et laissa o,io grammes 
d’un extrait brun-jaunâtre, dont la solution aqueuse fut pré- 
cipitée abondamment par la teinture de noix de galle. 

2. La masse, épuisée par l’alcool et l’eau, pesait, après la 

dissolution, i,ib grammes. Elle était d’un jaune brunâtre, 
translucide et cassante. Elle donna 0,02 grammes d’une cen- 
dre d’un gris brunâtre et très-meuble , à laquelle l’eau enleva 
du chlorure, du Carbonate et du sulfate , mais point de phos- 
phate alcalin. La portion de cette cendre insoluble dans l’eau 
contenait du phosphate et du carbonate de chaux, à parties 
égales environ. . 

Ainsi le sérum, évaporé à siccité, contenait : 

Parties solubles dans l’alcool (osma- dans 1,60 gram« dans 100 

zàme et sels) 0,22 — — * i3,7 

Parties solubles dans l’eau et non 

dans l’alcool 0,10 6,2 

Albumine coagulée . i ,25 78,1 

1,57 98,0 
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Distillation du suc gastrique. — On mit lia grammes de 
suc gastrique filtré dans une cornue, et on les exposa à la 
chaleur du bain-marie ,. jusqu’à ce que les deux tiers environ 
du liquidé eussent passé dans le récipient. 

Le produit de cette distillation était incolore et clair. Il 
avait une odeur faiblement animale, mais point désagréable , 
rappelant celle des excrémensde la martre. Ilne rougissait 
pas la teinture bleue de tournesol, et ne colorait point non 
plus la rouge en bleu. Il n’exerçait aucune action sur la tein- 
ture de noix de galle, et ne troublait pas la solution d’argent. 
On remarqua seulement qu’aubout de quatre heures , le mé- 
lange prit une teinte rose , sans se troubler. 

I. On mêla une partie de ce produit avec de l’eau de baryte, 
et l'on évapora le tout. Le résidu avait une odeur très-faible. 
Mêlé avec de l’acide sulfurique affaibli , il exhala une odeur 
sensiblement acide et en même temps un peu animale. Un 
bouchon imprégné d’ammoniaque, qu’on en approcha, fit 
naître des vapeurs blanches bien distinctes. 

II. Une autre portion du produit de la distillation fut éva- 
porée presqu’à siccité , avec deux gouttes d’acide sulfurique. 
Le résidu avait une odeur particulière , semblable à celle que 
l’acide sulfurique développe lorsqu’onle mêle avecles différens 
fluides du canal intestinal. Quand on y versa de la potasse , il 
se dégagea de l’ammoniaque, reconnaissable tant à son odeur 
qu’aux vapeurs épaisses qui se manifestèrent à l’approche 
d’un bouchon imprégné d’acide hydro-chlorique. 

Il résulte de là que ce produit paraissait contenir une petite 
quantité d’acétate d’ammoniaque. 

Mucus intestinal. — Le mucus trouvé dans l’estomac , le 
duodénum , les trois- tiers de l’intestin grêle et le colon , fut 
Tavé, à plusieurs reprises , avec de l’eau froide. Ensuite on 
le fit digérer pendant huit jours : i°. avec un mélange d’une 
partie d’acide sulfurique et de six parties d’eau; i". avec 
de l'acide, hydro- chlorique ; 3°. avec du vinaigre distillé'; 
4°. avec de la potasse très-affaiblie. Voici quels furent les ré- 
sultats. 

i°. Acide sulfurique affaibli. L’acide qui surnageait fut 
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troublé fortement par la teinture de noix de galle. Le trouble 
le plus considérable fut celui qui se manifesta dans la liqueur 
mise en digestion avec le mucus stomacal. Le résidu mu- 
queux , qui était divisé et meuble dans les portions provenant 
de l'estomac, du duodénum, du dernier tiers de l’intestin 
grêle et du colon, cohérent , au contraire, dans celles fournies 
par les deux premiers tiers de l’intestin grêle, ce résidu ayant 
été débarrassé , par la décantation , de l’acide qui le surna- 
geait, et digéré ensuite, pendant deux jours , avec de l’eau 
chaude , donna une liqueur qui se troubla médiocrement par 
la teinture de noix de galle. 

2 °. Acide hydro-qhloriquc affaibli. La liqueur acide qui 
surnageait le mucus de l’estomac était incolore , tandis que 
celles qui couvraient les mucus du duodénum , des trois tiers 
de l’intestin grêle et du colon , avaient une teinte rouge très— 
pâle , due peut-être au principe colorant altéré de la bile. 
Toutes ces liqueurs furent fortement troublées et même pré- 
cipitées en partie par la teinture de noix de galle. Partout., 
si l’on excepte cependant la portion provenant de l’estomac , 
le mucus était ramassé en un caillot arrondi. Après avoir 
décanté l’acide qui surnageait, on fit chauffer ccs divers 
mucus avec de l’eau pendant uu jour entier. Avec celui de 
l’estomac et du duodénum, l’eau devint jaunâtre; ceux des 
deux premiers tiejqs de l’intestin grêle ne lui communiquèrent 
point de couleur ; ceux enfin du dernier tiers de l’intestin 
grêle et du colon lui donnèrent une teinte rouge pâle. Tous 
ces liquides se troublèrent autant et même plus fortement 
encore que les ‘liqueurs acides , par la teinture de noix de 
galle. 

3"r Vinaigre distillé. La liqueur acide qiii surnageait le 
nuicus de l’estomac était incolore , tandis que celles qui cou- 
vraient les mucus du duodénum , des trois tiers de l’intestin 
grêle et du colon étaient d’un rouge pâle. Toutes ne furent 
troublées que faiblement par la teinture de noix de galle ; 
mais celle du second tiers de l’intestin grêle le fut un peu plus 
que les autres. Le reste du mucus était divisé'et meuble dans 
les portions provenant de l’estomac , du duodénum et du 
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colon , très-cohérent , au contraire , dans celles qui avaient 
été fournies par l’intestin grêle. Digéré à chaud pendant une 
journée avec de nouveau vinaigre , il fournit une liqueur 
jaune-brunâtre dans les portions provenant de l’estomac et 
du second tiers de l’intestin grêle, d’un rouge très-pâle dans 
celles qui tiraient leur origine du duodénum , des deux autres 
tiers de l’intestin grêle et du colon. La teinture de noix de 
galle produisit un trouble médiocre dans toutes ces li- 
queurs. 

4*. Potasse affaiblie. Le mucus S’y était dissous complète- 
ment. Il était resté pour résidu, dans la portion de l’estomac, 
quelques fibres herbacées ; dans celle du premier tiers de l’in- 
testin grêle , une petite quantité de poudre blanche ; dans 
celle du second tiers , un peu de poudre blanche, avec quel- 
ques pellicules brunes ; enfin dans celles du troisième tiers et 
du colon, un peu de cette même poudre, avec quelques débris 
de paille. La solution de la portion provenant de l’estomac 
était d'un jaune brunâtre. Celles des autres portions étaient 
d’un jaune pâle. L’acide hydro-chlorique fit naître dans 
toutes un trouble ou un léger précipité floconneux et blanc, 
que l’addition de la teinture de noix de galle rendit encore 
plus abondant. 

Analyse des liqueurs filtrées du canal intestinal. Les 

liquides tirés de l’estomac et des autres portions du canal ali- 
mentaire furent soumis à l’analyse , après avoir été filtrés. 
A cet effet , on les évapora au bain-marie , puis on les traita 
par l’alcool et par l’eau. Pendant l'évaporation de celui qui 
provenait du duodénum , il se forma des pellicules qui s’ap- 
pliquèrent contre les parois du vase. Tous ces liquides filtrés 
prirent une teinte brune , de plus en plus foncée à mesure 
qu’ils se concentrèrent davantage. 

112,2 grammes dé celui de l’estomac donnèrent i ,84 gram- 
mes (=c 1,64 pour cent! de résidu sec ; g3,i grammes de 
celui du duodénum, 3, 17 grammes (=3,4o5 pour cent) ; 
1 39,0 grammes de celui du premier tiers de l’intestin grêle , 
4, 65 grammes ( =: 3,34 pour cent) ;a53,7 grammes de celui 
du second tiers, 4 ,3 grammes {= 1 ,69 pour cent) ; 788,0 gram- 
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mes du deruier tiers, io ,3 grammes (=i, 3 i pour cent)} 
378,0 grammes de celui du cæcum, 5 ,o grammes (— 1 , 3 a 3 
pourcent); enfin 5o2,5 grammes de celui du colon, 7,2 gram- 
mes ( = 1 /,3 pour cent). „ 

Le résidu sec di^liquide filtré de l’estomac était d’un brun» 
clair, translucide, cassant à froid , mou et visqueux à la 
chaleur. 11 répandait une odeur analogue à celle de l’osma- 
zôme , et devenait humide à l’air. Les résidus des liquides 
du duodénum et des deux premier* tiers de l’intestin grêle 
se comportaient de la même manière. Ceux du dernier 
tiers de l’intestin grêle , du cæcum et du rectum étaient 
d’un brun de plus en plus foncé ; ils ne se ramollissaient 
presque point à la chaleur : cependant ils s’humectaient 
également à l’air. 

Ces résidus furent ramollis chacun à part avec la quan- 
tité d’eau chaude suffisante pour qu’on pût les verser dans 
des matras. Ce qui en restait encore dans la capsule fut en- 
levé au moyen de l’alcool à 36 degrés. 

B. On ajouta ensuite une plus grande quantité d’alcool -, 
on fit bouillir le tout , puis on décanta la liqueur, et on re- 
nouvela l’alcool jusqu’à ce qu’il cessât de se colorer. De 
cette manière , chaque résidu sec des liquides intestinaux se 
résolvit en une faible dissolution alcoolique et en une por- 
tion non soluble dans l’alcool. 

I. La solution alcoolique filtrée du résidu des liquides de 
l’estomac , du duodénum , des trois tiers de l’intestin grêle 
et du cæcum , était d’un bruh pâle ; celle du résidu laissé par 
le liquide du colon , d’un brun foncé. Il resta , après l’éva- 
poration , un résidu qui consistait , pour la portion de l’es- 
tomac , en une masse saline d’un jaune brunâtre , translu- 
cide , cristalline , mêlée avec un peu de matière extractive ; 
four celle du duodénum , en un extrait d’un brun jaunâtre 
sale., opaque, qui était solide à froid , mais que la chaleur 
ramollissait ; pour celles des trois tiers de l’intestin grêle, en 
un extrait semblable , mçlé de petits grains -salins , et déli- 
quescent à l’air , qui était un peu translucide et plus foncé 
en couleur dans la portion provenant du dernier tiers ; pour 
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celle du cæcum , en un extrait brun-jaunâtre , <fui se ranjoî- 
lissait peu à la chaleur , et attirait l’humidité de l’air ; en-» 
fin pour celle du colon* en un mélange d’ur^ extrait brun , 
qui se ramollissait un peu à la chaleur , et de particules sa- 
lines, cristallines, incolores. a 

Tous ces résidus furent épuisés par l’alcool absolu à 
chaud. Ceux des liquides de l’estomac, du duodénum et 
de l’intestin grêle se rassemblèrent en une masse visqueuse , 
résineuse, d’un brun clair, qui devint dure et cassante par 
le froid. Ceux des liquides du cæcum et du colon ne firent 
que devenir d’abord un peu pâteux , puis pulvérulens. 

i. La solution obtenue par l’alcool absolu était d’un jaune 
pâle pour la portion provenant de l'estomac -f d’un brun 
jaunâtre pâle pour celle du duodénum , de l’intestin grêle 
et du cæcum ; d'un brun foncé pour celle du colon. Ces li- 
queurs furent évaporées en grande partie , et placées en- 
suite dams un lieu frais s toutes demeurèrent claires. 11 n’y 
eut que celle provenant du résidu de la première portion de 
l’intestin grêle qui déposa une matière d’un blanc jaunâtre , 
à laquelle on reconnut les propriétés suivantes. 

Elle était d’itn blanc jaunâtre, tirant sur le brun , et ter- 
reuse ou formée de très-petits grains cristallins. Eille c’avait 
pas de saveur sensible. Exposée à la chaleur , elle n’entra pas 
en fusion , ne fit que se boursoufiler un peu sur la fin , exhala 
l’odeur de pain grillé, brûla avec une flamme vive , et laissa 
un charbon spongieux , facile à incinérer , dans la cendre du- 
quel on trouva un vestige de chlorure de sodium. Cette ma- 
tière se dissolvait rapidement et avec effervescence dans l’a- 
cide nitrique froid. La solution, évaporée à siccité, laissait une 
tache d’un jaune sale (non pas rouge), qui, en continuant 
de chauffer, devenait d’un brun sale. L’acide sulfurique dis- 
solvait la matière blanche-jaunâtre, et formait avec elle 
un sirop jaune-branâtre , qui ne se troublait pas quand on 
l’étendait d’eau. L’acide hydro-chlorique formait avec elle 
une liqueur d'un jaune rougeâtre pâle. Elle se dissolvait 
avec difficulté, mais d’une manière complète , dans l’eau : la 
dissolution ne réagissait nullement sur l’iode, le chlore, l’a- 
cide nitrique , l’alun , l’acétate de plomb neutre , le sous- 
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acétate de plomb , le sulfate de fer , celui de cuivre et le 
per-chlorure de mercure ; traitée par le nitrate de mercure 
et par celui d’argent, elle donnait de très-gros flocons d’un 
blanc jaunâtre , ce qui tenait peut-être à ce qu’elle conte- 
nait du chlorure de sodium^ en outre , la teinture de noix 
de galle y faisait naître une assez grande quantité de flocons 
d’un blanc brunâtre , et elle rougissait faiblement la teinture 
de tournesol. L’ammoniaque et la potasse dissolvaient cette 
matière blanche-jaunâtre , et prenaient une couleur jaune à 
peine sensible ; la dissolution ne se troublait point par l’a- 
cide acétique. Le carbonate de soude , à chaud , se com- 
portait de même : cependant on remarquait une efferves- 
cence manifeste, L’alcool et l’éther ne parurent pas dissoudre 
sensiblement cette matière. 

En conséquence cette matière particulière est vraisembla- 
blement un acide animal faible, très-voisin de l’acide urique, 
de l’acide allantoïque et de l’oxide cystique , si même il n’est 
pas identique avec l’acide allantoïque. 

La solution du résidu des liquides de l’estomac et du duo- 
dénum dans l’alcool absolu laissa , après avoir été complète- 
. ment évaporée , un extrait jaune-brunâtre , demi-transpa- 
rent , mêlé de petits grains cristallins , qui , à froid , ressem- 
blait , pour la consistance , à de la térébenthine durcie , 
mais qui se ramollissait à la chaleur et s’humectait à l’air. 
L’extrait des liquides provenant des trois portions de l’in- 
testin grêle était d’un brun jaunâtre , transparent , un peu 
grenu, très-mou à la chaleur, et tellement déliquescent à 
l’air qu’il s’y réduisait en une sorte de sirop. Celui des li- 
quides du cæcum était d’un brun jaunâtre foncé , transpa- 
rent , grenu, couvert d’une croûte saline et cristalline; il 
s’humectait peu à l’air, et communiquait aux doigts une 
odeur extrêmement désagréable , excrémentitielle. Enfln ce- 
lui du colon était d’un brun jaune et transparent ; sa texture 
était peu grenue , et il s’humectait à l’air. 

Les extraits obtenus au moyen de l’alcool absolu furent 
traités par l’eau , qui dissolvit complètement ceux des li- 
quides du duodénum et des trois tiers de l’intestin grêle , 
tandis que ceux des liquides de l’estomac, du cæcum et du 
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colon laissèrent, sans la dissoudre, une petite quantité de 
matière que l’on recueillit sur un filtse. * 

A. La portion insoluble dans l’eau de l’extrait provenant 
du liquide de l’estomac couvrit le fil*e d’une sorte de vernis 
brillant, d’un brtm jaunâtre, qui n’était point gras au tou- 
cher t mais qui , lorsqu’on brûla le papier , répandit une 
odeur de graisse. Cette substance se dissolvait avec facilité 
dans l’alcool , auquel elle communiquait une couleur brune- 
jaunâtre , et d’où elle était précipitée par l'eau ( résine*? ). 

La portion insoluble dans l’eau de l’extrait provenait du 
liquide du colon, se composait d’une très-petite quantité 
de graisse blanche , qui se séparait de sa dissolution dans 
l’alcool chaud, sous la forme de flocons blancs. 

Celle de l’extrait fourni par le liquide du colon était une 
graisse semblable , solide, visqueuse <et d’un brun clair. 

B. Les solutions aqueuses furent partagée»- en deux por- ’ 
tions, dont on essaya l’une par les réactifs (voy. la table m), 

et dont on incinéra l’autre , afin de connaître la nature des 
sels qu’elle contenait ( voy . la table iv). Les précipités que 
les acides et quelques sels métalliques firent naître dans les 
liqueurs provenant du duodénum , des trois tiers de l’in- 
testin grêle, du cæcum et du colon (table m), dépendaient 
d’une résine qui fut extraite en plus grande quantité du !{£• 
quide correspondant au dernier tiers de l’intestin grcle , d’où « 
on la précipita par l’acide acétique. Cette résine avait les 
propriétés suivantes : 1 • ' ’ “ " ' • . 

Après avoir été séchée , elle était d’un brun pâle et trans- 
parente. Exposée à la chaleur , elle se fondait en répandant 
d’abord une odeur d’empyreume , puis une odeuf de graisse 
et de résine , et brûlait avec une flamme vive et fuligineuse. 
Elle ne se dissolvait point dans les acides liydro-chlorique et 
nitrique. Elle se dissolvait avec facilité dans l’ammoniaque ; 
la dissolution était d’un brun pâle et légèrement-trouble ; 
le vinaigre y produisait un précipité floconneux, blanc. La 
résine se dissolvait incomplètement dan» la potasse concen- 
trée, et complètement dans la potasse affaiblie. L’alcool for- 
mait avec elle , à froid , un liquide trouble., et à chaud , une 
liqueur claire , qui se troublait un ÿeu par le refroidisse- 
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ment. C’était, sans contredit, de la résiné biliaire, mêlée 
probablement avec un peu de choline. 

Dans les extraits provenant des liquides du cæcum et du 
colon , cette ré$$ne , précipitable par les acides , était d’un 
brun verdâtre foncé et visqueuse ; elle avait une odeur par- 
ticulière, désagréable, piquante, excrémentitielle ; ellese dis- 
solvait dans l’ammoniaque , la potasse et l’alcopl , en leur 
donnant une couleur brune. C’était de la résine biliaire, 
mêlée peut-être avec une huile essentielle fétide. 

a. La portion insoluble dans l’alcool absolu de l’extrait ob- 
tenu par l’alcool affaibli , fut traitée plusieurs fois de suite 
par l’alcool à 36 degrés B. chaud. 

A. La liqueur alcoolique filtrée était d’un brun clair ; elle 
se troublait généralement un peu par le refroidissement. 
Celle provenant du liquide du premier tiers de l’intestin 
£rèle déposa encore , en se refroidissant , un peu de la ma- 
tière blanche-jaunâtre qui vient d’être décrite, et dont on 
ja sépara par la filtration. Après l’évaporation à siccité , la li- 
queur correspondant â la portion de l’estomac laissa un mé- 
lange d’une petite quantité de matière extractive et d'une 
grande quantité de matière grenue , cristalline ; celle prove- 
nant des liquides du duodénum et de l’intestin grêle , un ex- 
trait brun-jaune, très-splide, un ppu grenu ; et celles des deux 
dernières portions, un extrait garni de croûtes salines. L’ex- 
trait de la liqueur du second tiers de l’intestin grêle , dissous 
dans l’alcool chaud , déposa , en se refroidissant , une li- 
queur extractive brune. Il est probable que les autres ex- 
traits se seraient comportés aussi de même ; mais on ne les 
soujnit m ï cette épreuve , dont le résultat prouve qu’ils 
contenaient une matière soluble seulement dans l’alcool 
chaud ou dans un grand excès d’alcool. Tous les extraits se 
dissolvaient complètement dans l’eau , à l’exception de celui 
du liquide provenant du dernier tiers de l’intestin grêle, qui 
laissait quelques flocons de graisse blancs. Les solutions 
aqueuses fournireni les réactions marquées sur la table v, et 
leurs _ cendres se comportèrent comme il est dit dans la 
fable vi. Le précipité les acides firent naître dans celles 
des extraits provenant du duodénum et du colon, se com-r 
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porta à la manière de la résine biliaire : cependant il différait 
de la résine dont nous avons parlé plus liaut (1. i . ) , en ce 
qu’il n’était point mêlé avec de la graisse , de sorte qu’il 
se dissolvait dans l’alcool froid sans que la liqueur fût 
trouble. 1 ' J ‘ 

B. La portion de l’extrait obtenu, par l’alcooi affaibli , qui 
ne se dissolvait pas dansl’alcool à 36degrés B., représentait, 
pour l’estomac , le duodénum et les deux premiers tiers de 
l’intestin grêle, une masse extractive d’un brun foncé; grenue 
et transparente; pour le derniers tiers de l’intestin grêle , une 
masse d’un brun foncé, presque opaque et grenue; pour le 
çœcuinet le colon, une masse grenue, d’un brun très-pâle , et 
tout-à-fait cristalline. Cette masse se; dissolvait complètement 
dans l’eau pour les portions provenant de l’intestin grêle et 
du colon ; celle de l’estomac laissait quelques flocons gris , 
brûlant avec une odeur animale, et dont la cendre conte- 
nait un peu de phosphate calcaire ; celle' du duodénum lais- 
sait un faible résidu terreux , et celle du cæcum, une petite t 
quantité de pellicules brunes. La dissolution aqueuse chaude 
donna par le refroidissement, dans les portions correspon- 
dant a l’estomac, aux deux derniers tiers de l’intestin grêle, âu 
cæcum et au colon , une grande quantité de chlorure de so- 
dium, en cristaux cubiques, chlorure qui constituait surtolit 
la plus grande partie de la masse dails les extraits provenant 
de l’estomac , du cæcum et du colon , et qui ne contenait que 
peu de matière animale. Nous acquîmes la conviction, en 
examinant les cristaux fournis par l’ektrajt du second tiers 
de l’intestin grêle, que le chlorure de sodium n’était point 
accompagné de chlorure de potassium. On trouve^ dans 
les tables vu et vui l’indication delà ipanièrc dont se co»»r 
portèrent les dissolutions 
cristaux de chloruré de 
par leur incinération. 

II. La partie non Soluble dans l’alcool faible des liquide^ 
évaporés du caual intestinal, qui, dans les portiqps ployer 
liant de l’estomac et du duodénum , représentait <une masse 
d’un gris brunâtre , fut bouillie avec de l’eau. 

i . La décoction aqueuse de l’extrait provenant de l’estomac 


aqueuses décantées de dessus les 

Sodium, et les cendres produites 

, . , ; .' • • .O lté*»*- “5 !■> 
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était d’un jaune pâle ; celle de l’extrait du second tiers de 
l’intestin grêle , brune; et celle du cæcum, d’un brun foncé. 
Cette liqueur, évaporée , laissa, dan&la portion provenant de 
l’estomac, un extrait jaune et transparent; dans celle du duo- 
dénum, un extraif brun-grisâtre, opaque et conservantsa dure- 
té même à la chaleur ; dans celle du premier tiers de l’intestin 
grêle, un extrait brun clair; dans celle du second tiers, un ex- 
trait brun pâle, trouble, qui restait sec à l’air ; dans celle du 
dernier tiers et du cæcum, un extrait blanc-brunâtre , opaque 
et terreux ; dans celle du colon , un résidu brun-jaunâtre et 
salin . En redissolvant ces extraits dans l’eau , celui du liquide 
stomacal laissa beaucoup de flocons ; celui du duodénum , 
une grande quantité de poudre d’un blanc sale (t); celui du 
premier tiers de l’intestin grêle , une petite quantité d’une 
matière d’un blanc sale , que l’on doit rapporter, soit à la 
. poudre de même teinte dont il vient d’être parlé , soit à la 
matière azotée qui a été décrite plus haut (I. t .) ; celui du 
; dernier tiers et du cæcum , un mélange blanc et pulvérulent 
de phosphate calcaire avec un peu de matière animale. Au 
contraire les extraits des liquides du second tiers de l’intes- 
tin grêle et du colon se dissol virent complètement dans l’eau. 
En évaporant ces dissolutions aqueuses, et les laissant re- 
froidir, on obtint de celles qui correspondaient aux trois 
tiers de l’intestin grêle et au cæcum des gros cristaux de phos- 

jil : > r- i -, 1 1 ■ - ' 

(i) Voici quelles étaient les propriétés de oette poudre. Exposée au feu , 
e)]e se carbonisa lentement, en répandant une odeur animale, mais sans 
se boursouf&er, et laissa une petite quantité de phosphate calcaire. Elle ae 
dissolvait avec cfl'crvescence dans l’acide nitrique chaud, et lui donnait 
tme couleur jaune : cette dissolution, évaporée à siccité, laissait un ré- 
sidu orangé ( et non rouge, ce qui aurait indiqué l’acide urique ). Elle se 
Aip ffflyqif. complètement dans l’eau bouillante : la dissolution se troublait 
très-faiblement par la teinture de noix de galle, avec plus de force parle 
chlorure d’étain et l’acétate de plomb neutre. Elle se dissolvait aussi dans 
l’âdde bydro-chloritjue concentré, à chaud, et la liqueur, soumise à l'éva- 
poration, laissait de petits cristaux qui paraissaient être des cubes. Cette 
poudre se montrait également soluble dans la potasse ; mais elle ne l’était 
pas dans l’alcool. Nous en avions trop peu à notre disposition pour pou- 
voir la soumettre à un examen plus approfondi. 
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phate de soude , tellement abondans dans le dernier tiers de 
l’intestin grêle et le cæcum , que la dissolution entière se prit 
en une masse cristalline. Ce phosphate de, soude contenait 
— aussi un peu de carbonate de soude cristallisé dans le der- 
nier tiers de l’intestin grêle et le cæcum. La dissolution 
aqueuse (décantée de dessus les cristaux , quand il s’en était 
formé), se comporta avec les réactifs comme il est dit sur la 
table ix, et la cendre comme il C6t marqué sur la table x. 

2. Le résidu insoluble dans l’alcool et l’eau des liquides 
évaporés du canal intestinal , était, dans les portions prove- 
nant de l’estomac , du duodénum et des trois tiers de l’intes- 
tin grêle ,■ d’un gris brunâtre , cassant et plus ou moins corné ; 
dans la portion provenant du cæcum, semblable, mais seule- 
ment d’un brun noirâtre; dans celle provenant du colon , 
d’un blanc grisâtre, pulvérulent et peu cohérent. Les phéno- 
mènes de la combustion de ces substances sont indiqués sur 
la table xi. 


i 
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( TABLE 

RÉACTIONS DES LIQUEURS FIL- 


RÉACTIFS. 


Ebullition ■ 
Chlore • ••• 


Acide hjrdro - chlo- 
rique • • 


Acide nitrique con- 
centré. 


Potasse. ' 


'J * 


Alun • •■.<• 41 ..;. 
Chlorure d' étain. 


Nitrate de plomb 
Per-chlorure de fer. 


Sulfate de cuivre * 


Proto-nitrate de mer- 
cure 

Per-chlorure de mer- 
cure.. 


Trouble considérable 
blanc. 


Dégagement considé- 
rable d’ammonia- 
que. 


DOOnENCU. 


Quantité médiocre de 
petits Hoc. blancs 
solubles dans l’a- 
cide nitrique. 


T rouble très-léger. 
Quantité médiocre de 
flocons blancs. 


Grande quantité de 
grands flocons jau- 
nes. 

Grande quantité de 
grands iIocods jau- 


Dégagementconsidé- 
rable d’ammonia- 
que. 

Grande quantité de 
grands flocons ca- 

I séeux , d’un blanc 
jaunâtre, 
f Grande quantité de 
• grands flocons ca- 
. séeux , blancs. 

Magma peu épais , 
blanc. 


{ 


Grande quantité de 
très-grands flocons 
caséeux blancs, in- 
sol. dans l’ac. nitr. 
J Léger trouble blanc. 


yïtrate d'argent • • . « 


dlcool • 


Peinture de noix de 
&<*lle ' 

Teinture de tour- 
nesol 


Grande quantité de 
grands flocons ca- 
séeux blancs , in- 
solubles dans l’a- 

- eide nitrique. 

Petite quantité de pe- 
tits flocons blancs. 

Grande quautité de 
grands flocons 
blancs. 

Coloration légère en 
rouge. 


Grande quantité de 
grands flocons d’un 
blanc brunâtre. 

Grande quantité de 
flocons jaunes. 

Coaguluin caséeux 
blanc. 


Très - petite quan- 
tité de petits flo- 
cons d’un blanc 
brunâtre. 

Grande quantité de 
grands flocons ca- 
séeux blancs , in- 
solubles dans l’a- 
cide nitrique. 

Quantité médiocre de 
grands flocons dé- 
liés , blancs. 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons d’un blanc 
brunâtre. 

Coloration très - lé- 
gère en rouge. 


psmier liera. 


Trouble léger. 

Très-grande quantité 
de grands flocons 
couleur de pêche ; 
liq. d’un rose pâle. 

Grande quantité de 
grands flocons jau- 


Mucilage épais. 


Dégagement consi- 
dérable d’ammo- 
niaque. 

Grande quantité de 
grands flocons ca- 
séeux, d’un blanc 
jaunâtre. 

Grande quantité de 
très-grands flocons 
caséeux, d’un blanc 
jaunâtre. 

Magma peu épais , 
blanc. 


Quantitémédiocrede 
très-grands flocons 
muqueux , d’un 
blanc jaunâtre. 

Grande quantité de 
petits flocons verts. 


Coagulum 

blanc. 


caséeux 


Quantité considéra- 
ble de flocons mé- 
diocrès, d’un blanc 
rougeâtre ; liqueur 
d’un rose pâle. 

Grande quantité de 
grands flocons ca- 
séeux blancs , in- 
solubles dans l’a- 
cide nitrique. 

Quantité médiocre 
de grands flocons 
délies , blancs. 

Très-grande quantité 
de très-grauds flo- 
cons d’un blanc 
brunâtre. 

Coloration légère en * 
rouge. 


î.) 

TRÉE#DU CANAL INTEÇTINAL. 


123 


jecond tiers. 


Petite quantité de pe- 
tits flocons blancs ; 
liqueur décolorée 

Effervescence légère; 
quantité médiocre 
de flocons jaunes 
médiocr. grands. 

Eflcrvesoence légère; 
coagulum blanc ; 
liqueur décolorée. 

Dégagement considé- 
rable d’ammonia- 
que. 

Grande quantité de 
grands flocons ca- 
séeux , d'un blanc 
jaunâtre. 

Grande quantité de 
grands flocons ca- 
séeux blancs. 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons d’un blanc 
jaunâtre. 

Quantité médiocrede 
très-grands flocons 
muqueux , d’un 
blanc jaunâtre. 

Quantité médiocrede 
flocqns médiocres, 
verts. 

Coagulum casée 
blanc. 


Petite quantité de pe- 
tits flocons blancs ; 
liqueur d’un rose 
pale. 

Grande quantité de 
grands flocons ca- 
séeux blancs , in- 
solubles dans l’a- 
cide nitrique. 

Très-petite quantité 
de très-petits flo- 
cons blancs. 

Grande quantité de 
grands flocons d’un 
blanc brunâtre. 

Coloration très - lé- 
gère en rouge ? 


dernier tiers. 


Trouble très -léger; 
liqueur décolorée. 

Éflervescenc.e légère; 
très-petite quautité 
de petits flocons 
blancs. 

Effervescence légère ; 
grande quantité de 

g rands floc. jaunes; 
queur décolorée. 
Dégagement considé- 
rable d’ammonia- 
que. 

Grande quantité de 
grands flocons ca- 
séeux d’un blanc 
jaunâtre. 

Petite quantité de 

E elits flocons d’un 
lanc brunâtre. 

Très-grande quantité 
de très-grauds flo- 
cons blancs. 

Quantité médiocre de 
flocons médiocres, 
d’un brun clair. 

Quantité médiocrede 
llocons médiocres, 
verts. 

Coagulum caséeux 
blanc. 


Quantité médiocrede 
flocons médiocres, 
blancs ; liqueur 
blanche, trouble. 

Grande quantité de 
grands flocons ca- 
séeux blancs, in- 
solubles dans l’a- 
cide nitrique. 


Quantité médiocre de 
flocons médiocres 
d’un blanc brunâ- 
tre. 

Neutre. 


Trouble très - léger ; 
liqueur décolorée. 

Effervescence légère; 
liqueur claire, d’un 
rouge pâle. 

Effervescence légère; 
petite quantité de 
très-petits flocons 
d’un brun clair. 

Dégagement considé- 
rable d’ammonia- 
que. - • 

Grande quautité de 
grands floconsd’un 
brun rougeâtre. 

Quantité médiocre de 
petits flocons rou- 
geâtres. 

Grande quantité de 
grands llocons ro- 


Quantité médiocre de 
flocons médiocres, 
d’un brun clair. 

Grande quantité de 
grands flocons d’un 
blanc sale. 

Très-grande qunntité 
de très-grands flo- 
cons caséeux rosés. 

Grande quantité de 
grands flocons ro- 
sés ; liqueur déco- 
lorée. 

Grande quantité de 
grands flocons ca- 
séeux blancs, in- 
solubles dans l’a- 
cide nitrique. 

Très-petite quantité 
de très - petits flo- 
cons blancs. 

Quantité médiocrede 
flocons médiocres 
d’un blanc bru- 
nâtre. 

Neutre. 


Trouble très-léger ; 
liqueur décolorée. 


Effervescence légère; 

Q uantité médiocre 
e flocons jaunes, 
médiocr. grands. 
Effervescence légère ; 

S uantité médiocre 
e flocons jaunes, 
médiocr. grands. 
Dégagement considé- 
rable d’ammonia- 
que. 

Petite quantité de 
petits flocons jau- 


Petite quantité de 
petits flocons jau- 
nes. 

Très - grande quan- 
tité de très-grands 
flocons caséeux , 
blancs. 

Quantité médiocrede 
flocons médiocres, 
d’un brun clair. 

Quantité médiocre de 
flocons médiocres 
verts. 

Coagulum caséeux 
blanc. 


Quantité médiocre de 
flocons médiocres 
d’un blanc brunâ- 
tre ; liqueur rou- 
geâtre, trouble. 

Grande quautité de 
grands flocons ca- 
séeux blancs , in-, 
solubles dans l’a- 
cide nitrique. 

Très-petite quantité 
de très - petits flo- 
cons blancs. 

Quantité médiocre de 
flocons médiocres 
d’un blanc bru- 
nâtre. 

Neutre. 


jogle 


Quantité Je la cen- 
dre pour ioo par- 
ties de la liqueur. 


(TABLE 

INCIHÉRATIOH DES LIQUEURS 



Réactions des parties 

I 

^nèso^rouge j Coloration en bleu. Coloration en bleu-- 

I 

Acide hydro - chlo- ( Très-légère efferves- Légère effervescence - 

rique J cence. 

Chlorure de chaux , 1 

acide hydro-chlo - ( _ Très-grande quantité Grande quantité de 

rique , ammonia- f 0 de flocons. flocons. 

que. • « • J| 

Ciborium Trouble léger. Trouble médiocre. Trouble léger. 

Nitrate acide d’ar- Grande quantité de Grande quantité de Grande quantité de 
gent » flocons. flocons. flocons. 

Chlorure de platine - Précipité médiocre. Précipité abondant. 

Une portion, rou- 

TdfuTiqte !adfn- SulUe de sou<ie - Sulfate de soude. 

né des cristaux de 

i 

Réactions de la partie non soluble dans Veau , 


.■htit. nnlîv . i î >,• 

Ammoniaque .*•••• • 

Carbonate de soude , 

après l’ ammonia- • • O 

que. I 


n.. /Quantité médiocre Trouble médiocre, 

o i de flocons. 


Par conséqiwnt, la cendre contenait , en partie9*«olubles * 1 °. du carbonate alcalin ( qui 
ac seul ne contenait pas non plus); 3°. peu de sulfate alcalin ; 4°. beaucoup d’Hydro- 
L’alcali était de la soude , avec un peu de potasse. 

La partie insoluble dans l’eau se composait presqu’uoiquement de phosphate de chaux . 
stm grêle et dans le cwcurn. 
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FILTRÉES DU CANAL INTESTINAL. 





solubles dans Veau 


flocons. 



o,88 

Veau. 


Coloration en bien.. 

Coloration en bleu.- 

• Effervescence très- 
considérable. 

Effervescence très- 
considérable. 

e Très-grande quantité 
de flocons. 

Très-grande quantité 
Je flocons. 

Trouble considéra- 
ble. 

e Grande quantité de 
flocons. 

Trouble considéra- 
ble. ' 

Grande quantité de 
flocons. 

Précipité abondant. 

Précipité abondant. 

Sulfate de soude. 

Sulfate de soude. 


flocons. 


apres sa dissolution dans Pacific hjrdro-chlorique . 


Trouble médiocre. 

Quantité médiocre 
de flocons. 

Quantité médiocre 
de flocons. 


Trouble léger. 

Trouble léger. 


rable de flocons. 


n’existait seulement pas dans l'estomac) ; a», beaucoup de phosphate alcalin (dont l’esto- 
chlorate alcalin, 

arec lequel un peu de carbonate calcaire se trouvait mêlé dans le dernier tiers de Tia- 
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( TABLE 

ANALYSE DES LH 

Propriétés et réactions de la portioh solisble dans l'alcool 


PROPRIÉTÉS 

et 

B é ACTIONS. 


Couleur • 
Odeur • • 


\CMore- 


J Acide hjrdro-chlori- 
que. 

I Acide nitrique. • • • • 

\ Alun.-... 7. 


ESTOMAC. 


Jaune citron. 
Faiblement animale. 


DUODENUM, 


INTESTIN 


premier ben. 


I Chlorure d’étain ■ • • 


| Acétate de plomb 
neutre 


I Sulfate de fer. 


Per-chlorure de fer. 

Suljate de cuivre.. 

Proto - nitrate de 
mercure. 


[ Teinture de no't<r de 

S^le .... 


f Grande quantité de 
flocons blancs. 


Petite quantité de 
flocons blancs. 


Trouble très-léger. 


Brun-jaunâtre. 

Animale. 

Très -grande quan- 
tité de très-petits] 
flocons fleur de pê 
cher. 

f Très - grande quan- 
' tité de petits flo 
cons d’un 
clair. 

Idem. 

Léger précip. blanc. 

Coagulum caséeux , 
d’un blanc bru- 
nâtre. 


brun 



Magma très - épais , 
caséeux , blanc. 


Trouble considéra- 
ble , blanc. 


Per-chlorure de mer- T rouble léger, 
cure** 6 

Teinture de tour- Coloration très-forte 
nes °l en rouge. 

Ferment. f P°'. ut de fermenta- 

i tion. 

I 


Idem. 


Grande quantité de 
petits flocons bru- 
nâtres. 

Petite quantité de 
très-g ronds flocons 
caséeux , bruns. 
Grande quantité de 
grands floconsd’un 
jaune pâle. 

Coagulum caséeux , 
d'un blanc bru- 
nâtre. 

Très -grande quan- 
tité de très-petits 
flocons d’un brun 
jaunâtre. 

Au bout, de a heures 
grande quantité 
de petits flocons 
d’un brun clair. 

Forte coloration en 
rouge. 

o 


Brun clair. 

Animale et fétide. 

Grande quantité de 
gr. flocons blancs. 


Grande quantité de 
grands flocons. 


Idem. 

Trouble 

ble. 


considéra- 


Coagulum caséeux , 
d’un blanc bru- 
nâtre. 


|Très- grande quan- 
tité de très-grands 
flocons d’un blanc 
brunâtre. 

]Grande quantité de 
flocons médiocres,- 
jaunes. - 

Idem. 


Grande quantité de 
grands flocons d’un 
jaune pâle. 
Coagulum caséeux , 
d’un blanc bru- 
nâtre. 

Très -grande quan- 
tité de tris-petits 
flocons d’un brun 
jaunâtre. 

• • •••o- 


I 


r J* Sq e ue dU dCrnier tiCrS de I ‘" ,estia sréle, du cæcum et du colon n’ont été 
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III.) 

QUEURS INTESTINALES. 


absolu et dans Veau, après sth dissolution dans Veau. 


CRÊLB. 


COLON. 

fécond lien. - 

dernier tien. 


Brun clair 
Particulière , fétide. 

Brun clair. 
Particulière, douceâ- 
tre , animale. 
Trouble léger; li- 
queur décolorée. 

Brun clair. 

Fétide , excrémenti- 
tielle. 

Trouble médiocre , 

Brun. 

Fétide , excrémenti- 
tielle. 


0 


blanc. 


Coagulum résineux , 
d’un brun jau- 
nâtre. 

Idem. 

Effervescence légère; 
coagulum résineux 
d’un brun jaunâ- 
tre. 

Idem. 

Grande quantité de 
très-petits flocons 
d’un blanc jaunâ- 
tre. 

Idem. 

Trouble léger blanc. 

Magma peu épais , 
d’un brun clair. 

Idem. 


Grande quantité de 
grands flocons 

d’un blanc jau- 
nâtre. 

Petite quantité de pe- 
tits flocons bruns. 

Très-petite quantité 
de très - petits flo- 
cons bruns. 

1 llüfjl . 

O 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons d’un blanc 
jaunâtre. 

Très-petite quantité 
de très-petits flo- 
cons dlun blanc 
jaunâtre. 

Grande quantité de 
très-petits flocons 
d’un blanc jau- 
nâtre. 

V 

Magma très -épais, 
d’un jaune bru- 
nâtre. 

Coagulum résineux , 
d’un brun jau- 
nâtre. 

o 

Magma peu épais , 
d’un brun clair. 

Magma peu épais , 
d’un brun rou- 
geâtre. 

Coagulum résineux , 
verdâtre. 


Petite quantité de 

O 

Magma peu cpai 3 , 






Coagulum blanc. 

Grande quantité de 
grands flocons d’un 
brun jaunâtre. 

Trouble léger. 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons bruns et gris. 

Très-grande quantité 
de petits flocons 
d’un blanc jaunâ- 
tre. 

Trouble considéra- 
ble , blanc. 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons caséeux, d’un 
blanc jaunâtre. 

Très -grande quan- 
tité de petits flo- 
cons d’un blanc 
brunâtre. / 
o 

Magma neu épais , 
d’un blanc gri- 
sâtre. 

Très - grande quan- 
tité de très-grands 
flocons d’un jaune 
brunâtre. 

0 

Coloration légère en 
rouge. 

o 

Coloration légère en 
rouge. 

o 

Coloration légère en 
rouge. 

o 

Coloration légère en 
rouge. 

0 
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1*8 h (TABLE 

*/ 

INCINÉRATION DE LA PARTIE SOLUBLE 

• I • 

La masse se boursouifla considérablement au feu , et répandit une odeur 
queur de l’estomac et d’aromatique dans celle du cæcum. La cendre était 
soluble de celle qui provenait du liquide stomacal se composait d’un peu 
réactions suivantes. 


RÉACTIFS. 

ESTOMAC. 

DuonéauH. 

irrisTiir 

premier lier». 

Teinture de tour- 

Très - légère colora- 

Forte coloration en 

Forte coloration en 

nesol rougie. 

tion eu bleu. 

bleu. 

bleu. 

Acide hydro - chlo- 


Légère ellèrvescence. 


C/dorure de calcium,' 



acide liydro-chlo- 
rique et ammonia- 

. O 

O 

O 

9 




Chlorure acide de 

Trouble léger. 

Trouble médiocre. 

Trouble médiocre. 

Nitrate acide d’ar- 

Petite quantité de 
flocons. 

Très - grande quan- 

Très -grande quan- 

s enl 

» 

Chlorure de platine. 








D’après les tables ni et iv , la partie soluble dans l’alcool absolu contenait les sub- 
métalliques et la teinture de noix de galle); a», albumine ( il n’y en avait pas dans 
le duodénum par de l’acide acétique libre , et dans les autres portions par du carbonate 
par le chlore ( elle n’existait que dans le duodénum ) ; 4°. de l’acide acétique libre ( dans 
testiu grêle jusques et compris le colon) ; 6». de l’acétate , du sulfate de soude et beau- 
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IV.) 

DANS I/ALCOOt ABSOLU ET DANS l’eAU. 

A t 

d’empyreume animal. Cette odeur était mêlée de douceâtre dans la li- 
fondtie et se dissolvait presque toute entière dans l’eau. La portion in— 
de carbonate.de chaux. La solution aqueuse» de la cendre produisit les 


GRÊLE. 

CQECUM. 


aeeoml liera. 

dernier liera. 

Très-forte coloration 
en bleu. 

Forte coloration en 
bleu. 

Très-forte coloration 
en bleu. 

Très-forte coloration 
en bleu. 

Effervescence consi- 
dérable. 

Légère effervescence* 

Effervescence consi- 
dérable. 

Effervescence consi- 
dérable. 

- O 

ô 

* 

0 

* 

O 

Trouble médiocre. 

Trouble très-léger. 

Trouble très-léger. 

Trouble très-léger. 

Très - grande quan- 
tité de flocons. 

Petite quantité de 
flocôns. 

Quantité médiocre 
de flocons. 

Grande quantité de 
flocons. 

Précipité abondant.' 

Précipité médiocre. 

Précipité médiocre. 

• 

Précipité médiocre. 



stances suivantes : i°. osmazôme ( d’après sa manière de^se comporter avec les sels 
l’estomac, mais bien dans toutes les autres portions du canal; elle était dissoute dans 
de soude ; elle était précipitable par lés acides minéraux); 3°. une matière qui rougit 
l’estomac et le duodénum ) ; 5°. du carbonate de soude ( depuis le second tiers de l’in- 
coup do chlorure de sodium ( avec de la potasse ). 


0 < 
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Tics sels et la teinture de noix de galle n’ont etc versés dans les liqueurs de la dernière 
l'acide acétique et filtrées. 
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COOL X 36 DEGRÉS B., APRÈS SA DISSOLUTION DANS l’eATÎ. 



Brun. Brun. 

Fi' tiilc, animale, ana- Fjxcrémentitielle. 
logue à celle de la 
colle forte. 

.Liqueur claire, près- Trouble léger' blanc. 
I que décolorée. 


Effervescence très-lé- Effervescence légère; 
gère ; eoagulutn ré- grande quantité de 
siueux, d’un brun gr. Hoc. résineux, 

jaunâtre. d’un brun clair. 

Id. \ IJ. 

Coagulum résineux , 0 ......... . 

d’un brun jaunâ- 
tre. » 

- _• jVJagma très - épais , 

d’un jaune, bruuâ- 
tre. 

, 1 

Magma peu «'irais , Id. 

d’un jaune brunâ- 
tre. - 


Effervescence légère; 
grande quantité de 
grands flocons d’un 
' blanc brunâtre. 

Id. 

Toiiblc médiocre , 
d'un blanc bruuâ-- 
tre. 

Grande quantité <fe 
grands-flocons ca- 
séeux , d’un jaune 
brunâtre. 

IJ. 


Brun. 

Excrémentitieile. 


Effervescence légère; 
magma peu épais, 
d’un brun clair. 


Magma peu épais 
d’un brun clair. 



Très -petite quantité 
de pi tits dotons 
d'uu brun clair. 

Petite quantité de 
gr. flocons bruns. 


Trouble médiocre. Magma peu épais, 
d’un blanc brunà- d’un brun rougeâ- 
tre. tre. 

Petite quantité de o 

très -petits flocons 
bruns. 


Très -petite quantité Petite quantité de Magma peu épais 
de très-petits flo- très-petits flocons vert. 


de très-petits flo- 
coiis bruns. 
Magma très -consis- 
tant , blanc. 


Tr is-gra n d e 1 1 ua n t i t <■ Magma peu épais , 
de tres-gr. flocons d’ un blanc grisâtre, 

caséeux , blancs. 


Quantité médiocrede Très-grande quantité Très-grande quantité Très-grande quantité 
flocons médiocres, de très-grands flo- de petits flocons de très-grands flo- 

d’uu brun jaunà- c.ons caséeux, d’un d’un blanc brunà- cons d’un jaune 

tre. brun jaunâtre. tre. brunâtre. 

Coloration légère en Forte coloration en Forte coloration en Forte coloration en 
rolj(e. rouge. » rouge. rouge. 


portion de l’intestin grêle, du cæcum et du colon , qu’après qu’on les eut saturées par 
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( TABLE 

incinération de la portion solu 


En brûlant, la massse se bouvsouilla légèrement, et répandit une odeur 
dans l’eau. La solution réagissait de la manière suivante : 


RÉACTIFS. 

4‘ 

ESTOMAC. 

U 

i . ; . ‘ 

DÜODEKUM. 

IN 

premier 

« 

Teinture de tournesol ■ 


Forte coloration en 
bleu. 

Forte colora 

Acide hydro-chlorique ■ 


' 




Chlorure de calcium , 
acide hydro-chlorique 

1 

• Quantité médiocre de 
. flocons» 

Très - petite 
flocons. 

■ÉÉIÉÉÉMMBMM 



* 


Chlorure acide de ba- 

■ 

Trouble médiocre. 

Trouble mé 

rium .• .y 

Nitrate acide d'argent. 

Très-grande quantité de 
ilocons. • 

Grande quantité de flo- 
cons. 

Très- grande 
flocons. 


« 


Précipité ab 

Chlorure de platine • ■ • • 




D’après les réactions marquées sur les tables 5 et 6, la portion soluble dans l’alcool k 
3*. une matière qui rougit par le chlore ( elle n’existait que dans le duodénum ); 
acétique libre (dans l’estomac et le duodénum); 6°. du carbonate de. soude (dans le second 
soude et du chlorure de sodium (ay^C un peu de potasse). Il y avait aussi un peu de 
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BLE DANS L'ALCOOL *A 56 DEGRÉS B. 

* . ^ 

d’empyreume animal. La cendre , qui était fondue , se dissolvait en totalité 

x 


TESTIIf 

GRÂLE. • 


tien. • 

1 

! 

dernier tiera. 


tion en bleu.' 
* 

Très-forte coloration en 
bleu. 

Très-forte coloration en 
bleu. 

Très-forte coloration eu 
bleu. 

quantité de 

O 

0 

O 

diocrc. 

Trouble médiocre. 

Trouble médiocre. 

Trouble très-léger. 

quantité de 
ondant. 

Très-grande quantité de 
flocons. 

Très-grande quantité de 
flocons. 

Très-grande quantité de 
flocons. 

j 

Précipité abondant. 




36 degrés B», contenait si», résine (depiris le duodénum jusqu’au Acecuai) ; a®, osmazème ; 
4°. peut-être aussi un peu d’une matière ressemblant à la matière salivaire ; 5». de l’acide 
tiers de l’intestin grêle, le dernier tiers et le cæcum); 7 ®. de l’acétate, du sulfate de 
phosphate dans le duodénum et le premier tiers de l’intestin grêle. 
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l3 4 . (TABLÉ 

« # • 

üte l’extrait obtenu par l’alcool 

Propriétés' cl réactions de la portion dans l’alcool 


PROPRIÉTÉS 



INTESTIN 

et 

BÉACTIFS. 

ESTOMAC. 

DUODENUM. 

premier tien. 


Brun. 

* 

Brun foncé. 

Ctdr.r, 

Trouble léger. 

A eide hydro-cKlori- 




. Id. 


que ou acule nitri- 



' 




di. {n 


IA 

Trouble léger. 





f Grande quantité de 

Magma très - épais , 
d’un jaune pâle. 

Quantité médiocre 

Chlorure d'étain- •• 

' très - grands flo- 
| cous caséeux, d’uu 
blanc brunâtre. 

de grands flocons. 


Acétate de plomb 

Magma très - épais , 
d’uu blanc bru- 

U ' 

! Très - grande quan- 
• tité.de très-grands 
flocoijs. 

• 

plâtre. 

Sulfate de fer* * * 

"Trouble médiocre , 
d’un blanc bru- 

Grande quantité de 

Petite , quantité de 

très-petits flocons 

flocons. 


nâtre. 

bruns. 

i 

Chlorure de Jer\ i • • 

Trouble léger. 

Quantité médiocre 

: •• , . . 

/d. 

de très - petits flo- 
cons bruns. 



1 

S ulfate de cuivre. • • . 

Petite quantité do pe- 
tits flocons d’un 
brun clair. 

Grande quantité de 
très-petits flocons 
bi uns. 

' 


Proto-nitrate de mer- 

Très - grande quan- 
tité dé Tèès-gramls 
flocons caséeux , 

Magma très-épais' , 
' d’uu blanc bru- 
nâtre. 


mercure. • 1 


( 

blancs. 

• 

.4 ; f # 

Per-cldorute de mer - •» 




cure . • •• . . J 

O 


0 

r 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 

Grande quantité de 


Teinture de noix de) 

grands flocons d’uu 


s aUc - | 

eons caséeux, d’un 
blanc brunâtre. 

brun jaunâtre. 


Teinture de tour- 

Faible coloration en 

Coloration médiocre 

Neutre. 


rouge. 

en rouge. 



Les sels et la teinture de noix de galle n’ont été versés dans les liquides du dernier 
par le vinaigre distillé , qui ne produisit point de précipité. 
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VII. ) 

FAIBLE QUI NE SE DISSOUT PAS. 


« 


à 36 degrés B., apres sa dissolution daris Veau. 


< .y, • 

GRELE. 

CQECUM. 

•rr 4 •] r rtc fi *, 

•ecoatl tiers. 

dernier tiers. 



Bruu fonce. 

Brun foncé. 

Brun. 

Brun. 

' ?. .o. • 

Liqueur claire , dé- 

Liqueur claire , dé- 

O 

Très - légère effer- 

Eilérvesccnce médio- 

Grande elîervesccn- 

Grande cflcrvcscen- 

’ vesccncc $ liqueur 
claire. 

cre ; liqueur clair e. 

ce; petite quantité 
de grands flocons 
d’un jauue bru- 

ce ; petite (j uantilé 
de petits Hocons 
bruns. 

Trouble léger. 


nàtre. 

Trouble médiocre. 

O 

Magma très - épais , 

Grande quantité de 

O 


d’un jaune bru- 

flocons médiocres 



nàtre. 

d’un blanc bru- 
nâtre. 


Magma très - épais , 
d’uu blanc bru- 
nâtre. 

Id. 

4- ■ • • ' 

Très-petite quantité 
de très-petits flo- 
cons d’un brun' 
clair. 

Quantité médiocre de 

Très - grande quan- 
tité de très-grands 
. flocons d’uu blanc 
bruuâtre. 

Très-petite quantité 
de très petits flo- 
cons d’uu b.ruu 
clair. 

Petite quantité de 

0 

Quantité médiocre 
de Hocons iné- 

Petite quantité de 

diocres , bruns. 

petits Hocons d'un 

très-grands flocons 

très-petits flocons 

* 

nruu clair. 

bruns. 

bruns. 

*m» Un** i 

Grande quantité de 

Petite quantité de 

Petite quantité de 

Grande quantité de 

gr. flocons bruns. 

très-petits Hocons 
bruns. 

1 rès - petits flocons 

bruns. 

grands flocons oli- 
vâtres. 

Magma très - épais , 

Magma très. - épais , 
d’iui blanc bru- 

Magma peu épais , 

O 

d’un blanc bru- 

blanc.. 

• 4 





!>i)ili(xS fl>. eu ; *i 

. 

’ 

, 

o 

•o 

o 

o 

• ■llïd i t "/»■. . 1> ji n 

: ü 

.'. , t'ii.t i" j ", 


Grande quantité de 
grands flocons d’un 
brun jaunâtre. 

Grande quantité de 
grands üoeousd’un 
brun clair. 

Très-grande quan- 
tité de grands flo- 
cons d’un bruu 
clair. 

O 

Faible coloration en 

Forte coloration eu 

Très-forte coloration 

O 

bleu. 

bleu. 

en bleu. 



tiers de l’iatcstin grêle , du coccuni et ducolou, qu'aprèsla neutralisation de ces deruie 


j 
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i36 (TABLE 

INCINÉRATION DE LA PORTION DE L’EXTRAIT OBTENU PAR l'aLt- 

En brûlant , la matière répandit une odeur de corne brûlée et dans le 
dissolvait dans l’eau, tantôt touteentière, tantôt en laissantun très-faible ré- 
reconnue pour être du phosphate de chaux. La solution aqueuse produisit 





INTESTIN 

RÉACTIFS. 

ESTOMAC. 




t ^ 

premier tiers. 

Teinture de tour- 


Forte coloration en 

Forte coloration en 

nesol rougie. * • • • 

° 

bleu. 

bleu. 

A eide hydre - chln - ■ 


Légère eflerveseen- 


rique • 

0 

ce. 


Chlorure de calcium, 
acide hydro-chlo- 
rique et ammonia - 


Grande quantité de 

Très-petite quantité 
de flpcons. 


flocons. 





Chlorure acide de 

Trouble médiocre. 

Très-grande quantité 
de flocons. 

Trouble médiocre. 

Trouble médiocre. 

• 

lYitralc acide d'ar- 

Grande quantité de 
flocons. 

'Grande quantité de 
flocons. 

& en t 

Chlorure de platine • 

Précipité abondant. 

Précipité très-léger. 

Précipite très-léger. 


D’après les réactions marquées sur les tables vu et vm , la portion de l’extrait obtenu 
matière analogue à la matière salivaire. Cependant, comme la teinture de noix de galle 
salivaire proprement dite , ou - bien ce phénomène tient-il à la présence d’une certaine 
l’alcool? a 0 , de l’acide acétique libre (dans l’estomac et le duodénum^ ; 3<>. du carbonate 
aussi le colon ) ; 4°- de l’acétate de soude (au moins dans le duodénum et le premier 
du phosphate de soude ( partout , excepté dans l’estomac) , du sulfate de soude et beau 
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CÔOL FAIBLE, 1 QUI NE SE DISSOLVAIT PAS DANS L’ALCOOL A 36 DEGRÉS B; 


même temps analogue à celle du pain grillé. La cendre était fondue ; elle se 
sidu qui , dans la portion provenant du second tiers de l’intestin grêle , fut 
les réactions suivantes. 


GBÈLE. ' 


hhb 

•ecosrl lien. 

dernier tien . 



Très-forte coloration 
en bleu. 

Très - forte colora- 
tion en bleu. 

Très - forte colora- 
tion en bleu. 

Très- forte coloration 
en bleu. 

9 

Forte effervescence. 

Très-forte efferves- 
cence. 

Très-forte efferves- 
cence. 

Très-forfce efferves- 
cence. 

Quantité médiocre 
de flocons. 

Quantité médiocre 
de flocons. 

Quantité médiocre 
de flocons. 

Petite quantité de 
flocons. 

Trouble médiocre. 

Trouble médiocre. 

Trouble médiôcre. 

Trouble médiocre. 

Très - grande quan- 
tité de flocons. 

T rès-grandc quantité 
de flocons. 

Très -grande quan- 
tité de flocons. 

Très-grande quantité 
de flocons. 

Précipité abondant. 

Précipité abondant. 

Précipité médiocre. 



î 


par l'alcool faible, qui ne se dissolvait pas dans l’alcool à 36 degrés 6., contenait: i°. une 
faisait naître aussi des précipités abondans , cette matière sc distingue par là de la matière 
uantité dosmazôme , que la matière salivaire aurait garantie de Faction dissolvante de 
e soude ( dans le second tiers dé l’intestin grêle , le dêrnier , le cæcum , et probablement 
tiers de l’intestin grêle, puisque la cendre réagissait très-fortement à la manière des alcalis), 
coup de chlorure du sodium (avec de la potasse ). 
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(TABLE 


PROPRIÉTÉS ET RÉACTIONS DE LA PORTION DE L EXTRAIT SEC DES 

DANS L’EAU, APRÈS SA 


_ PROPRIÉTÉS 
et . 

RÉACTIFS. 


Couleur- 


Chlore ■ 


Acide hydro-cMori - 


ruf 


ue ou acule ni- 


trique- 


Alun- 


Chlorure d'étain- 


Sulfate de fer. 


Per-ehlorure de fer. 
Sulfate de cuivre- • . 


; — = 

Ver-chlorure de mer- 


E8TOMAC. 


Jaune. 


--Q- 


Acétate de plomb „ , . . , , , 

neutre ■ ........ Grand trouble blanc 


PéOto-nitratedemer- G ^ pJc V™* 1 * Jc 
- s — llocons d un blanc 


jaunâtre'. 


cure- 


-, .. , . , /-Grande quantité de 

Teinture de noix île fo KOTl *&'w. b | auc 

B aUe jaunâtre 


Teinture de tourne- 
sol 


Faible coloration en 
rouge. 


DDQDEMPM. 


Brun clair. 


Grande quantité de 


jrancL 

1rs d’im Kltmr hrn- 


e qu 
ils lli 


béons dé- 


nâtre. 

Magma peu épais 


d’un blanc brunâ- 


tre. 


M. 


LL 


tagma peu épais , 
d’nu blanc bruuâ- 


tre. 

Trouble trcs-lcger. 


Grande quantité de 
grands llocons ca- 
séeux , d’un brun 
clair. 

Faible coloration en 
rouge. 


IHTESTIIT 


prtmter liera. 


Brun clair. 

Léger trouble blanc. 


Grande quantité de 
grands llocons 
- b runs. 


Grande quantjté de 


trps-grands flocon» 
d'un brun clair. 
Grande quantité~3e 
g rands flocons d’un 
blanc brunâtre. 

Grande q uantité de 
grands l locons d’un 
brun cl air. 


LL 

■ i - ■ 

'Petite quantité de pe- 
tits llocons fl-rm 


brun clair. 

Très-grande quantité 
de très-grands üo- 
çons ljlançs. 


Neutre. 


Les sels et la teinture de noix de galle n’out été versés dans les liqueurs provenant du 
ces dernières par le vinaigre distillé. 
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BIQUEURS INTESTINALES , INSOLUBLE DANS l’ALCOOL , MAIS SOLUB] 
DISSOLUTION DANS l’eAU. 


GRÊLE. 

1 il r 



second tien. 

dernier tiers. 

COECUM. 

COLOlf. 

Brun clair. 

Brun foncé. 

Liqueur claire , dé- 
colorée. 

Brun foncé. 

Liqueur claire, déco- 
lorée. 

Brun' clair. 

Li queur claire , déco- 
lorée. 


Trouble très-léger. 

•: M-V 

Grandu effervescen- 
ce , liquenr claire. 

Grande effervescen- 
ce, liqueur claige. 

Graude cilervcsCen- 
cé, pet. quantité de 
pet. flocunsluuus. 

Grande quantité de 
grands flocons dé- 
liés d’un blanc bru- 
nâtre. 

IJ. 

'•■v Inanoaniîri;: ■ • t ! 

.TRrfry , • {} • • ' 

Très-grande quanti- 
té de très -grands 
flocons d’un blanc 
brunâtre. 

Magma peu épais, 
d'ufi blync sale. 

r Magma peu épais, 

\ d’un brun clair. 

Grande quantité du 
grands flocons dé- 
liés d’un blanc bru- 
nâtre. 

IJ. 

;•;> smnrq-, i 

.-:iH»:*i|t un 

Id. 

. îshfcnïT 

Très-grande quantité 
J de très-grands llo- 
cons déliés d’un' 
blanc sale. 

Magma très - épais , 

• • d’un- blanc brunâ- 
tre. 

U ■ 

. 

Trouble léger. 

Magma très - épais 
d’un blanc brunâ- 
tre. 

Id. 

V'.\ï 

0 

Liqueur claire , d’un 
brun rougeâtre. 

Quantité médiocre 
de grands flocous 
d’un blanc brfcnù- 
•tre. 

Grande quantité de 
grandsnoconsd’un 
biun rougeâtre. 

Grande quantité de 
' graüdstloconsd’uu 

1 vert pâlé. 

t ■ 

Grande quantité de 
grands flocons d’un 
Blanc brunâtre. J 

Petite quantité de flo- 
cops médiocres, 
d’un blanc brunâ- 
tre. 

Petite quantité de flo- 
.cons médioc. d’un 

Grande quantité de 
grands llocousd’un 
blanc brunâtre. 

■ , ■ •; 

. ; injovdiO"! ' *d '■> r. 

■j’I r ir Tt .:•■ > 

, o . v . . . . . 

•« . M » 1 

brun rougeâtre. 
Grande quantité de 
flocons médiocres 

d’un vert pâle. 

lia ’ j, « " 

Magma-' tbè'i 1 - épais , 
d’un", 1 bfl.iic bru- 
nâtre. 

Trouble léger. 

*> it , ’J'iU'j'- ' "•*' ’ v ‘ 

• 

Trouble très-léger. 

O 

O 

O 

Trouble léger. 
Neutre. 

Médiocre quantité de 
llocons médiocres, 
déliés, d’un brun 
clair. 

Forte coloration en 
bleu. 

Trouble médiocre. 

Forte coloratiou eu 
bleu. 

Trouble médiocre. 

Forte coloration eu 
bleu. 


dernier tiers de l’intestin grcle, du coecuur et du colon, qu’après la neutralisatiou 
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INCINÉRATION DE LA PORTION DE l’EXTHAIT SEC 


La cendre était fondue ; ejle se dissolvait complètement dans l’eau , à 
carbonate et de phosphate de chaux. La solution aqueuse de cette cendre 


RÉACTIFS. 


DUODENUM. 

INTESTIN 


premier tien. 

Teinture Je tourne- 
nesol rougie- • ••• 

A. 

Coloration médiocre 

Coloration médiocre 

r: * 

en bleu- 

en bleu. 

Acide hydro-chlori-- 


Légère effervescence. 

. ; . â 

Très-grande quantité 
de flocons. 


que. 

Chlorurcdc calcium,' 
acide hydro-chlo- 
rigue et ammonia- 

o ••*••••• • 

!.. ■ ' 

T rès-grande quantité 
de flocons. 

que 




Chlorure acide de la- 

Trouble médiocre. 

Trouble très-léger. 

Trouble léger. 

Nitrate acide d’ar- 
gent • • • • « 

i À P 

Petite quantité de flo- 
cons. 



Petite quantité de Üo-^ 
cons. 

y , • ... : 


D’après les réactions marquées sur les tables ix et x , la portion de l’extrait sec des 
salivaire , mais qui précipitait également par la teinture de noix de galle , ou qui était 
remarquer encore, !i cet égard, que celle de l’estomac ne précipita que par l’acétate de 
plusieurs sels métalliques ) j a°. de l’acide acétique libre ( dans l’estomac et le duodénum ) ; 
4°- un peu d’acétate de soude ( du moins dans le duodénum et les deux premiers tiers 
stomacale ) , du sulfate de soude et du chlorure de sodium (avec de la potasse.) 


! • ’i 

•r- * A 



« 
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DES LIQUEURS INTESTINALES INSOLUBLE DANS L EAU. 


l’exception de celle do la portion stomacale , qui laissait beaucoup de 
réagissait de la manière suivante : 


GRÊLE. 

CCSCUM. 


second tiers . 

dernier tiers. 


Coloration médiocre 
en bleu. 

Très-forte coloration 
en bleu. 

Très-forte coloration 
en bleu. 

Très-forte coloration 
en bleu. 

Légère effervescence. 

Très* forte efferves- 
cence. 

Légère effervescence. 

Légère effervescence. 

Très grande quantité 
de flocons. 

Très-grande quantité 
de flocons. 

Très- grande quantité 

Très-grande quantité 
de flocons. 

de flocons. 

Trouble médiocre. 

Trouble médiocre. 

Trouble très-léger. 

Trouble très-léger. 

Quantité médiocre 
de flocons. 

Petite quantité de flo- 
. cons. 

Grande quantité de 
flocons. 

Très-grande quantité 
de flocons. 


liqueurs intestinales insoluble, dans l’eau contenait : i°. matière analogue à la matière 
accompagnée d’une autre matière précipitable par le tannin , telle que l’osmazôme ( il est à 
plomb neutre , et ne donna point de précipité par le chlorure d’etain, non plus que par 
3«. du carbonate de soude dans le dernier tiers de l’intestin grcle, le cæcum et le colon; 
de l’intestin grêle), du phosphate de soude (à l’exception seulement de la portion 
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(TABLE XI.) 

INCINÉRATION DE LA PORTION DE l’eXTRAIT SEC DES LIQUEURS INTESTINALES INSOLUBLE DANS L’ALCOOL 

ET DANS L’EAU. 


l42 
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TABLE SYNOPTIQUE DES ANALYSES DES LIQUEURS INTESTINALES. 
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Matière ressemblant à l'acide allantoïque et à 
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14^ DE I.A DICESTIOK 

Exr. vii> Sur la nature des fluides de l'estomac et du t anal 
intestinal d'un cheval à je i*z. — On laissa un cheval vieux , 
mais bien portant , pendant quarante heures sans lui donner 
de fourrage : ôn lui permit néanmoins de boire. Ce laps de 
temps écoulé, il fut tué par l’incision de la moelle allongée. 

L’eslomac était tout-à-fait resserré sur lui-même et con- 
sidérablement rétréci. 11 contenait 25o grammes d’un liquide 
jaune pale , fortement trouble , qui filait à peine entre les 
doigts ) et dans lequel nageaient plusieurs grands'flocons de 
mucus opaques.et d’un jaune brunâtre sale. La liqueur rou- 
gissait très-faiblement la teinture de tournesol. Une partie 
fut distillée et l’autre incinérée. 

On trouva dans le duodénum 125 grammes d’un fluide un 
peu plus jaune-brunâtre que celui de l’estomac, également 
fort trouble , et dans lequel de grands flocons muqueux trans- 
parens s’étaient précipités. On se contenta de l’incinérer et 
d’en examiner la cendre. 

Le liquide du canal thoracique était extrêmement rouge, 
presque comme du sang. Il se coagula complètement. Cepen- 
dant, avec le temps, on vit un caillot rouge foncé se séparer 
d’un sérum jaune et parfaitement clair. Le chyle fut réparti 
dans deux verres. La portion a était plus fortement coagulée 
que la portion 1 . Les deux portions furent pesées , et mises 
chacune clans un entonnoir à part. Au bout de vingt-huit 
heures, on détermina le poids du caillot, cpii était déjà un 
peu sec, et celui du sérum. 

PORTION I. PORTION 2. 

dans 17,12 gra">«, dans 100. dans 19,95 gra“«*. dans too ; 

Caillot frais o, 5 o 2,92 0,86 4 > 3 i; 

Sérum frais 16,07! > 8,64 

Perte par l’évapora- > 95, 08 

lion o , 55 J * 0,45 

Après avoir fait dessécher le caillot et le sérum au bain- 
marie , on obtint les proportions suivantes : 

PORTION I . PORTION 2. 

Caillot sec.. 0,17 1,00 o,a6 i,5o 

Sérum sec.. 0,77 4>^9 1,01 5,07 

Eau 16, 18 94, 5i i8,G8 g3,63 
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DÈS MAMMIFÈRES» 

Rapport du caillot sec portion i. portion 2; 

• au sérum sec — 18, i : 81,9 ao,5 : 79,5 

Rapport du caillot sec 

au .caillot frais = 3/, : 100 3o,z : ioo 

Rapport du sérum sec 

au sérum frais = 47 : 100 5,4 : 100 , 

Le caillot sec était d’un noir rougeâtre , transparent , cas- 
sant. Le sérum sec représentait une pellicule transparente, 
d’un brun rouge , et semblable à de la colle-forte. 

On incinéra les caillots réunis des deux portions. La masse 
se boursoufla beaucoup. On obtint o,o4 grammes (9,07 pour 
cent du çaillot sec) d’une cendre meuble , d’un rouge brun., 
ayant conservé la forme du charbon d’où elle provenait. Au 
moyen de l’eau ou parvint à en extraire une petite quantité 
de carbonate ,de sulfate et de chlorure alcalins, avec un 
vestige de phosphate. L’acide hydro - chlorique chaud dis- 
solvit le reste, en prenant une teinte très-jaune. La solution 
rougit fortement par le sulfo- cyanure de potassium. Elle 
donna, par l’ammoniaque, des flocons fort abondans, d’un 
brun pâle, qui, à en jugmr d’après la couleur, contenaient 
du péroxide de fer et du phosphate de chaux. La liqueur 
obtenue par la filtration donna un précipité modique par 
l’oxalate de potasse, mais n’en produisit plus lorsqu’on y 
versa ensuite de la potasse pure. 

Le sérum de la portion 1 fut également incinéré. On obtint 
o,i7(grammes (22,1 pour cent du séruqjsec) de cendre, qui 
était fondue, cristallisée, blanchefjtransluride , et qui se dis- 
solvait presque totalement dans l’eau. La dissolution colorait 
en bleu la teinture de tournesol rouge , faisait légèrement 
effervescence avec les acides, précipitait en abondance le chlo- 
rure de cajcium, avec l’acide hydro-cidorique et l'ammonia- 
que, précipitait de même le nitrate acide d’argent, et trou- 
blait faiblement le chlorure acide de barium. Là portion de 
* la cendre insoluble dans l’eau^ donna, par l'acide hydro— 
chlorique , une dissolution d’un, jaune ^ès-pàte , qui rou- 
gissait fortement le sulfo-cyanure de potasse , fournissait un 
précipité abondant par l’ammooiaque , et, après avoir été- 
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filtrée , en redonnait ensuite un autre par l’oxalate de potasse. 

Distillation du suc gastrique. — Cette opération fut faite 
dans une cornue de verre, au bain-marie, et continuée jusqu’à 
parfaite dessiccation du résidu. Le produit était incolore et 
troublé par des flocons. 11 avait l’odeur herbacée de J’eau 
distillée sur des plantes qui ne contiennent pas d’huile essen- 
tielle. 11 rougissait très-faiblement la teinture de tournesol, 
et ne troublait pas le nitrate d’argent. 

On lit évaporer une partie* de ce produit avec de l’acide 
hvdro-chlorique. La liqueur se colora faiblement en jaune 
pendant l’évaporation , et laissa une grande quantité d’hydro- 
chloralc d’ ammoniaque , reconnaissable tant à sa volatilité , 
qu’à la forte odeur ammoniacale qu’il dégageait qpa ml on 
versait dusus delà potasse. 

Onfit OTgércr une autre portion du produire la distillation 
avec du carbonate de baryte. On ajouta encore un peu d’eau 
de baryte à la liqueur, puis on la filtra et on la fit évaporer. 
Comme il se sépara un peu de carbonate de baryte pendant 
l’évaporation , on filtra de nouveau , après quoi l’on évapora 
àsiccité.-Il resta une masse d’un^aune très-pale, transpa- 
rente , et semblable à de la gomme , qui imprégnait les doigts 
d’une odeur d’acide butyrique., et exhalait, quand on y versait 
de l’acide sulfurique affaibli, l’odeur fortement aigre de l’acide 
acétique, en même temps que l’odeur pénétrante de l’acide bu- 
tyrique. La dissolution de cette matière dans une petite quan- 
tité d’eau était précipitée abondamment par l’acide sulfu- 
rique; elle rougissai|^avec force le per-chlocure de fei 'très- 
étendu d’eau , mais p’ÇfcePçait aucune action sur le nitrate 
d’argent. # • vW- 

En conséquence, le produit de la distillation du suc gas- 
trique contenait de l'acide acétique et de l’acide butyrique , 
qui n’étaient saiurés^oii’en partie par l'ammoniaque. Tl n’y 
avait pas d’acide hyoro-chlorique. On n’alla point à la re- 
cherche de l’acide sulfurique. 

Incinération éçf liquides! contenu s dans l’estomac et' le 
duodénum. — La gendre de celui que contenait l’estomac 
était blanche , non fondue ,’et ne se dissolvait qu’en partie 
dans l’eau. Cette dissolution ne colorait pas eu bleu la tein— 
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tare de tournesol rougie , ne précipitait point le chlorure de 
calcium , troublait faiblemen^ le chlorure de barium , et pré- 
cipitait avec abondance le nitrate d’argent. La portion de la 
cendre insoluble dans l’eau se comporta comme du phosphate 
de chaux. 

La cendre du liquide contenu dans le duodénum était fon- 
due en partie . Elle se dissolvait presqu’entièrement dans 
l’eau. La dissolution colorait très-faiblement en bleu la tein- 
ture de tournesol rougie , donnait un précipité fort abondant 
par le chlorure de calcium , l'acide hydro-chlorique et l’ am- 
moniaque, coproduisait un fort dans le^nitrate acide d’argent, 
et en faisait naître un autre un peu plus faible dans le chlorure 
acide de barium. La portion de la cendre non soluble dans 
l’eau se composait presque uniquement de phosphate cal- 
caire. 

Exp. vin. Sur la nature des sucs digestifs chez les che- 
vaux à jeun , apres ' qu on leur a fait'avaler des cailloux. — 
Le 6 avril 1824, vers six heures du matin, on fit avaler dix 
petits morceaux de quartz blanc à un cheval avancé en âge , 
mais bien portant , qui n’avait pas reçu de nourriture depuis 
trente-six heures. Le 7 avril , vers huit heures du matin , 
on lui en fit prendre encore huit autres. Pendant ce temps on 
lui donna chaque jour à boire. Vers onze heures, on l’as- 
sonuna. Le sang qui coula de la veine cave inférieure forma, 
en se coagulant, une couenne épaisse, que nous avions déjà 
plusieurs fois remarquée dans les chevaux et autres animaux 
auxquels on avait ôté la vie par un coup violent porté sur la tête . 

L’estomac était resserré sur lui-même et rétréci. Il conte- 
nait 5 oo grammes d’un liquide trouble , brun pâle , exha- 
lant une odeur acide très-désagréable.. On y’trouva , en outre, 
quatre cailloux , quelques brins de paille, et des flocons bruns 
d’une matière semblable à del’uhnine. Le liquide rougissait 
la teinture de tournesol. Une partie en fut distillée , et une 
autre filtrée. Les brins de paille restèrent sur le filtre, avec 
la poudre brunâtre. La liqueur qui avait traversé le papier 
était d’un jaune très- pâle et légèrement trouble. On en 
brûla une portion , tandis que l’autre fut essayée par les, 
réactifs. 
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On rencontra , dans le duodénum , deux cailloux , quel- 
ques brins de paille , et a5o grammes d’un liquide jaune- 
brunâtre , un peu trouble , légèrement écumeux , dans lequel 
nageaient un grand nombre de grands flocons muqueux 
blancs. En transvasant cette liqueur de la capsule dans la- 
quelle elle avait été reçue dans une autre , on reconnut que 
plus de la moitié se composait d’une masse transparente , par- 
faitement cohérente , d’une consistance supérieure à celle du 
blanc d’œuf, qui s’allongeait en gros fils, et qui , sans le moin- 
dfe doute, était parfaitement semblable à la matière contenue 
dans la première moitié de l’intestin grêle , dont on fit l’exa- 
men complet. La partie fluide fut filtrée. La liqueur obtenue 
était d’un jaune orangé vif. Elle se troubla pendant la nuit. 
Une portion fut incinérée, et l’autre traitée par les réactifs. 

On trouva également , dans la première moitié de l’intestin 
grêle , quelques cailloux et 5oo grammes d’une matière dont 
un tiers consistait en un liquide jaune-brunâtre , semblable à 
celui du duodénum , quoique plus écumeux , et le reste en 
un mucus opaque et blanc, qui occupait le fond du vase. Ce 
dernier resta sur le filtre. La liqueur qui traversa le papier 
était d’un jaune orangé brunâtre. Elle se troubla pendant 
la nuit. Elle fut en partie incinérée , et en partie essayée par 
les réactifs. 

La seconde moitié de l’intestin grêle contenait i5oo gram- 
mes d’une matière dont les cinq sixièmes consistaient en un 
liquide trouble , brun-jaunâtre , écumeux , et le reste en 
paille, avec d’épais grumeaux muqueux, opaques, d’un blanc 
jaunâtre, qui se déposèrent au fond du vase. Eu décantant, 
on reconnut qu’il n’y avait qu’envirou un cinquième du li- 
quide qui fùtbien coulait, ctque les quatre autres cinquièmes 
se composaient d’une matière albumineuse, transparente, 
très— visqueuse, et semblable à celle que l’on avait rencontrée 
dans le duodénum. On trouvera plus loin la description de 
cette matière. La portion fluide ayant été filtrée, elle donna 
une liqueur d’un brun jaunâtre , qui conserva sa limpidité 
pendant la nuit, mais se couvrit cependant d’une pellicule 
chatoyante. Une partie de cette liqueur fut incinérés, ell’autie 
pprouvée par les réactifs. 
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Le cæcum contenait 25oo grammes d’un liquide brun-gri- 
sâtre , très-trouble, très-peu écumeux, et répandant l’odeur 
du gaz acide hydro-sulfurique . Ce liquide était mêlé avec 
quelques masses brunâtres et des brins de paille. On trouva 
aussi quelques cailloux daus le cæcum. La liqueur filtrée était 
clairefet d’un brun foncé , qui le devint encore davantage par 
l’exposition à l’air. Une partie fut incinérée, et l’autre traitée 
par les réactifs. 

Distillation du suc gastrique. — On distilla environ i8<* 
grammes de suc gastrique au bain-marie. Lorsque la liqueur 
commença à s’échauffer, il s’en dégagea beaucoup de bulles, 
dues probablement à de l’acide carbonique. Vers le milieu de • 
l’opération, à-peu-près, on changea le récipient, de ma- 
nière à obtenir deux produits séparés. 11 resta, dans la cor- 
nue , une matière extractive brune , avec des cubes de chlo- 
rure de sodium. 

Le premier produit rougit faiblement la teinture de tour- 
nesol , et ne précipita point le nitrate d’argent. Le second 
produit rougissait le tournesol avec force , et faisait naître un 
précipité abondant dans la solution d’argent , phénomènes, 
bien sensibles surtout dans les dernières gouttes qui avaient 
passé à la distillation. Les deux produits furent mis en diges- 
tion avec du carbonate de baryte , puis filtrés et évaporés. Le 
sel du premier consistait en une couche mince, étendue sur 
la capsule , et qui n’était pas sensiblement cristalline. Pressé 
entre les doigts, il répandait une odeur assez prononcée d’a- 
cide butyrique. Il rougissait Irès-notablement le per-chlorure 
de fer étendu d’eau , et donnait quelques flocons parle nitrate 
d’argent. C’était, par conséquent, un mélange d’acides bu- 
tinque, acétique et liydro-chlorique. Le sel du secopd pro- 
duit, dissous dans un peu d’eaft chaude, cristallisa, par le 
refroidissement, en longues aiguilles et eu lamelles. Pressé 
entre les doigts, il exhalait une odeur très-prononcée d’acide 
butyrique. Il rougissait très-fortement le per- chlorure de 
fer, et produisait un précipité fort abondant dans le nitrate 
d’argent. Après qu’on eut précipité , par l’acide sulfurique, 
la baryte qu’il contenait, et filtré la liqueur, celle-ci rougit 
très-peu le pçr-çbloi'urc de fer. Par conséquent l'acide qui. 
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colorait ce dernier en rouge n’était pas de l’acide stllfo-cya*- 
nique, mais de l’acide acétique. 

Examen de la matière semblable à du blanc d’œuf, qui 
se trouvait dans le liquide de la seconde moitié de l’intestin 
grêle. — Cette matière était tellement visqueuse, qu’en la 
versant d’un vase dans un autre „ ses parties ne se séparaient 
point , et qu’elle se retirait dans le premier vase , ou qu’elle 
glissait toute entière dans le second , même lorsqu’on tour- 
nait l’ouverture de l’autre tout-à-fait en haut , quelques ef- 
forts que l’on fît pour s’opposer à ce résultat. Du reste , elle 
était d’un jaune pâle et transparente. Le blanc djjpeuf très- 
épais était la substance qui lui ressemblait le plus. On l’agita 
avec de l’eau, dans laquelle elle se dissolvit d’une manière 
si complète qu’on put la passer à travers un filtre de papier 
joseph. La liqueur filtrée était d’un jaune pâle, claire et peu 
filante. Traitée par les réactifs , elle donna lieu aux phéno- 
mènes suivans , qui prouvent qu’elle ne contenait pas d’al- 
bumine , mais plutôt une matière analogue à la matière sa- 
livaire. 

L’ébullition ne produisit ni coagulation pi trouble. — 
L’iode , le chlore , l’acide hydro-chlorique , l’acide nitrique , 
le cyanure de fer et de potassium et l’alcool demeurèrent 
sans action sur elle , ou ne firent naître qu’un trouble très— 

’ léger. — Eau de baryte : une très-grande quantité de très- 
grands flocons blancs. — Eau de chaux : une grande quantité 
de grands flocons blancs. — Chlorures de barium et de cal- 
cium : trouble médiocre. — Alun , sulfate de fer, per-chlo— 
rure de fer et sulfate de cuivre : une quantité médiocre de 
flocons d’une médiocre grandeur , un peu brunâtres par le 
per-clilorure de fer , et légèrement bleuâtres par le sulfate de 
cuivre. — Chlorure d’étain et acétate de plomb neutre : une 
très-grande quantité de très-grands flocons un peu épais et 
blancs. — Proto-nitrate de mercure : une très-grande quan- 
tité de très-grands flocons caséeux blancs. — Nitrate d’argent : 
une très-grande quantité de très-grands flocons caséeux 
blancs. La liqueur se colora, à la lumière, d’abord en bleu- 
verdâtre , puis en bleu , en violet et en rouge. — Pcr-clilorure 
de mercure : trouble médiocre. — Per-chlorurc de platine ; 
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une quantité médiocre de flocons d’une médiocre grandeur et 
d’un blanc jaunâtre. — La teinture de noix de galle ne pro- 
duisit d’abord aucun effet; mais, au bout d’un certain lapS 
de temps, elle occasiona un trouble. — Le vinaigre distillé 
ne détermina qu’au bout de quelque temps la formation de 
grands flocons blancs et peu consistons. 
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( TABLE 

RÉACTfON DES LIQUEURS FIL- 


• RÉACTIFS. 

ESTOMAC. 


Trouble très-léger. 
Trouble léger. 


. » 




Dégagement considérable 
d’ammoniaque. 





« 

Petite quantité de petits flo- 
cons blancs. 

Idem. 

Grande quantité de flocons 
médiocres , caséeux , 

blancs. 

Acétate de plomb neutre. • • 
Sous-acétate de plomb. • • • . , 




► 

P roto- nitrate de mercure • * < 
Per-chlorure de mercure •• • 

Très - grande quantité de 
médioqrcs flocons ca- 
séeux, blancs. 

Trouble très-léger. 

Très - grande quantité de 1 
très - grands flocous ca- 
séeux, blancs. 

•rès-grande quantité de pc- ' 
tits flocous d’un jaune 
brunâtre. 

Coloration très -forte en < 
rouge. 

Teinture de noix de galle * * 
Teinture de tournesol ■ . . 


DV0DE8UM. 


Très-petite quantité de flo- 
cons blancs médiocres. 

Quantité médiocre de flo- 
cons médiocres , d’abord 
blancs, ensuite Heur de pê- 
cher. 

Très - grande quantité de 
grands flocons caséeux , 
jaunes. 

Très - grande quantité de 
grands flocons caséeux , 
blancs. 

Dégagement considérable 
d'ammoniaque. 


Très -grande quantité de 
grands flocons caséeux 
blancs. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 


d’un blanc jaunâtre; li- 
gueur d’un jaune verdâtre. 

IVes - grande quantité de 
grands flocous jaunes. , 

Hagtua peu épais, d’un gris 
bruuatie. 

rrès- grande quantité do 
grands flocous déliés, d’un 
jaune sale. 

lagma i peu épais, d'uu jaune 
verdâtre. 

’rcs - grande quantité de 
très-grands flocons déliés, 
d’un blanc brunâtre. 


le^süüdc VeSCOnCC ^ < ï ueurs ‘* c seconde moitié de l’intestin grêle et du cæcum avec 
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INTESTIN GRELE. 


première moitié. 


Magma très-épais , caséeux, 
d’un blanc brunâtre. 
Trouble très-léger. 


Magma très - épais , d’un 
blanc jaunâtre. 

Idem. 


Dégagement considérable 
d’ammoniaque. 

Magma peuépais, d’un blanc 
jaunâtre. 


Magma très-épais, d’un blanc 
jaunâtre. 

Idem. 

Idem. 

r 

Idem. 

I 

Idem. 


Très-grande quantité de flo- 
cons médiocres blancs. 

Magma peu épais, d’un gris 
brunâtre. 

Très - grande quantité de 
grands flocons blancs. 

Magma peu épais, d’un 
jaune verdâtre , devenant 
rouge de sang à la lumière. 

Ttès- grande quantité de 
très-grands flocons déliés 
d’un blanc brunâtre. 

Neutre. 


teconde moitié. 


Trcs-pelite quantité de très- 
petits tlocons. 


Effervescence légère ; petite 
quantité de très -petits Mo- 
cous brunâtres. 

Effervescence légère ; petite 
quantité de très - grands 
flocons déliés et'blaucs. 

Dégagement considérable 
d’ammoniaque. 

Effervescence très - légère ; 
très - grande quantité de 
grands flocons caséeux 
blancs. 

Grande quantité de très- 
grands flocons d'un blanc 
brunâtre. 

Magma très -épais, d’un 
blanc jaunâtre. 

Grande quantité de très- 
grands flocons caséeux 
blancs; liqueur jauue. 

Grande quantité rie très- 
grands flocons d’un gris 
verdâtre. 

Grande quantité de grands 
flocous d’un jaune sale. 

Très - grande quantité de 
très - grands flocons d'un 
blanc jaunâtre. 

Magma peu épais , d’un gris 
brunâtre pâle. 

Très - grande quantité de 
très-grands flocons déliés, 
d’un blanc brunâtre. 

Très -grande quantité de 
très- grands flocons d'un 
jaune verdâtre , devenant 
pourpres à la lumière. 

Grande quantité de très- 
grands flocons d’un blanc 
brunâtre. 

Neutre. 


Très -légère effervescence; 
décoloration. 


Effervescence considérable; 
trouble léger. 

Effervescence considérable ; 
trouble médiocre ; liqueur 
rougeâtre. 

Dégagement considérable 
d’atnmoniaque. 

Effervescence médiocre ; 
grande quantité de grands 
flocons couleur de cbair. 

Grande quantité de très- 
grands flocons caséeux , 
couleur de chair. 

Idem. 

Idem. 


Grande quantité de très- 
grands flocons d’un gris 
brunâtre. 

Effervescence légère; liqueur 
claire. 

Magma peu épais, d’un gris 
verdâtre. 

Très-grande quantitéde très- 
grands flocons caséeux , 
couleur de chair. 

Très -grande quantité de 
grands flocons déliés, d'un 
rose sale. 

Grande quantité de flocons 
niéSiocres, d’un jauue bru- 
nâtre ; liqueur (leur de pé- 

' cher. 

Très-grande quantité de pe- 
tits flocons d’un brun rou- 
geâtre. 

Neutre. . 


le* acides, et leur défaut d’actiou sur le c incarna démontrent la présence du bi-aai bonat» 
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INTESTIN 

caéLi. 




COKCOM- 

première moitié. 

seconde moitié. 


RATION. 


- 

3 1,33. 

187,4». 

a66,7f. 

Coagulum. 

Quelques pellicules'; la li- 
queur devient d’un jaune 
verdâtre. 

Peu de pellicules et de flo- 
cons ; la liqueur devient 
plus foncée. 


3,o6. 

► » 

3,07. 

Pellicule cornée , cassante , 
d’un jaune brunâtre. 

Extrait d’un brun jaunâtre 
avec quelques pellicules. 

Extrait solide , d’un brun 
foncé. 

RATION. 



l’addition d’un peu de nitrate d’ ammoniaque. 


o,3a. 

a, 3». 

a, 9?- 

Fondue , non déliquescente. 

Fondue , non déliquescente. 

Fondue , non déliquescente. 

cendre soluble dans l’eau. 


Coloration médiocre en 
bleu. 

Forte coloration en bleu. 
Effervescence médiocre. 

Très - forte coloration en 
bleu. 

Effervescence très-considé- 
rable. 


Très-grande quantité de flo- 
cons. 

Trouble léger. 

Coagulum. 

0. 

Très-grande quantité de flo- 
cons. 

Trouble léger. 

Coagulum. 

0. 

Très-grande quantité de flo- 
cons. 

Trouble considérable. 
Coagulum. 

0. 

O. 

O. 

O. 

Précipité médiocre. 
Sulfate de soude. 

Précipité médiocre. 
Sulfate de soude. 

Précipité médiocre. 
Sulfate de soude. 

après sa dissolution dans l’acide hjrdro-chloriq 

ue. 

Forte coloration en rouge. 

Colorât, médiocre en rouge. 

Colorât, médiocre en rouge. 

Très-fgrantle quantité de flo- 
cons. 

Très-grande quantité de flo- 
cons. 

Très-grande quantité de flo- 
cons. 

Précipité très-faible. 

Précipité médiocre. 

Précipité médiocre. 

Grande quantité de flocons. 

Quantité médiocre de flo- 
cons. 

Petite quantité de flocons. 
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La portion insoluble dans l’eau de la cendre des liqueurs 
provenant de l’estomac et du duodénum , donna aussi, avec 
le borax , un verre rouge pâle ; mais comme l’incinération 
avait eu lieu sur tin feu de charbon, il serait possible que le 
manganèse provînt de la cendre de ce dernier. 

Il résulte de la table précédente que la cendre contenait 
en sels solubles dans l’eau : i°. du carbonate alcalin (la cendre 
delà liqueur stomacale était la seule qui n’en contînt pas) ; 
a 0 , du phosphate alcalin ( qui n’existait pas non plus dans celle 
du liquide de l’estomac) ; 3°. une petite quantité de sulfate 
alcalin'; 4 °- une très-grande quantité de chlorure alcalin. Cet 
alcali était de la soude , avec un peu de potasse. 5°. En outre , 
il y avait encore , dans la portion provenant de l’estomac, 
beaucoup de -chlorure de calcium et de sulfate de chaux , 
avec un peu de chlorure de magnésium. La portion de la 
cendre soluble dans l’eau contenait : t°. beaucoup de phos- 
phate de chaux; 2 0 . du carbonate de chaux (la portion pro- 
venant de l’estpmac était celle qui en contenait le plus ) ; 
3°. de la magnésie ; 4 °- de l’oxide de fer. 

Il serait possible qu’une pierre calcaire se fût trouvée parmi 
les cailloux quartzeux qu’on fit avaler au cheval. C’est pour- 
quoi nous ne pouvons décider si le suc gastrique contient par 
lui-même du chlorure de calcium, ou si ce composé avait 
été produit par la combinaison de l’acide hydro-chlorique 
libre du suc gastrique avec la chaux de la pierre calcaire. 
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§ III. Conclusions a tirer des expériences sur les organes 

DIGESTIFS DU CHIEN ET DU CHEVAL A JEUN. — État de l’estomac. 
— Si l’on ouvre la cavité abdominale d’un chien ou d’un che- 
val qui vient d’être tué , et auquel on n’a pas donné d’alimens 
depuis quelque temps , on trouve l’estomac vide , rétréci dans 
tous les sens , et resserré sur lui-même , par la contraction de 
sa tunique musculeuse. On n’y aperçoit aucun mouvement. 
Les lames du péritoine qui s’étendent vers la grande et la pe- 
tite courbure, ouïes épiploons, présentent des surfaces plus 
étendues, à cause du rapetissement de l’estomac. Les vais- 
seaux sanguins qui rampent, soit entre ces lames péritonéales, 
le long des courbures, soit dans les parois du viscère, sont 
très-sinueux et en même temps un peu rétrécis. Les nerfs de 
l’estomac sont également raccourcis et sinueux. La tunique 
celluleuse ou vasculaire , et la tunique interne ou muqueuse 
forment des plis très - nombreux , saillans et courbés dans 
tous les sens , qui sont produits par la contraction de la tu- 
nique musculeuse. 

Suc gastrique. — Chez les chiens à jeun , la membrane in- 
terne de l’estomac n’est humectée que par un petit nombre 
de gouttes d’une liqueur presqu’aussi claire que de l’eau et 
légèrement trouble , tenant en suspension quelques flocons 
muqueux, d’un blanc grisâtre, filans entre les doigts^ qui 
adhèrent aux parois de l’organe. Nous trouvâmes , dans l’es- 
toinac d’un cheval qui n’avait pas mangé depuis trente heures, 
cent douze grammes, et dans celui d’un autre cheval environ 
cinq cents grammes d’une liqueur jaune tf ès-pâle , peu trou- 
ble , peu épaisse , mêlée de quelques flocons muqueux 
blancs. Le liquide contenu dans l’estomac des chiens et des 
chevaux a une odeur animale, et une saveur légèrement salée. 
11 n’ag^ presque pas sur la teinture de tournesol, ou ne la 
rougit que faiblement , comme nous l’avons vu plusieurs fois 
dans nos expériences. 

Lorsqu’ après avoir fait jeûner des chiens et des chevaux , 
on leur fait avaler de petits cailloux , et qu’on les tue au hout 
de quelque temps , on trouve l’estomac resserré autour de ces 
corps étrangers. Mais si les animaux ne sont mis à mort qu'au 
bout de quelques heures, les pierres ne se retrouvent plus 
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dans l’estomac , dont la membrane musculeuse les a poussée t 
dans le canal intestinal, en se contractant, comme nous l'avons 
observé sur un chien; ou bien il n’y en reste plus que quel- 
ques-unes, ainsi que nous l’avons vu sur un cheval; L’estomac, 
irrité mécaniquement par les cailloux, contenait une plus 
grande quantité d’une liqueur blanche-grisâtre , un peu trou- 
ble, en partie liquide et transparente, en partie consistante, 
filante et muqueuse. Trois chiens auxquels nous avions fait 
avaler des cailloux* fournirent environ trois à cinq grammes 
de liqueur. L’estomac d’un cheval sur lequel nous avions tenté 
la même expérience , pour connaître l’effet que produiraient 
les cailloux , contenait aussi une grande quantité de suc gas- 
trique , avec quelques brins de paille non digérés. La liqueur 
abondante obtenue après l’ingestion des morceaux de quartz 
blanc , était très-acide et rougissait fortement la teinture de 
tournesol , tant chez les chiens que chez les chevaux. Chez 
le chien , au contraire * auquel nous avions fait avaler des 
pierres calcaires, la teinture de tournesol ne rougit que fai- 
blement. Mais ici l’acide libre du suc gastrique avait été neu- 
tralisé en partie par sa combinaison avec la ehaux . 

Il résulte donc de ces expériences que, dans l’état de vie ,- 
non-seulement la membrane muqueuse de l’estomac , irritée 
mécaniquement par des cailloux , fournit une sécrétion plus 
abondante , mais encore que le fluide qu’elle exhale est plus 
acide que celui d’un estomac non irrité. L’exactitude de celte 
conclusion est parfaitement démontrée par l’action que le 
poivre exerce sur l’estomac d’un animal à jeun. Le chien au- 
quel nous avions fait avaler du poivre avait là membrane 
muqueuse de l’estomac très-rouge , et il fournit près de dix 
grammes d’un liquide blanc-grisâtre , un peu trouble, d’une 
saveur salée et d’une odeur acide, qui rougissait très-forte- 
ment la teinture de tournesol. 

Comme la salive du chien n’est point acide , il est évident 
que le liquide abondant contenu dans l’estomac irrité n’était 
point de la salive avalée par l’animal, puisqu’il rougissait le 
tournesol. Nous ne pouvons pas non plus le considérer comme 
une sécrétion de l’œsophage, puisque ce canal était peu hu- 
mecté chez les chiens et chez le cheval auxquels nous avion? 

i i 
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fait avaler des cailloux , et que le fluide transparent et un peu 
muqueux qui s'y trouvait i»e rougissait pas le tournesol. Vi- 
ridet avait déjà remarqué que la sécrétion œsophagienne ‘n’est 
point acide (-t). Il résulte donc de là que les physiolo- 
gistes qui nient l'existence du suc gastrique , comme fluide 
particulier, sont dans l’erreur. 

Si l’on demande quelles sont les sources Ou les organes 
sécréteurs du suc gastrique , nous répondrons qu’il est très- 
probable que la portion liquide de -ce sue provient tlu sang 
qui circule dans les réseaux capillaires artériels' de la tuni- 
que muqueuse de l’estomac , laquelle n’est point couverte 
d’une sorte d’épiderme , et qu’au contraire la portion plus 
consistante , filante et muqueuse , paraît être sécrétée par 
les glandules muqueuses répandues en grand nombre dans 
le viscère. Blasius et "Viridet ont déjà démontré l’existence 
de glandes nombreuses dans l’estomac du chien et d’autres 
animaux. Everard Home ( 2 ) a décrit et figuré ces glandes, 
telles qu’on les voit dans plusieurs animaux carnivores et her- 
bivores. Chez l’âne et le cheval (3) on ne les trouve que dans la 
seconde moitié de l’estomac, celle qui n’est point revêtue 
d’une couche épidermique. 

Au reste, il est difficile , sinon même impossible , d’établir 
rien de positif à l’égard des sources de la portion liquide et 
de la portion muqueuse du suc gastrique , parce que nous ne 
pouvons point observer la sécrétion sur l’estomac d’animaux 
vivans. 

Composition chimique du suc gastrique. — Quant à ce 
qui concerne la composition chimique du suc gastrique , un 
grand nombre de physiciens anciens et modernes, Wepfer, 
Viridet, Rast, Réaumur, Spallanzani, Scopoli, Stevens, Car- 


(1) Tractalus novus medico-physicus de prima coclione, prœcipueque 
de venlriculi fermento. Genève, 1693, in-8“, p. 324. Il trouva, dans nu 
cochon , que le liquide œsophagien n’agissait nullement sur la teinture de 
tournesol , tandis que celui de l’estomac ia rougissait avec beaucoup de 
force. 

(3) Lectures on comparative anatamy, vol. 1, p. i 3 j. 

( 3 ) Vol. 11 , tab. 16. 
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iniuati , Brugnatelli, Yauquelia et autres, ont bien cherché 
à la découvrir , mais leurs recherches n’ont abouti à aucun 
résultat satisfaisant. Il n’y a point de fluide animal par rap- 
port aux propriétés duquel les chimistes et les physio- 
logistes aient émis des opinions si peu d’accord les unes 
avec les autres, et même si contradictoires, qu’à l’égard 
du suc gastrique. Les uns l’ont cru acide , d’autres al- 
calin , et d’autres encore neutre. Quelques — uns des plus 
grands chimistes du siècle n’ont pas même osé se pro- 
noncer sur sa nature , et ont avoué franchement leur igno- 
rance sur tout ce qui concerne l’histoire de ce fluide im- 
portant. 

Il suit de nos expériences que la petite quantité de fluide 
qu’on trouve dans l’estomac non irrité , chez les chiens et les 
chevaux à jeun, est presque neutre, ou du moins faible- 
ment acide ; mais que , quand l'estomac a été irrité par des 
cailloux ou par du poivre, le suc gastrique, beaucoup plus 
abondant , contient un acide à l’état de liberté , et rougit la 
teinture de tournesol. Viridet, Carminati, Brugnatelli, Wer- 
ner, etc., ont aussi reconnu la plupart du temps que le suc 
gastrique des mammifères était acide. Viridet (i) trouva ordi- 
nairement acide le liquide contenu dans l’estomac des chiens, 
des chats, des lapins, des lièvres, des écureuils, des héris- 
sons et des cochons. 

Carminati observa ( 2 ) que le suc gastrique était neutre 
chez les chiens et les chats à jeun ; mais que quand 
ces animaux avaient mangé 4e la viande , le liquide rou- 
gissait le tournesol. Il a trouvé- aussi le suc gastrique du 
cochon acide. Brugnatelli (3) a remarqué également que 
celui des chiens et des chats était acide. Werner (4) a 
reconnu la même qualité au suc gastrique , non - seule- 


(1) Loc. cit. 

(2) Untersuchungen ueber die IVatui des Magensafls. Vienne , 1785 ; 
in-8°, p. ia 3 - 127. 

( 3 ) Dans Crell’a Beitraege tu den Chem. Ann., 1786, L 1, p. 79. 

(4) Diss. sistens expérimenta circa modum, quo chj mus in chylum mu- 
tatur. Tubingue, 1800, p. 7, 9, n, 56 , 
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ment de ces animaux , mais encore du lapin et du che- 
val ( i). ’ 


(i) Nos expériences répandent du jour sur les expériences contradic- 
toires des physiologistes relativement à la neutralité et à l’acidité du 
suc gastrique de l'homme. Plusieurs physiciens , Spallanzani , Carmi- 
nali , Gosse, Montègre, Pinel fils, se sont procuré du suc gastrique 
d’hommes à jeun , pour en examiner les propriétés. On sait que pour l’ob- 
tenir ils excitaient le vomissement , soit en avalant de l’air et retenant 
la respiration, soit en irritant l’arrière-gorge , soit en employant des vo- 
mitifs. Spallanzani trouva le suc gastrique qu’il avait vomi le matin , à 
jeun , après s’étre chatouillé le fond de la gorge avec le doigt, écumeux 
et visqueux. Après quelques heures de repos, ce liquide était limpido 
comme de l’eau , et avait déposé un léger sédiment. 11 était sans couleur 
et sans amertume , mais il avait une saveur légèrement salée ; il ne don- 
nait aucun signe d’acidité ni d’alcalescence. Le suc gastrique que Car- 
minati obtiut de deux garçons qui l’avaient vomi à jeun , soit après s’être 
chatouillé le gosier , soit après avoir pris trois grains d’ipécacuanha , 
était très-liquide , transparent , un peu salé et sans amertume , et n’al- 
térait ni le sirop de violettes , ni les autres couleurs feteues végétales. 
Gosse, au contraire, trouva toujours son propre suc gastrique acide, 
soit qu’il l’eût vomi K jeun, soit qu’il i’eût rendu après avoir mangé. 
Montègre ( Sur la Digestion dans l’homme, Paris, i8o4 ) observa que 
le suc gastrique qu’il vomissait le matin à jeun était trouble , ccumcux, 
visqueux et iitaut ; il avait une saveur acidulé et non désagréable. La 
plupart du temps, mais non constamment, tl rougissait le sirop de vio- 
lettes et la teinture de tournesol. Après avoir mangé des alimens, de 
la viande, qu’il vomissait à des époques dillérentes, Montègre trouva 
toujoui s que les matières vomies étaient acides , et qu’elles rougissaient 
les couleurs bleues végétales avec force. Pinel fils remit à Magendie 
( Précis élémentaire de Physiologie , t. il, p. n) environ trois onces 
de soggastriqué qu’il avait rendu par le vomissement , le matin à jeun. 
Ce liquide était visqueux, transparent, un peu trouble et salé. 11 fut 
examiné par Thénard, qui le trouva composé d’uue grande quantité d’eaû , 
d’un peu de mucus, et de quelques.sels à base de soude et de chaux : 
du reste , ni la langue ni les réactifs n’y indiquaient la moindre trac» 
d’acide. Chevrcuf a analysé deux onces d’un liquide obtenu de la même 
manière; il y trouva beaucoup d’eau, une grande quantité de mucus, 
de l’acide lactique uni à une matière auimule soluble dans l'eau et inso- 
luble dans l’alcool , enfin une petite quantité d’hydro-chlorate d’ammo- 
niaque et de chlorures de potassoet de soude. Il résulte de ces recherches 
qu’à jeun le suc gastrique de l’homme était la plupart du temps neutre, 
comme chea le* chiens et les chevaux. Mais on n’en peut pas conclure que 
es liquide soit également neutre pendant la digestion , car les alimens 
que l’homme vomit sont acides , comme Pont observé Gosse et Mon- 
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Ce qui indique encore l’existence d’un acide libre dans le suc 
gastrique, c’est la coagulation du lait, non-seuleinent dans 
l’estomac des mammifères vivans, mais même, après la mort, 
sous l’influence de ce liquide. Presque tous les expérimen- 
tateurs qui se sont occupés de la digestion , ont observé ce 
phénomène. Littré (t) tua de jeunes chiens qui étaient en- 
core à la mamelle , leur ouvrit l’estomac , et trouva le lait 
caillé ; il attribue avec raison cette coagulation à l’action du 
suc gastrique. Veratti ( 2 ), dans ses expériences sur la digestion 
du lait , chez les chiens et les chats , le trouva toujours caillé 
dans l’estomac. Spallanzani lui-même (3) , qui croyait le suc 
gastrique neutre, avoue que le lait se coagule dans l’estomac ; 
il s’était convaincu de ce phénomène par plusieurs expérien- 
ces sur des chienset sur des chats, et il avait remarqué en même 
temps que la membarne interne de l’estomac de ces animaux 
conservait, après leur mort, la propriété de lui donner nais- 
sance. Jean Hunter (4) avait également observé la coagula- 
tion du lait dans l’estomac , et hors de ce viscère , par le seul 
fait de l’addition du suc gastrique. Carminati fit cailler du lait 
aumovendusuc gastrique d’un cochon. Ev. Home (5) prétend 
n’avoir observé la coagulation du lait dans l’estomac du chien 
qu’aux environs du pylore , où se trouvent la plupart des 
glandes. 

Nous avons constamment remarqué cette propriété qu’a 
l’estomac de cailler le lait , et elle s’est offerte à nous , non- 
seulement dans sa portion pylorique , mais encore dans sa 
portion cardiaque. La coagulation s’effectua surtout d’une 
manière rapide et bien prononcée lorsqu’on versa dans le lait 
du suc gastrique provenant de l’estomac du chien à qui l’on 
avait fait avaler du poivre. 


tcgre. Irrité par les substances alimentaires , l'estomac de l'Iiouitne , 
comme celui des chiens, des chevaux et d’autres mammifères, sécréta 
un suc gastrique acide. 

(1} llist. île t’ Ac. des Sciences de Paris, 1711, p. 19 , u® 7. 

(a) Coinmenlarii Acad. Bononiensis , t. vi. Opuec., p. 269. 

(3) Exp. sur la digestion, § a^5; et dans Scunclncr, Outsider., p. ioj. 

( 4 ) Observations on certain parts oj’lhe animal œconomy. 

(5) Philosophical Transactions Jor the ycar 1 8 1 3, 1 '. ), p. çf>. 
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Mais si l’on ne peut pas douter de l’existence d’un acide 
libre dans le suc gastrique du cliien, du chat , du cheval , du 
cochon , du lapin et d’autres mammifères , de même que 
dans la sécrétion de la caillette des ruminans, les chimistes 
n’ont point encore déterminé la nature de cet acide. Les uns 
l’ont supposé d’une nature particulière , et l’ont appelé 
acide gastrique ; d’autres l’ont regardé comme de l’acide 
phospliorique ; quelques-uns l’ont rapporté à l’acide acéti- 
que ou à l’acide 'lactique ; tout récemment enfin on a pré- 
tendu que c’était de l’acide hvdro-chlorique. 

11 résulte de nos expériences que le suc gastrique contient 
plusieurs acides à l’état de liberté , savoir 

i°. De l'acide hjdro- ch lo ri que. Nous l’avons trouvé quel- 
quefois en distillantles liqueurs de l’estomac, particulièrement 
chez le cheval auquel nous avions fait avaler des cailloux à 
jeun ( Exp . vut). L’estomac du chien auquel nous avions 
donné des pierres calcaires contenait du chlorure de cal- 
cium (Exp. iv). Si la plupart du temps on ne découvrit pas 
cet acide en distillant les liquides trouvés dans l’estomac 
d’animaux à jeun , il faut probablement s’en prendre à ce 
qu’il y existait en trop petite quantité, et à ce que, retenq 
par une matière animale, il n’avait pas pu se volatiliser. 

Prout (i) a aussi constaté dernièrement la présence de l’a- 

(,) Philos. Trans.for lhe year iSaj, P. i, p. /|5. — Prout a déter- 
miné de la manière suivante la quantité d’acide liydro-cliloriquc libre , 
d’hydro-ohlorate d’amiuonîaquc et de chlorure de sodium, qui se trouveut 
dans le suc gastrique des animaux. Il délaya dans de l’eau pure le con- 
tenu de l’estomac d’un lapin ou d’un antre animal, et partagea en trois 
parties la solutiou débarrassée du précipité par la filtration. Il iucinéra im- 
médiatement la première portion, ce qui lui permit de déterminer la quan- 
tité de chlorure de sodium, au moyen delà précipitation par le nitrate d’ar- 
gent. La seconde portion fut saturée avec de la potasse, puis brûlée, 
ce qui fit connaître la quantité totale de l’acide hydro-clilorîque. La 
troisième portion fut saturée exactement avec une dissolution de po- 
tasse d’une force déterminée, ce qui donua la quantité d’acide libre. 
En soustrayant de la somme totale d’acide hydro - cldorique trouvée 
par la seconde expérience , celle qui , d’après la première , existait 
combinée avec la soude, et celle qui, d’après la troisième, se trouvait 
h l’état libre, il restait celle qui était uuie avec l'ammoniaque. En sui- 
vant celle marche. Prout trouva que vingt onces de matière vomie 
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cnle liydro— ehloriquc dans le suc gastrique du lapin , du 
lièvre, du cheval, du veau et du ebieu. Cependant il se 
trompe en disant qu’on n’en trouve pas d’autre dans le li- 
quide stomacal. Lui et Children (i) ont aussi rencontré de 
l’acide liydro-chlorîquc dans le liquide vomi par des per- 
sonnes atteintes de dyspepsie. 

a°. De V Acide acétique. Nous avons trouvé beaucoup d’a- 
cide acétique libre dans le suc gastrique du chien auquel 
nous avions fait prendre du poivre. Nous en trouvâmes éga- 
lement dans le suc gastrique des chevaux. 11 existait sur» 
tout en grande quantité chez le cheval qui avait avalé des 
cailloux. L’acide lactique trouvé par Chevreul dans le li- 
quide vomi par un homme à jeun n’était autre chose que 
de l’acide acétique, puisque, d’après les recherches récentes 
de Berzelius, l’aeide lactique et l’acide acétique ne diffèrent 
point l’un de l’autre. H en est de même de l’acide lactique, 
que Graves (a) a reconnu dans le liquide qu’avait vomi une 
femme atteinte de dyspepsie. 

3°. De l’Acide butyrique. Nous l’avons trouvé deux fois 
dans le suc gastrique des chevaux ( Exp . vu et vin). 


par un homme atteint d'une violente dyspepsie , contenaient plus d’une 
demi-drachme d’acide hydro-chlorique , ayant une pesanteur spécifique 
de i,j6o. — La méthode de Prout ne nous paraît exacte qu’eu ce qu’on 
peut déterminer, par les deux premières opérations , d’un côté lu quau-; 
lité d’acide hydro-chlorique unie à un alcali fixe, de l’autre celle qui 
existe & l’état dp liberté ou combinée avec l’ammoniaque. Mais elle nous 
semble dénuée de certitude sous ce point de vue qu’elle suppose que l’acida 
libre est uniquement de l'acide hydro-chlorique , tandis que nous avons 
trouvé si souveut de l’acide acétique, et meme quelquefois de l’acide bu - 
lyrique. Dans ce cas, la quantité d’acide bydro-chlorrque libre indiquée, 
par la troisième expérience devrait être beaucoup trop considérable , 
parce qu’elle comprenait également de l’acide acétique; si ensuite ou re- 
tranchait cet acide libre, et celui qui, d’après lu première expérience, 
est combiné avec la soude, de la quantité totale d’acide hydro - chlo- 
rique déterminée par la seconde expénieuce, on trouverait que la quan- 
tité d'aciilc hydni-chlorique combinée avec l’ammoniaque serait beaux 
coup trop petite. 

(t) Annalt nf Philosophy, jul. i8a j. 

(a) Transactions oftl ic Association aj Jellows and lirentiates nj • 
fege oj physiciens in 1 retond. Dublin , i8o}, vol. »v, u° 3o, 

i i 
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En outre , le suc gastrique des animaux à jeun contenait 
du mucus , mais point d’albumine : au moins n’y avons-nous 
pas trouvé cette dernière substance chez les chiens. On n’en 
rencontra une petite quantité que dans le suc gastrique du 
cheval qui avait avalé des caillopx. ( Exp . vm. ) 

Le suc gastrique du chien et du cheval contenait une ma- 
tière animale insoluble dans l’alcool , mais soluble dans l’eau : 
c’était de la matière salivaire. 

On trouva aussi, dans le suc gastrique d’un chien et d’un 
cheval, une autre matière animale soluble dans l’alcool t 
jc’étak de l’osmazôme. 

Voici quels sont les sels queTou rencontra dans la cendre 
«du suc gastrique filtré. 

i°. Dans le chien, beaucoup de chlorure et un peu de 
sulfate alcalins. Jamais on ne trouva ni carbonate ni phos- 
phate alcalins. L'alcali était en grande partie de la soude. La 
cendre contenait encore un peu de carbonate et de phosphate 
de chaux , quelquefois aussi du sulfate de chaux et du chlo- 
rure de calcium. 

2 °. Dans le cheval , la partie soluble de la cendre consistait 
en une grande quantité de chlorure et une petite de sulfate 
alcalin. L’alcali était de la soude , avec un peu de potasse. 
Ou trouva, en outre, dans un cheval, beaucoup de chlorure 
de calcium et de magnésium. La portion insoluble de la cendre 
contenait du carbonate et du phosphate de chaux , avec un 
peu de magnésie , d’oxide de fer , et même , à ce qu'il nous 
semble , d’oxide de manganèse. 

Le sue gastrique du cheval qui servit à l’expérience vi, con- 
tenait, en outre, d’après l’analyse, un peu de résine et de_ 
graisse , et de l’acétate d’ammoniaque. 

Vésicule biliaire et bile. — Dans tous les chiens qui avaient 
jeûné pendant quelque temps, la vésicule était gorgée de 
bile , observation que d’autres expérimentateurs ont éga- 
lement faite dans des cas analogues. 11 résulte de là que , 
chez les animaux à jeun , la bile ne se verse qu’en petite quan- 
tité dans le canal intestinal. Cependant la vésicule du chien 
auquel on avait fait avaler du poivre était moins remplie. Il 
semble que cette substance ait, par l’excitation qu’elle pro- 
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duisit, déterminé la bile à couler en plus grande abondance 
dans le canal intestinal. Labile que contenait la vésicale était 
très-foncée en couleur, visqueuse et filante. 

Dans les chevaux , qui n’ont point de vésicule du fiel , la 
bile se trouvait accumulée dans les larges canaux biliaires, 
tomme les alimens manquent rarement à ces animaux , et 
qu’en outre la difficulté de dissoudre les substances qui ser- 
vent à leur nourriture rend la digestion plus longue chez 
eux que chez les carnassiers , la bile coule probablement sans 
interruption dans l’intestin , tandis que , chez les carnassiers, 
elle se ramasse dans un réservoir particulier. Chez ces der- 
niers animaux, qui digèrent rapidement leur nourriture, com- 
posée de viande, etdontla digestion est souvent interrompue, 
parce que c’est le hasard qui leur procure des alimens , un 
pareil réservoir est d’une haute importance. 

Intestin grêle. — 11 était rétréci , et même resserré sur lui- 
même, chez les chiens et les chevaux . Son mouvement péri- 
staltique avait lieu d’une manière très-lente, souvent pres- 
qu’insensible , parce que le défaut de nourriture ne sollicitait 
pas le canal intestinal à exécuter de vives contractions. 

Dans les chiens, le duodénum contenait un liquide plus 
ou moins consistant , blanchâtre , muqueux et coloré par un 
peu de bile. Ce liquide devenait de plus en plus consistant , 
dans l’intestin grêle , à mesure qu’on l’examinait plus bas , 
et il prenait une teinte jaunâtre ou d’un brun jaunâtre. Le 
plus souvent on voyait nager , dans la première moitié de 
l’intestin grêle , de petits flocons d’un jaune verdâtre ,-ou d’un 
brun jaunâtre, qui s’agrandissaient peu à peu en descendant. 
Ces flocons étaient composés de mucus intestinal condensé et 
de mucus biliaire, avec la résine, le principe gras et le prin- 
cipe colorant de la bile. Évidemment ils représentaient le 
commencement d’une matière excrémentitielle , qui n’existait 
qu’en petite quantité chez les animaux à jeun. 

Lorsqu’on avaitlaissé jeûner les chiens pendantlong-lemps, ' 
et qu’on ne leur avait point fait avaler de cailloux , la fàce 
interne de la membrane muqueuse ne paraissait couverte que 
d’une couche mince d’une matière très-consistante , blan- 
châtre et un peu teinte en jaune, et la quantité de bile conte- 
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nue dans l’intestin était peu considérable. Au contraire, dhns 
les chiens à qui l’on avait fait avaler des cailloux ou du poivre, 
ou trouva une plus grande quantité de mucus diffluent et fi- 
lant T et la bile était plus abondaute dans le canal. Il paraît 
donc que la sécrétion du mucus intestinal et l'écoulement 
abondant de la bile étaient le résultat de Fexcitationproduite 
par les cailloux et le poivre. 

On remarqua T dans le duodénum et dans- le premier tiers 
de l’intestin grêle, un liquide fort abondant, d’un jaune 
brunâtre, trouble, aqueux, et souvent accompagné d’une 
matière très-consistante , qui filait comme de l’albumine li- 
quide. Il y avait en même temps de petits grumeaux muqueux 
opaques. Le liquide acquérait de plus en plus de consistance , 
et sa teinte brune devenait de plus en plus foncée, A mesure 
qu’on l’examinait plus bas ; vers la fin de l’intestin grêle , 
il représentait des masses muqueuses plus épaisses, opaques, 
qui exhalaient une odeur désagréable, mais différente de celle 
des véritables excrémens. Ces masses contenaient le principe 
colorant, la résine elle principe gras de la bile. 

Si le liquide était plus abondant dans les chevaux que 
dans les chiens, cette circonstance tient peut-être à ce que, 
les premiers de ces animaux étant privés de vésicule biliaire, 
la bile coule en grande quantité clans leur canal intestinal, 
même lorsqu’ils sont à jeun , et détermine , par l’irritation 
qu’elle cause à la surface de la membrane muqueuse, une 
sécrétion plus copieuse de mucosité. 

Le fluide , en partie liquide , en partie muqueux , épais et fi- 
lant, que l’on trouve clans le canal intestinal, est sécrété parla 
tunique interne ou villeuse. La portion consistante et filante 
paraît provenir des nombreuses glandes de Brunner dissé- 
minées isolément dans toute l’étendue du tube intestinal , et 
des glandes de Pevcr accumulées sur le bord libre de ce der- 
nier ; mais la sécrétion delà portion aqueuse semble être due 
aux nombreuses ramifications artérielles qui se répandent 
dans la membrane muqueuse. 

Comme la sécrétion des glandes intestinales se mêle avec 
le liquide exhalé par les artères , et qu’on ne saurait obtenir 
chacun de ces deux produits à part , il est impossible de faire 
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connaître leurs propriétés d’une manière plus précise. Cepen- 
dant nous avons vu sur un chien (Exp. ni), après avoir 
essuyé avec soin le mucus diffluentqui couvrait la face interne 
de la membrane muqueuse , qu’en pressant les glandes de 
Peyer il en sortait des gouttelettes d’un liquide gris-blanchâtre, 
très-consistant. Ce liquide avait une saveur légèrement salée, 
et ne filait point entre les doigts. 

La grande étendue de la membrane muqueuse de l’intestin 
grêle, la multitude de vaisseaux qu’elle reçoit,, et le nombre 
prodigieux de glandules éparses ou rapprochées les unes des 
autres qu’elle contient , doivent rendre très-considérable la 
quantité de mucus intestinal qu’elle sécrète pendant la diges- 
tion. Cependant il n’est pas possible d’évaluer exactement 
cette quantité, parce que le mucus intestinal se trouve mêlé 
avec les alimens dissous, la bile et le suc pancréatique. On 
sait que la membrane muqueuse a bien plus d’étendue chez 
les animaux qui vivent de substances végétales que chez ceux 
qui se nourrissent de matières animales, parce que le canal 
intestinal des premiers est beaucoup plus long : nous devons 
donc admettre qu'une plus grande quantité de mucus animal 
se sécrète et se mêle avec les alimens chez ceux-ci que citez 
les autres. On sait aussi que le nombre des glandes intesti- 
nales est plus grand chez les herbivores que chez les carni- 
vores. 

A l’égard des propriétés chimiques des substances conte- 
nues dans l’intestin grêle, chez les animaux qui sont à jeun, 
les conclusions suivantes découlent de nos expériences. 

i°. Le liquide muqueux de l’intestin grêle des chiens et 
des chevaux contenait un peu d’acide libre dans le premier 
tiers ou dans la première moitié : aussi rougissait-il faible- 
ment la teinture de tournesol ; mais , dans le reste de l’iutes- 
tiu grêle, il n’était point du tout acide , ou ne l’était que 
très-peu chez les chiens, et contenait même du bi-carbo— 
nale de soude chez les chevaux. Nous ne pouvons dire quelle 
était la nature de l’acide , parce qu’il existait en trop petite 
quantité. Nous présumons seulement que c’était principale- 
ment de l’acide acétique. 

2". Le liquide de l’intestin grêle contenait, indépeudam- 
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ment du mucus, beaucoup d’ albumine. Nous trouvâmes cette 
substance dans toute l’étendue de l’intestin grêle chez le 
chien auquel nous avions fait avaler du poivre. Nous en ren- 
contrâmes aussi dans la première moitié de ce même organe 
chez le cheval qui était à jeun ( Exp . vi). Il y en avait une 
plus grande quantité dans tout l’intestin grêle , chez celui qui 
avait avalé des cailloux {Exp. xiu). 

Cette albumine provient probablement en partie du suc 
pancréatique qui s’est versé dans le canal intestinal ; mais 
elle parait être aussi sécrétée en partie dans les glandes de ce 
dernier. Sa plus grande abondance après l’ingestion du poi- 
vre et des cailloux , doit sans doute être attribuée à l’action ir- 
ritante que ces substances exerçaient sur le canal. 

3°. On trouva, dans les liqueurs filtrées de l’intestin grêle 
des chevaux, une substance analogue à la matière caséeuse, 
précipitable par les acides, mais non par l’ébullition. Comme 
cette matière existe aussi dans le suc pancréatique , il est vrai- 
semblable qu’elle en provient. 

4°. Les liqueurs intestinales filtrées d’uu cheval {Exp. vm) 
contenaient une matière précipitable par le chlorure d’étain. 
C’était probablement de la matière salivaire et de l’osina- 
zôme, dont une grande quantité fut trouvée à l’analyse. Ce- 
pendant la précipitation peut avoir dépendu aussi en partie 
du phosphate de soude contenu dans les liqueurs. La matière 
trouvée dans l’intestin grêle des chevaux {Exp. vt et vm), 
qpii ressemble à l’albumine pour la consistance , mais qui , 
sous le rapport chimique , en diffère beaucoup , et se rap- 
proche davantage de la matière salivaire , mérite une atten- 
tion particulière. 

5°. Une matière qui rougissait par le chlore etle per-chlorure 
de mercure fut trouvée dans le liquide intestinal des chevaux 
{Exp. vi , vm). Elle se montra aussi dans la partie inférieure 
de l’intestin grêle du chien à qui l’on avait fait avaler du 
poivre , lorsqu’on versa dans la liqueur du per-chlorure et 
du nitrate de mercure (i). 


(i) Il est remarquable que, comme le prouveront un grand nombre 
des expériences faites sur les mammifères et les oiseaux , dont il nous 
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■6°. Ou trouva peu de résine biliaire dans le liquide de l’in- 
testin grêle tout entier du cheval ( Exp . vi). La partie infé- 
rieure de cet organe contenait aussi une très-petite quan- 
tité de graisse. 

n°. On rencontra également chez le cheval ( Exp. vi) , dans 
la portion supérieure de l’intestin grêle , une matière faible- 
ment acide et azotée , analogue à l’acide allantoïque , à l’a- 
cide urique et à l’oxide cystique. 

8°. Quant aux sels, les suivans furent ceux que l’on obtint 
en incinérant les liqueurs intestinales filtrées du cheval. ' 
a. Sels solubles dans l’eau : beaucoup de phosphate et 
de chlorure alcalins , peu de sulfate , et du carbonate alca- 
lins; ce dernier en petite quantité dans la portion supérieure 
de l’intestin grêle , très-abondant , au contraire , dans l’infé- 
rieure. Le carbonate ne provenait pas uniquement de l’inci- 
nération de l’acétate de soude , qui y existait sans doute aussi , 
car on le trouvait déjà tout formé dans la portion inférieure 
de l’intestin grêle , à l’état de bi-carbonate. L’alcali était de 
La soude , avec un peu de potasse. 


reste encore à parler , que la portion supérieure de l’intestin grêle 
contient souvent une matière qui est roupie par le chlore , mais qui ne 
l’est pas par les acides et par les sels métalliques , tandis que l’on ren- 
contre dans la portion inférieure , et plus fréquemment encore dans le 
cæcum et le gros intestin , une autre matière qui n’est pas rougie par le 
chlore, mais qui l’est par les acides hydro - chlorique et nitrique, sou- 
vent ausi par le chlorure d’étain, les sels de plomb, le per-chlorure de mer- 
cure, etc. Ou voit tantôt la liqueur prendre une teinte rouge, et tantôt un 
précipité rouge se former, tandis que la liqueur se décolore; ce dernier 
cas a lieu quaud de l’albumioe ou une substance analogue, précipitable par 
1rs réactifs qui viennent d’être indiqués , entraîne avec elle la matière 
rouge. Nous n’osons pas décider si ta matière qui ne rougit pas par le 
chlore, mais qui le fuit par les acides et les sels métalliques, est la 
même que la première, à quelques modifications près que celle-ci a subies 
lors de son passage dans l’intestin , ou bien si c’est un nouveau produit 
sécrété par la portion inférieure de l’intestin grêle et le cæcum. Au reste, 
ces deux matières ne proviennent point des atimeus on de la bile , puis- 
qu’on les a trouvées aussi bien chez les animaux qu’on avait laissé jeûner 
que chez ceux auxquels le canal cholédoque .avait été lié parfaitement, 
La matière que le chlore rougit tire plutôt son origine du suc pancréa- 
tique , puisque nous l’avons rencontrée au moins dans la suc pancréa- 
tique d’un chien. 
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b. Sels insolubles dans l’eau : du phosphate de chaux, le 
plus souvent avec un peu de carbonates de chaux et de 
magnésie. 

A l’égard du rôle que joue le suc intestinal, les expé- 
riences dont il nous reste à parler, sur les animaux tués pen- 
dant le travail de la digestion , démontreront qu’il sert en 
partie à dissoudre certains résidus d’alimens qui passent de 
l’estomac dans l’intestin grêle , mais qu’il est absorbé aussi 
ei» partie avec les substances alimentaires parfaitement dis- 
soutes , et qu’il communique à ces dernières des qualités 
qui les rapprochent du sang. Sa portion muqueuse , celle 
quia le plus de consistance, forme les excréinens, de con- 
cert avec la résine , le principe gras , le mucus et le principe 
colorant de la bile. 

Cæcum. — Le cæcum des chiens , qui est petit et un peu 
contourné en spirale , fut trouvé le plus souvent vide et ré- 
tréci. Un peu de mucus jaune-blancliàtre et filant adhérait à 
sa face interne. Nous rencontrâmes dans les chiens qui 
avaient avalé des cailloux et du poivre , une petite quantité 
d’excrémens consistans , d’un brun verdâtre, composés de 
mucus et de bile , avec lesquels était mêlé de l’air. 

Le grand cæcum des chevaux était encore assez rempli, 
meme après que l’animal avait passé vingt-huit heures sans 
recevoir de nourriture. Il contenait une masse consistante , 
pultacée, d’un brun verdâtre, un peu écumeuse , exhalant 
l’odeur des excréinens et du gaz acide hydro-sulfurique. 
Cette masse était composée de mucus , de bile , de brins de 
paille et de fibres végétales. Les fibres dures et difficiles à dis- 
soudre des plantes sèches paraissent faire un très-long séjour 
dans le cæcum des chevaux. 

Quant aux recherches chimiques faites sur les matières 
contenues dans le cæcum , il est à remarquer que , dans tous 
les chiens sur lesquels nous avons fait des expériences, elles 
rougissaient la teinture de tournesol , comme faisait aussi le 
mucus adhérant aux parois. Viridet avait déjà observé cette 
particularité chez plusieurs animaux , et nous l’avions éga- 
lement remarquée autrefois dans d'autres expériences sur 
les chiens, tes grosses et nombreuses glandes qui existent 
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dans le cæcum île ces animaux sécrètent sans doute une li- 
queur acide. En pressant entre les doigts celles du cliien 
auquel nous avions fait avaler des cailloux ( Exp . in), nous 
en vîmes découler un liquide épais, d’un blanc grisâtre ti- 
rant sur le rougeâtre , qui rougissait le tournesol , et avait 
une saveur légèrement salée. 

La présence d’une liqueur acide dans le cæcum semble in- 
diquer que là commence un nouveau période de la digestion. 

La matière trouvée dans le cæcum des chevaux contenait, 
au lieu d’un acide libre , du bi-carbonate de soude. 

Un peu d’albumine se rencontra dans le cæcum d’un chien 
à qui l’on avait fait prendre du poivre. On trouva aussi, dans 
le même chien et dans un cheval , un peu d’une matière 
analogue au caséum , et précipitable par les acides. L’acide 
hydro-clilorique produisit une coloration en rouge dans les 
liqueurs filtrées du cæcum des chevaux. L’alun, le chlorure 
d’étain, le nitrate de plomb, celui de mercure et le per- 
clalorure de mercure donnèrent lieu à un précipité rouge. 
D’après l’analyse faite sur un cheval ( Exp. vi), la liqueur 
filtrée du cæcum contenait, en matières animales, de l’al- 
bumine , du caséum , de l’osmazôme, de la matière caséeuse 
et un peu de résine fétide et de graisse. 

Les sels obtenus par l’incinération de la liqueur filtrée du 
cæcum des chevaux étaient •: 

i°. Sels solubles dans l’eau : beaucoup de carbonate ( dont 
la plus grande partie existait toute formée avant l’incinéra- 
tion, et une faible partie seulement à l’état d’acétate), de 
phosphate et de chlorure alcalins , avec un peu de sulfate. 
L’alcali était encore delà soude, avecun peu de potasse. 

2°. Sels insolubles dans l’eau : beaucoup de phosphate 
calcaire , avec un peu de carbonate calcaire et un peu de ma- 
gnésie. c 

Gros intestin et rectum . — Le gros intestin et le rectum de 
la plupart des chiens étaient rétrécis et vides. Un peu de 
mucus jaunâtre et non acide adhérait à leurs parois. Dans le 
chien à qui l’on avait fait avaler des pierres calcaires, on 
trouva , immédiatement au-dessous du cæcum , une matière 
pultacée , verdâtre , très-fétide , composée de mucus intes- 
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tmal consistant et mêlé de bile , qui contenait quelques poil» 
et plumes. Cette matière rougissait encore un peu le tour- 
nesol. Elle formait dans le rectum de petites masses très- 
consistantes et moulées. 

Le rectum du chien qui avait avalé du poivre contenait 
des excrémens secs et d’un brun verdâtre. La liqueur filtrée 
qu’on obtint après les avoir lavés dans de l’eau, ne rougissait pas 
le tournesol , et contenait très-peu d’albumine , mais bien 
prie grande quantité de matière animale précipitable par 1» 
teinture de noix de galle. 

On trouva dans le colon et le rectum des chevaux des 
excrémens bruns, qui étaient plus secs et plus consislans que 
ceux contenus dans le cæcum. Ces excrémens étaient accom- 
pagnés de quelques flocons muqueux. La liqueur filtrée du 
colon contenait, dans le cheval ( Exp. vi), de l'albumine ou 
du caséum , de l’osmazôme , de la matière salivaire , une 
matière qui rougissait par le per-chlorure de mercure , de 
la résine biliaire , avec un peu de graisse et une matière 
exhalant une odeur excrémentitielle , enfin les mêmes sels 
que le contenu filtré du cæcum. 

SECTION III. 

EXPÉRIENCES sdr les changemens que les alimf.ns 

*» 

SUBISSENT PENDANT LA DIGESTION. 


§ I. Expériences sur des chiens. — I. Sur des chiens 
nourris avec des alimens simples. — Exp. ix. Sur la diges- 
tion de V albumine liquide. 

Un petit chien fut abondamment nourri pendant plusieurs 
jours avec de l’albumine liquide. Le dernier jour , vers les 
huit heures du matin , il mangea le blanc de huit œufs de 
poule. Trois heures après on le tua d’un coup sur la tête. 

A. L’estomac contenait 8 grammes d’une masse muqueuse 
jaunâtre , qui rougissait faiblement la teinture de tournesol. 
Cette masse fut étendue d’eau et mise sur le filtre. La liqueur 
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qui passa , et qui était très-fluide , avait une teinte jaune- 
pâle. 

B. On trouva dans le duode'num 16 grammes d'un mucus 

jaune, qui rougissait la teinture de tournesol. La liqueur 
filtrée qu'on obtint de ce mucus traité par l’eau , était d’un 
jaune pâle. . • ■ . 

C. La première moitié du reste de l’intestin grêle conter 
nait 3 i grammes d’une masse muqueuse, jaune-brunâtre et 
un peu écumeuse, qui rougissait faiblement la teinture de 
tournesol. Le liquide filtré qu’on obtint par ie moyen de l’eau 
était d’un jaune-brunâtre. 

D. La seconde moitié de l’intestin grêle contenait 3 1 gram- 
mes d’une masse muqueuse, très - écumeuse , d’un jaune 
citron vif, qui rougissait faiblement la teinture de tour- 
nesol , et qui, traitée par l’eau , donna une liqueur filtrée 
médiocrement jaune. 

E. Il y avait dans le cæcum t6 grammes d’une masse mu- 
queuse, d’un brun jaunâtre, qui ne rougissait pas sensible- 
ment la teinture de tournesol, et qui donnait par l’eau un 

liquide médiocrement jaune, après la filtration. • 

F. Le gros intestin contenait de l’excrément brun, qui 
traité par l’eau, donna, après la filtration , un liquide jaune- 
brunâtre. 

G. Le chyle retiré du canal thoracique était d’un rouge 
pâle. Il se partagea en un coagulum blanc-rougeâtre , trans- 
lucide, et en un sérum coloré en jaune-rougeâtre pâle. 

H. La bile contenue dans la vésicule était d'un brun ver- ’< 
dâtre pâle et assez fluide. 


. .. 'Ai 
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RÉACTIONS DES LIQUEURS DU CANAL INTESTINAL 


RÉACTIFS. 


r 


estomac. 

DÜODKIN CM. 



Trouble considérable, 1 
blanc. 

'* 

Quantité médiocre de 1 
grands flocons d’un 
blanc rougeâtre. 

Quantité médiocre de 
petits flocons d’un jau- 
ne pâle. 

Très - grande quantité 
de grands flocons 
blancs. 

Léger dégagement d’am- 
moniaque. 

[Petite quantitéde grands 
flocons déliés, blancs. 

Petite quantité de flo- 
cons médiocres blancs. 

Grande quantité de 
grands flocons d’un 
blanc rougeâtre sale. 

| 1 . ; * . • I . ' | * 

Grande quantité de 
grands flocons blancs. 

Petite quantité de grands 
'flocons blancs. 


Magma con 
gélatineu 
jaune, tr 
Grande q 
grands II 
liqueur d 
brunâtre. 
Magma co 
gélatineu 
blanc jau 
que. 

ül. 


■ii ,i oie il 

Quantité médiocre de 
flocons médiocres 
blancs. ; 

i Petite quantité de petits 
flocons blancs. 

Grande quantité de flo- 
cons médiocr. blancs, 
s Grande quantité de 
grands flocons ca- 
sécui , d’un gris bru- 
nâtre. 

s Quantité médiocre de 
grands flocons déliés , 
blancs. 


Dégagement 
d;t mm oui 
Trouble co 
jaune. 

Coagulum 
queur déc 
Magma co , 
gélatineu 
jaunâtre , 

Coagulum ja 
tant ; liqu 
rée. 

Magma co 
gélatineu 
jaunâtre. 
Magma pc 
bïe jaune. 


Magma co 
cohérent , 
sale , opa 
Coagulum d 
le. 

Magma co 
blanc-bru 


Magma co 
d’nn roug 
pâle, opa 


e Petite quantité de petits Très-grande 
, flocons déliés , blancs, très -gran 
gélatineu 

- Grande quantité de Grande qua 
i grands flocons jaunes, titsflocou 
brunâtre 

Légère coloration en Très - légèr 
rouge. en rouge. 


(i) La liqueur de l’estomac était très-étendue d’eau, ce qui fit aussi qu’elle n’agit plus' 
le résidu dans l’eau, on obtint un solutum très-trouble, ce qui pouvait indiquer la pré 
aussi facile ’• >Vei inn dl i i in,- un long séjour dans l’estomac , car ce 

- — ' ‘ " 
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INTESTIN GRELE. 


moitié. 


a 

re. 

co 

neu 

jau 

il 


meut 
moui 
* » 
B. 

\uni 
iir Jet 
1 a «, 
lalintu 
inàtrt, 

uliimi» 

it;liq“ 

ma <* 
clalias 
uvjiiW 
;ma P 
e ja* 

5 m» 8 
obiftri 
ale, t? 
agolunn 
e. 

.gnu 8 

ilauc-a 


sidérabie , 
x, cohérent, 
ansparent. 
uautité de 
ocons roses, 
’un jaune 

nsidérable 
x , d’un 

nâtre, opa- 


considérable 
a. pie. 
nsidérable 


jaune ; li- 
olorée. 
nsidérable , 
x , blanc- 
opaque. 

une, consis- 
eur décolo- 

n sidérabie , 
x , blanc- 
opaque, 
u considéra 


nsidérable , 
d’un blanc 
que. 

’un blanc sa 

nsidérable , 
nâtre et gris. 


ignu 8 
d’imW 

pâle. 

ces^® 1 ' 

très 

célatiw 

liulk* 0 

Uuoilf' 

’rès - ^ 

CD PUft 


nsidérable 
c de chair 
'que. 

quantité de 
us flocons 
x, blancs 
ntité de pe- 
s d’un jaune 
pâle. 

e coloration 


seconde moitié. 


Magma considérable , 
gélatineux, cohérent, 
jaune , transparent. 

Quantité médiocre de 
très - petits flocons 
blancs. 

Magma considérable , 
gélatineux , blanc , 
opaque. 

id. 


Dégagement considéra- 
ble .d’ammoniaque • 


Membrane épaisse et 
blanche au fond du vase. 
Magma peu considéra- 
ble, consistant , blanc. 


id. 
id. 

Trouble médiocre. 

Coagulum blanc ; liqueur 
jaune. 

Précipité léger blanc. 

• S 

Magma considérable , 
blanc-brunâtre et gris. 


Magma peu considéra- 
ble , blanc ; liqueur 
d’un jaune brunâtre 
pâle. 

Très- grande quantité de 
très - grands flocons 
gélatineux, blancs. 

Magma peu considéra- 
ble , d’un blanc jaunâ- 
tre; liqueur décolorée. 

Légère coloration en 
rouge. 


Magma considérable , 
gélatineux , cohérent , 
janne , transparent. 

Quantité médiocre de 
flocons médiocres , 
d’un blanc sale. 

Magma considérable , 
gélatineux , d’un blanc 
rougeâtre et jaunâtre, 
opaque. 

id. 


Dégagement considéra- 
ble d’ammoniaque. 


Magma considérable , 
consistant, blanc-jau- 
nâtre. 

Magma peu considéra- 
ble, consistant, blanc. 

Magma peu considéra- 
ble, consistant, blanc. 

Trouble très-léger. 


Grande quantité de 
grands flocons déliés , 
blancs ; liqueur jaune. 

Précipité léger, blanc. 

Magma considérable , 
blanc-brunâtre et gris. 


Mae ma peu considéra- 
ble , blanc ; liqueur 
d’un jaune brunâtre 
pâle. 

Très-grande quantité de 
très - grands flocons 
gélaliueux blancs. 

Magma peu considéra 
ble , d’un blanc jaunâ- 
tre; liqueur décolorée 

Neutre. 


Magma considér., gélati- 
neux, cohérent, blanc- 
brunâtre, transparent. 

Grande quantité de flo- 
cons médiocres d’un 
blanc brunâtre ; li- 
queur rose. 

Très - grande quantité 
do petits flocous d’un 
blanc sale ; liqu 
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brunâtre. 

id. 


leur 


Dégagement considéra- 
ble d’ammoniaque. 


Grande quantité de 
grands flocons ca- 
séeux blancs ; liqueur 
jaune-brunâtre. 

Très - grande quantité 
de très-grands flocons 
blancs. 

Très-grande quantité de 
très - grands flocous 
d’un blanc brunâtre. 

Trouble très -léger. 

Petite quantité de tri 
petits flocons blanc 
liqueur brune. 

Quantité médiocre 
petits flocons. 

Magma considérable 
blanc-brunâtre et gr 

Coagulum mou , d’un 
rose vif ; liqueur d’un 
rouge brunâtre. 

Coagulum d’un blanc 

1 brunâtre. 

Très-grande quantité de 
très - grands flocons 
déliés, d’un rouge de 
chair pâle. 

Forte coWation en ron- 
fle- 


t 1 sur la teinture de tournesol. Cependant lorsqu’on l’eut évaporée, et qu’on eut. redissous 
scuce d’un peu d’aluraiuc. Quoi qu’il en soit, cette expérience démoutaaqu’un aliment 
'1 U ^fent les liquides contenus dans là .fle. cæcum et le 
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Exp. x*. — Sur la digestion de l’albumine concrète. — 
On fit manger à un basset, le soir, vers six heures, le blanc 
de dix œufs durs. L’animal en avala autant le lendemain 
matin , à six heures. Vers dix heures, on le tua en lui versant 
quelques gouttes d’acide hydro-cyanique pur sur la langue. 
Les cavités de la poitrine et du bas-ventre furent ouvertes 
immédiatement après. 

A. L’estomac était très -distendu. Ses parois se contrac- 
taient faiblement lorsqu’on les irritait avec la pointe du 
scalpel. Le mouvement péristaltique du canal intestinal était 
très -vif. On trouva encore dans l’estomac beaucoup de 
morceaux d’albumine concrète grossièrement mâchés, dont 
la couleur n’avait subi aucune altération. A l’intérieur, cette 
substance conservait encore sa solidité et sa cassure con- 
choïde ; mais elle était considérablement ramollie à la sur- 
face , de telle sorte qu’il était facile d’en détacher avec les 
doigts une masse molle et pultacée. Cette portion ramollie 
rougissait la teinture de tournesol. Entre les morceaux d’al- 
bumine se trouvait un liquide blanc-grisâtre, abondant sur- 
tout près du pylore. Le liquide, qui rougissait fortement la 
teinture de tournesol , était composé de suc gastrique tenant 
de l’albumine en dissolution. 

La membrane interne de l’estomac rougissait également 
la teinture de tournesol. On la lava avec de l’eau, qui , 
chauffée doucement avec du lait, fit coaguler ce dernier. 
Le coagulum était asseï cohérent, mais beaucoup moins 
toutefois que celui qu’on obtient par la présure , car il se 
réduisait en flocons par l’agitation. Les morceaux d’albumine 
contenus dans l’estomac, et le liquide accumulé entre eux , 
furent agités avec de l’eau , après quoi l’on filtra la liqueur. 
Voici quelles furent les réactions du liquide filtré. 

Acide nitrique : trouble léger. — Cyanure de fer et de po 
tassium î trouble très-léger (ceci nous paraît démontrer la 
présence de l’albumine coagulée dissoute dans un acide , 
puisque le cyanure de potassium et de fer ne produit ordi- 
nairement pas de trouble avec d’autres liquides de l’estomac 
et du canal intestinal). — Proto-nitrate de mercure : une 
grande quantité de grands flocons blancs. ~ Teinture de 
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noix de galle : une grande quantité de flocons. — - Teinture 
de tournesol : très-forte coloration en rouge. —Nitrate de 
plomb, per— chlorure de fer etper-chlorure de mercure : rien. 

Une partie du liquide, filtrée, fut distillée aubain-marie. Le 
résidu sec , contenu dans la cornue , était brun et transpa- 
rent. Il' fut dissous dans l'eau. La dissolution, qui rougissait 
le tournesol , fut neutralisée par le bi-carbonate de potasse 
( qui ne contenait qu’une trace d’acide hydro-chlorique ) , 
évaporée à siccité et traitée par l’alcool absolu. La liqueur 
alcoolique, d’un jaune pâle, fut évaporée , et l’on versa de 
l’acide phosphorique concentré sur le résidu , qui développa 
une odeur animale aigre , donna des vapeitts par l’ammo- 
niaque, et rougit, pendant qu’on le cliauflait, le papier 
de tournesol placé sous la plaque de verre arec laquelle on 
avait couvert le vase. Le produit de la distillation ne rougis- 
sait pas le tournesol , et ne dissolvait point l’oxide de plomb. 

Par conséquent tout l’acide (probablement de l’acide hy- 
dro-chlorique et de l’acide acétique) était resté dans la ma- 
tière animale , sans se volatiliser. 

B. 11 y avait, dans le duodénum, une grande quantité de 
chyme , mêlé avec de la bile. Sur plusieurs points on voyait 
de gi ands flocons blancs , assez consistans. Le liquide contenu 
dans cette portion du tube alimentaire réagissait faiblement, 
comme acide- 

C. On trouva dans l’intestin grêle une matière muqueuse , 
qui devenait d’un jaune de plus en plus foncé, et acquérait 

de plus en plus de consistance à mesure qu’on descendait. ' 
Çà et li on voyait de petites bulles d’air. Immédiatement 
avant l’insertion de l’intestin grêle dans le gros , on rencon- 
tra une matière pultacée , brune , qui répandait une odeur 
d’excrément. Cette matière ne rougissait pas la teinture de 
tournesol. 

Le contenu de l’intestin grêle fut lavé avec de l’eau.* 

a. Le mucus lavé se présentait sous la forme de flocons 
blancs. On fit digérer ces flocons avec du vinaigre distillé: 
ils se resserrèrent beaucoup sur eux-mêmes. Après qu’on eut 
décanté le vinaigre , on les mit en digestion avec de l’eau , à 
laquelle ils ne communiquèrent point la propriété de se trou- 
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bler par la teinture de noix de galle , peut-être parce qu’elle 
avait dissous trop peu de matière animale. Cependant , lors- 
qu’on la fit évaporer, elle laissa un peu de résidu brun. Le 
vinaigre décanté ne se troublait non plus que très-faible- 
ment par la telhture de noix de galle et par le proto-nitrate 
de mercure ; mais il ne se troublait pas par l’acide nitrique, 
l’acide hydro-chlorique , le nitrate de plomb , le per-chlo- 
ïure de mercure , le per-chlorure de fer et le cyanure de 
fer et de potassium. 

b. L’eau avec laquelle on avait lavé le mucus se comporta 
de la manière suivante avec les réactifs. Acide nitrique : 
trouble considérable. — Cyanure de fer et de potassium: 
trouble très-léger. — Proto-nitrate de mercure: une grande 
quantité de grands flocons. — Teinture de noix de galle : trouble 
considérable.-— Teinture de tournesol ; légère coloration en 
rouge.-— Nitrate de plomb et per-chlorure de mercure : rien. 

D. Le cæcum était rempli d’une masse pultacée, brune et 
fétide , qui rougissait un peu la teinture de tournesol. 

E. Il y avait peu d’excrémens dans le gros intestin. Ces 
cxcrémens augmentaient de consistance et devenaient mou- 
lés en se rapprochant du rectum. 

F. La vésicule biliaire était à moitié remplie de bile . 

G. Les vaisseaux lymphatiques de la première moitié de 
l’intestin grêle regorgeaient d’un chyle blanc. Le canal tho- 
racique, hé et piqué, fournit, dans l’espace de deux minutes, 
huit grammes de chyle également blanc , qui ne rougissait 
point à l’air, et qui se coagulait complètement. 

a. Le coagulum était blanc , sans trace de couleur rouge , 
même après qu’il se fut contracté, sur un entonnoir, en une 
pellicule transparente et visqueuse. 

b. Le sérum était lactescent. Une portion , exposée à la 
chaleur du bain-marie , se coagula presque entièrement. Une . 
autre portion fut agitée avec de l’éther, qu’ensuite on dé- 
canta et soumit à l’évaporation : il resta une grande quantité 
d’huile transparente, incolore, onctueuse, mêlée avec quel- 
ques grumeaux de suif. 

Exj). xi°. — Sur la digestion de la fibrine. — Un petit 
chien mangea , pendant trois jours de suite , chaque matin , 
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vers huit heures , quatre onces de fibrine obtenue du sang 
de bœuf caillé, par le lavage. Le troisième jour , on lui en 
donna encore une portion à onze heures du matin ; à trois 
heures il fut assommé. Le canal thoracique , mis à découvert 
Sur-le-champ , fournit un chyle limpide , presque entière- 
ment transparent, qui, peu de temps après sa sortie , se prit 
tout entier en une masse opaline. Les vaisseaux lymphatiques 
de l’intestin grêle contenaient un liquide analogue , demi- 
transparent. 

A: Nous trouvâmes encore , dans l'estomac, trois onces de 
fibrine. Cette substance était gonflée , très-transparente , ra- 
mollie, et dépourvue de toute apparence fibreuse. Elle avait 
une teinte. rouge pâle, à cause du cruor que contenait en- 
tore la fibrine avalée par l’animal. On trouva, en outre, 
dans l’estomac , une petite quantité de liquide trouble et rou- 
geâtre, qui rougissait très-fortement le tournesol. Ce liquide 
fut étendu avec de l’eau et filtré. La liqueur filtrée ét^it d’un 
jaune rougeâtre pâle et claire. 

B. La première moitié de l’intestin grêle contenait une 
demi-once d’üne matière composée d’un mucus transpa- 
rent-, cohérent, brun-jaunâtre , et d’un liquide brun.-jau-r 
nâtre, transparent. Cette matière ne rougissait pas sensible- 
ment le tournesol. Elle fut étendue d’eau, et mise, sur un 
filtre. Il resta sur ce dernier une masse muqueuse, transpa- 
rente , d’un jaune verdâtre tirant sur le brun. La liqueur 
filtrée était d’un vert d'olive pâle , et peu trouille. Il est pro- 
bable que cette coloration en verdâtre avait été produite par 
l’açtion de l’air sur le principe colorant de la bile contenue 
dans la matière. 

Ci II y avait, dans la seconde moitié de l’intestin grêle j 
une once d’une masse liquide , d’un, brun rougeâtre , sans 
action, sur le papier de tournesol, qui se composait d’un 
petit nombre de flocons muqueux brunâtres et d’un liquide 
trouble. Cette masse fut filtrée avec de l’eau. Il resta sur le 
filtre un mucus gélatineux, transparent, d’un brun rou- 
geâtre et verdâtre. La liqueur filtrée' ressemblait à celle de 
fa première moitié de l’intestin grêle. 

D. Le chyle se coagula complètement, de manière que 
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quand on renversait le vase, il ne s’en écoulait rien. Au 
bout même de trente-six heures de repos, il ne s’était point 
encore séparé de sérum. Le chyle coagulé offrait un léger 
trouble laiteux ; il était presque incolore , et paraissait seu- 
lement un peu rougeâtre quand on le regardait à contre- 
jour. 0,94 grammes , que l’on fit évaporer pendant quelques 
heures, sur un entonnoir de verre, donnèrent o,o4(=4,s4 
pourcent de chyle) de caillot humide. Celui-ci était d’un 
blanc pur et opaque. Le sérum qui en avait découlé était 
peu trouble , et offrait une faible nuance rougeâtre. Il 
n exerçait aucune action sur la teinture de tournesol. 

Incinération des liqueurs filtrées de l’estomac et des deux 
moitié^ de V intestin grêle — 1 °. De l’estomac. La portion de 
la cendre soluble dans l’eau ne rougissait, pas le curcmna , 
ne précipitait point le chlorure de calcium , mais précipitait 
abondamment le nitrate d’argent et le chlorure de barium. 

Ainsi il n’y avait que du chlorure et du sulfate al calin^ 

a 0 . De la première moitié de l’intestin grêle. La portion de 
la cendre soluble dans l’eau ne colorait pas en bleu la tein- 
ture de tournesol rougie , ne précipitait pas le chlorure de 
calcium ni le nitrate d’argent, mais précipitait fortement 
le chlorure de barium. 11 n’y avait par conséquent que du 
sulfate alcalin.— 3°. De la seconde moitié de l’intestin 
grêle. La portion de U çoudr^ spli^de.d^s l’eau ne colorait 
pas en bleu la teinture de tournesol rougie , ne précipitait 
point le chlpyurê^u çalçium, mais se troublait très-légère- 
ment par IjF nitratç d^gent, et un peu davantage par le 
chlorure g? barium. Par conséquent, il n’y avait qu’un peu 
de sulfate alcalin , avec une trace de chlorure. 

ne trouva ni carbonate, ni phosphate alcalin , et 
W de 1 estomac fut la seule qui donna une quantité 
de chlorure alcalin. Ce résultat tient-il à la grande 
tutnculté avec laquelle la fibrine se digère? Cette difficulté 
aurait pu faire que le suc gastrique et le suc intestinal fus- 
sent sécrétés surchargés d’acides liydro-chlorique et sulfu- 
rique. Ces acides chassant l’acétique de sa combinaison avec 
1 alcali, il ne pouvait pas se former de carbonate alcalin par 
l’effet de la combustion. Mais le chlorure alcalin n’existait 
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pas non plus dans la cendre du fluide de la première moitié 
de l’intestin grêle. Est-ce que, sous l’influence de certaines 
excitations, le canal intestinal sécréterait de l’acide sulfurique 
libre , qui devrait alors s’emparer de tout l’alcali? Tout cela 
n’explique point encore l’absence de phosphate alcalin. I,a 
fibrine , en se dissolvant, fournirait-elle assez de chaux pour 
saturer cet acide ? ou bien la quantité de la cendre était-elle 
trop peu considérable , et le véhicule aqueux trop abondant, 
pour permettre d’apercevoir certaines réactions ? 

■ * 

■ i - 
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186 RÉACTION DES LIQUEURS FILTRÉES DU CANAL INTESTINAL. 


RÉACTIFS. 


Ebullition 



INTESTIN GRÊLE. 


première moitié* 


Trouble très-léger. o 

Grande quantité de 
, de grands flocons 

° couleur fleurs de 

pécher. 

-j i. ii -■ i Quantité médiocre Très-grande quentité 
Acide hydre- Mon- ] ^ Je grand3 flocons de b pelit3 ^ flocons 

blancs. d'un gris verdâtre. 

Coagulum jaune. Très-graude quantité 
de très-grands flo- 
cons jaunes. 

Très - grand dégage- Très -grand dégage- 
ment d'ammoma- meut d’ammonia- 
que. que. 

Grande quantité de Trouble léger blanc. 


Acide nitrique 


Potasse • 


Eau de chaux. 


Quantité médiocre de 
grands flocons d’un 
blanc brunâtre. 

Magma considérable 
d’un blanc brunâ- 
tre. i 

Magma peu considé- 
rable, d’un blanc 
brunâtre. 

Quantité médiocre de 
flocons médiocres 
d’un blanc brunâ- 
tre. 

Id. 


Magma considérable, 
blanc et gris. 


Quantité médiocre 
de flocons médio- 
cres d’un rouge gri- 
sâtre. ' " 

Troublp médiocre 
d’un gris verdâtre. 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons jaunes. 

Très -grand dégage- 
ment d’ammonia- 
que. 

Petite quantité de pe- 

| tits flocons jaunes. 

Quantité médiocre 
de grands flocons 
d’un brun clair. 

Magma considérable, 
d’un blanc brunâ- 
tre. 

Magma peu considé- 
rable , d’un blaCfc 

I brunâtre. 

Trouble médiocre, 
d’un blanc brunâ- 
tre. 

Quantité médiocre de 
flocons médiocres 
d’un blanc brunâ- 
tre. 

Magma considéra- 
ble, blanc et gris. 


Teinture de noix de 


Petite quantité de Trouble léger, 
très-grands flocons 
déliés blancs - 

Magma considérable, Magma considérable 
d’un blanc brunâ- d’un blanc brnuâ- 


Temture de tournesol Très -légère colora- 
l en rouge » tion en rouge. 


La liqueur de l’estomac , qui se troubla peu par l’ébullition , donna ensuite un précipité 


'avait empêché de se séparer par l’action de la chaleur. An contraire , les liqueurs des deux 
moitiés de l’intestin grêle , après avoir été bouillies , n’éprouvèrent aucune altération de 
la part du cyanure de fer et de potassium. 
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Exp. xn*. — Sur la digestion de la colle animale. Un 
chien, de moyenne taille, fut nourri pendant quatre jours, 
d'abord avec de la colle de poisson , ensuite avec de la colle 
ordinaire , substances qui avaient été préalablement dis- 
soutes dans l’eau bouillante. Comme l’animal ne les mangeait 
qu’avec répugnance , on ajouta aux dernières portions du sel 
marin , qui les lui rendit plus agréables. Le cinquième jour, 
on lui donna encore , le matin , de la gélatine en abondance, 
et on le mit à mort quatre heures après. Sur-le-champ on 
ouvrit la poitrine , et, après avoir lié le canal thoracique , on 
recueillit le chyle. Les vaisseaux lymphatiques de l’intestin 
grêle étaient remplis d’un liquide clair comme de l’eau. A la 
surface de la rate on apercevait un grand nombre de vais- 
seaux semblables, qui contenaient un liquide rougeâtre. 

A. L’estomac renfermait un liquide brun-clair et peu trou- 
ble , dont l’odeur était plutôt celle du chien que celle de la 
colle , et qui était mêlé avec quelques flocons brunâtres. Ce 
liquide rougissait la teinture de tournesol. Du mucus adhé- 
rait çà et là aux parois de l’estomac. Après avoir été filtré , 
le liquide était d’un jaune brunâtre pâle. Une portion, éva- 
porée presque à siccité, se présentait, après le refroidisse- 
ment , sous la forme d’un sirop fluide et d’un brun clair, 
sans la moindré apparence gélatineuse. Lorsqu’on évaporait 
complètement le liquide, et qu’on traitait le résidu par 
l’eau , il restait un petit nombre de flocons brunâtres , qui ne 
se dissolvaient pas. 

B. Le duodénum contenait un mélange de mucus blanc 
et jaune , et d’un liquide visqueux , jaune , transparent. Cette 
masse, étendue avec de l’eau, fonrnit, par la filtration, une 
liqueur citrine , qui , évaporée et refroidie , ne donna pas 
non plus de gelée, mais bien un sirop fluide et jaune-bru- 
nâtre. 

C. Il n’y avait qu’un mucus blanc-jaunâtre dans la pre- 
mière moitiéde l’intestin grêle. Aprèsavoir été étenduavecde 
l’eau et filtré , ce mucus donna une liqueur faiblement trou- 
ble , qui était d’un jaune beaucoup plus pâle que celle pro- 
venant du duodénum, et qui se comporta de même à l'éva- 
poration . 
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D. On ne trouva également, dans la seconde moitié de 
l’intestin grêle , qu’une matière jaune , visqueuse et mu- 
queuse. La liqueur qu’on ep retirait , après l’avoir agitée 
avec de l’eau et filtrée, était légèrement trouble et d’un 
jaune brunâtre, un peu plus foncée en couleur que celle 
provenant de la première moitié de l’intestin grêle. Éva- 
porée , elle donna , au lieu d’une gelée , un sirop épais , avec 
beaucoup de cristaux de cblorure de sodium. 

E. Le cæcum contenait un mucus jaune-brunâtre. Traité 
par l’eau et filtré , ce mucus donna une liqueur d’un jaune 
brunâtre pâle , un peu plus foncée que celle fournie par la 
seconde portion de l’intestin grêle. 

F. Il y avait , dans le rectum , des excréipens d’un jaune 
brunâtre , très-fétides, et plus fluides que le contenu du ca- 
nal alimentaire depuis le duodénum jusqu’au cæcum. La 
liqueur filtrée était d’un jaune brunâtre, plus foncée que 
celle du cæcum. Soumise à l’ébullition , elle laissa dégager 
encore des bulles (de carbonate d’ammoniaque?). 

G. La vésicule biliaire contenait une médiocre quantité 
de bile très-fluide , claire et d’un bleu verdâtre foncé. 

H. L’urine était médiocrement teinte en jaune et faible- 
ment trouble. 

/. Le chyle était presque parfaitement clair, aussitôt après 
sa sortie du canal thoracique. Il se prit , au bout de quelques 
minutes , en une masse gélatineuse , légèrement trouble et 
blanchâtre. Cette masse se sépara, dans l’entonnoir : i°. en 
un coagulum d’un blanc opaque , qui ne prit une couleur 
rougeâtre plus sensible qu’après s’être condensé davantage ; 

2°. en un sérum d’un, jaune extrêmement pâle , et à peine un 
peu trouble. Afin de découvrir la colle qui pouvait se trouver 
dans ce dernier, on le fit évaporer, puis on le traita d’abord 
par l’alcool bouillant , ensuite par l’eau bouillante. La li- 
queur alcoolique ne se troublait pas par la teinture de noix 
de galle, et la solution aqueuse laissa un résidu très— peu 
considérable après avoir été évaporée. Ce résidu, dissous 
dans l’eau , donna bien un précipité blanc et floconneux par 
le chlore ; mais il en produisit un aussi avec l’acide nitrique < 
et le per-chlorurc de mercure , phénomènes qui annon- 
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çaient plutôt la présence <le la matière caséeuse que celle du 
la colle. 

K. Le sang de l’oreillette droite n’offrit rien d’extraordi- 
naire. Afin d’y découvrir la colle, on le mêla avec de l'eau ; 
on le filtra, on évapora la liqueur filtrée jusqu’à siccité, et 
on traita le résidu , d’abord par l’alcool bouillant , puis par 
l’eau en ébullition. L’extrait alcoolique était d’un brun clair; 
la teinture de noix de galle n’y produisit pas de précipité. 
La décoction aqueuse était d’un jaune brunâtre clair. On 
l’évapora à siccité, et on traita le résidu par l’eau ; il resta en 
grande partie indisSous, sous la forme d'une membrane brune 
(matière salivaire ou matière caséeuse) ; la solution aqueuse 
fut précipitée par le chlore, l’acide nitrique et le pcr-chlorure 
de mercure (matière caséeuse?). On ne peut point, par con- 
séquent , reconnaître la présence de la colle dans le sang. 
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TINAL ET DE LA DISSOLUTION DE COLLE-FOItTE . 


* 9 * 


GRELE. 


seconde moil 


GROS IKTEStflf. 


COILE-PORTR. 


Trouble très-léger. 

Coagulum. 

Trouble léger. 

Trouble considérable 
blanc. 

Dégagement considé- 
rable d’ammoniaq. 

Trouble médiocre , 
blanc. 

T rouble médiocre , 
blanc. 

Grande quantité de 
grandi Uoc. blancs. 

Id. 

Id. 


Trouble médiocre , 
jaunâtre. 

Petite quantité de pe- 
tits Hoc. verts. 

Très - gr. quant, de 
très-gr. floo. d’un 
blanc jaunâtre et 
gris. 

T res-grande quantité 
de petits flocons 
d’un blanc saie, 
o 


Grande quantité de 
petits flocons jau- 
nâtres. 

Trouble très - léger, 
blanc. 

Trouble léger. 

Trouble léger, blanc. 

Dégagera, très-cons. 
d’ammoniaque, 
o 

Trouble très-léger. 

Petite quantité de pe- 
tits flocons blancs. 


Petite quantité de pe- 
tits flocons blancs. 


Grande quantité de 
grands Hoc. blancs, 

Trouble médiocre , 
jaunâtre. 

Trouble très-léger, 

Très-grande quantité 
de très- grands flo- 
cons d’un . blanc 
jaunâtre et gris. 

Très - grande quant 
de petits Hoc. d’un 
blanc brunâtre. 


Grande quantité de 
grands flocons d’unj 
blanc jaunâtre. 
Trouble très-léger. 


Trouble léger blanc, 

T rouble méd . , blanc. 

Grande quantité de 
grands flocons bru- 
nâtres. 

Coloration très - lé 
gère en rouge. 


Trouble méd., blanc 

Trouble médiocre. 

Trouhl. consid., bl. 

Grande quantité de 
gr. lloc. brunâtres, 

Neutre. 


Graude quantité de 
grands floc. bruns- 
jaunâtres. 

Trouble méd., blanc. 

Grande quantité de 
petits uoc. blancs. 

Gr. quant, de petits 
flocons d’un blanc 
brunâtre. 

Dégagem. très -con- 
sidérable d’amm. 


Gr. quant, de gr. floc, 
d’uubl. brunâtre. 

Grande quant, de gr. 
floc. d’un bl. sale. 

Grande quantité de 
grands flocons d’un 
blanc brunâtre. 

Id. 


Trouble médiocre , 
brun-jaunâtre. 

Très -pet. quant, de 
tr.-p. floc. jaunes. 

Grande quantité de 
grands lloc. blancs, 
et bruns. 

Magma considérable 
d’un blanc rouge 
brun. 

o 

Très-gr. quant, de 
tr. - gr. floc. d’un 
blanc, jaunâtre. 

Précipité considéra- 
ble. 

Trouble très-léger. 


Grande quant, de gr. 
flocons blancs. 

Trouble léger. 

Troubleconsidérable, 
solubble dans un 
excès d’acide. 

Dégagement médio- 
cre d’ammoniaque. 


Coagulant. 
Trouble léger. 


Trouble médiocre , 
blanc. 

Id. 


Liqueur claire , un 
peu pins épaisse. 

Trouble très-léger, 

Magma peu considé- 
rable, blanc et gris 

Magma peu considé- 
rable, blanc. 


Trouble léger. 


Troubleconsidérable, 
blanc. 


Grande quantité de 
grands floc. blancs. 

Grande quantité de 
grands flocons 
brunâtres. 

Coloration trèa-lé- 
gére en rouge 


Magma peu considé- 
rable, blanc. 
Grande quantité de 
grands uoc. bruns 

Neutre. 


as 

la même conclusion , parce que ces fluides contenaient en meme temp P 
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Exp. xin*. — Sur la digestion du beurre. — Un chien fut 
nourri, pendant quatre jours, avec du beurre fondu et de 
l’eau. Le second et le troisième jours il vomit le beurre , qu’il 
avala cependant de nouveau. Le quatrième jour , on lui en 
donna encore quelques onces, vers huit heures du matin, et , 
à onze heures, on l’assomma. Les vaisseaux lymphatiques du 
canal intestinal étaient gorgés d’un chyle blanc. Le canal 
thoracique, hé et piqué, laissa couler plusieurs drachmes 
d’un chyle aussi blanc que du lait. 

A. On trouva dans l’estdmac du beurre fluide et un pe- 
tit morceau de pain que l’animal avait trouvé dans le che- 
min de sa cabane au lieu de l’expérience. Le viscère renfer- 
mait en outre quelques brins d’herbe grossièrement mâchés. 
Son contenu rougit très-fortement la teinture de tournesol. 

B. Il y avait , dans la première moitié de l’intestin grêle , 
quinze grammes d’une masse pultacée à la chaleur , et so- 
lide à froid, qui se composait de graisse d’un blanc jaunâtre 
sale et d’un peu de mucus , avec de la bile. Cette substance 
rougissait fortëment le tournesol. 

C. La seconde moitié de l’intestin grêle contenait trente 
grammes d’une graisse semblable , mêlée seulement d’une 
plus grande quantité de mucus et d’un liquide brun quj, 
rougissait le tournesol avec force. 

D. Le cæcum contenait sept grammes d’une pâte grise- 
noirâtre. On traita cette pâte par l’alcool bouillant, puis 011 
évapora la liqueur alcoolique ; on lava le résidu brun- 
jaunâtre avec de l’eau, et l’on filtra le liquide. Il resta sur 
le filtre une graisse d’un blanc jaunâtre , semblable au 
beurre. 

E. On trouva dans le rectum trente grammes d’excrémens 
fermes, d’un jaune brunâtre et blanchâtre. Cette matière 
excrémentitielle fut également traitée par l’alcool bouillant, 
la dissolution évaporée , le résidu brun-jaunâtre traité par 
l’eau , et la liqueur filtrée ; il resta aussi sur le filtre de la 
graisse mêlée avec un peu de matière animale. Par consé- 
quent une portion de la graisse s’échappe par l’anus , lorsque 
une trop grande quantité de cette substance est introduite 
dans les voies alimentaires. 
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F. Le chyle était beaucoup plus blanc et laiteux qu’à l’or- 
dinaire. 11 avait une saveur d’abord douce, comme celle du 
lait, puis légèrement salée, et une odeur qui tenait un peu 
de celle du chien. Son caillot était peu considérable et 
rouge, couleur qu’on n’apercevait pas d’abord, à cause de 
la teinte blanche du sérum. Le sérum était extrêmement 
laiteux. En l’agitant avec une grande quantité d’éther, il 
devenait presque parfaitement clair , surtout lorsqu’on expo- 
sait à une douce chaleur le mélange, qui laissait déposer, 
par le refroidissement, beaucoup de petites écailles de 
graisse. En évaporant l’éther, on obtint une très-grande 
quantité de cette dernière. Elle faisait environ le dixième du 
sérum , était tout-à-fait blanche , avait la consistance du 
suif, et se convertissait , par la chaleur, en une huile claire 
comme de l’eau. . 

Il est très-possible que l’éther retire une certaine quantité 
de graisse de tout chyle quelconque ; cependant il n’en extrait 
jamais autant lorsque l’animal n’a point été nourri d’un 
corps gras, et cette graisse est en même temps plus hui- 
leuse. En conséquence , l’usage du beurre a manifestement 
surchargé le sérum de graisse , et celle-ci n’y était pas dis- 
soute, maissculcmentdans un étatd’extrême division, comme 
l’huile dans le lait d’amande, ce qui donnait lieu à la lactes- 
cence du sérum du chyle. 

G. Le sang de la veine cave inférieure avait la couleur 
ordinaire , et se coagulait complètement. 

a. Après avoir laissé quelque temps le caillot dans un en- 
tonnoir, pour que le sérum pût s’écouler, on le fit sécher, 
puis bouillir avec de l’alcool. La liqueur filtrée était rouge, 
et se troublait par le refroidissement. En la faisant évapo- 
rer, on obtint un résidu d’un brun foncé , qui , lavé avec de 
l’eau , puis séché , fut bouilli avec de l’éther. Le liquide filtré 
laissa , après avoir été évaporé , une matière grasse et brune , 
abondante. A la température ordinaire, cette matière était 
ferme , semblable à de la cire et onctueuse au toucher. Elle 
ne se liquéfiait pas parfaitement , à la vérité , quand on la fai- 
sait chauffer, mais, en brûlant, elle répandait, outre l’odeur 
de la corne brûlée, celle qui est particulière à la graisse. 

i3 
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b. Le sérum , d’abord coloré en rouge par du cruor, dé- 
posa celui-ci tout entier daus l’espace de vingt-quatre heures. 
Alors il parut presque incolore , offrant seulement un très- 
léger trouble blanc. Après l’avoir évaporé à siccité , on traita 
le résidu par l’alcool ; la liqueur alcoolique fdtrée , qui se 
troubla par le refroidissement, fut évaporée- à siccité. On 
obtint un résidu d’un brun clair, que l’on traita par l’eau, 
et la portion que celle-ci laissa intacte fut, après avoir été 
séchée, traitée à son tour par l’éther, qui laissa des flocons 
bruns non dissous. La dissolution éthéréc donna, par l'éva- 
poration , une. petite quantité de matière d’un brun clair, 
qui imprégnait légèrement le papier joseph, et le rendait 
un peu transparent. Exposée à la chaleur, cette matière de- 
vint visqueuse, sans se liquéfier. Eu poussant le feu davan- 
tage , elle répandait l’odeur de la graisse , avec celle de la 
corne brûlée. 

Quoique ces expériences indiquent la présence de la graisse 
dans le sang de la veine cave inférieure , elles ne démon- 
trent pas précisément le passage du beurre dans ce fluide , 
tant parce que le sang tiré d’autres vaisseaux abandonna 
aussi de la graisse à l’alcool , que parce que la quantité de 
corps gras obtenue dans cette circonstance n’était pas con- 
sidérable. Cependant l’abondance de la graisse dans le chyle, 
et même dans l’urine, rend très-probable son passage dans 
le sang. 

H. L’urine était d!un jaune foncé et trouble. Supposant 
que c’était de la graisse qui la troublait, nous la filtrâmes. 
La matière qui resta sur le liltre fut séchée , puis traitée par 
l’alcool bouillant , après quoi l’on évapora la liqueur al- 
coolique. Il resta , en effet, une graisse brunâtre, qui deve- 
nait onctueuse par la chaleur, imbibait facilement alors le 
papier joseph, et enfin répandait, en brûlant, d’abord 
une forte odeur d’urine , puis très-sensiblement celle de la 
graisse. 

Il paraît donc que , quand on introduit trop de graisse 
dans le corps , une partie de cette substance s’échappe par 
l’urine. C’est là sans doute ce qui fait qu’elle ne peut pas 
s’accumuler en trop grande quantité dans le sang , et que 
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mous nd l’avons pas trouvée , dans le sang du chien sur le- 
quel avait été faite l’expérience , en quantité aussi considé- 
rable que son abondance dans le chyle aurait dû le faire pré- 
sumer (i). ' . 

Exp. xiv'. — Stir la digestion du fromage blanc. 

Un chien fut nourri abondamment avec du fromage blanc , 
pendant trois ^ours , puis mis à mort. Trois heures et demie 
avant de le tuer, on lui avait donné encore une once envi- 
ron de fromage. 

A . L’estomac contenait, i°. environ cent vingt grammes 
de morceaux opaques de fromage , gros comme des pois et 
des noisettes , et encore assez consistans; 2°.’près de sept 
grammes d’un liquide trouble , aqueux , d’un blanc sale , 
qui rougissait très-fortement le tournesol. Ce liquide , mêlé 
avec de l’eau et filtré , donna- une liqueur d’un jaune très- 
pâle, et presque parfaitement claire. 

S. Il y avait , dans la première moitié de Fintestin grêle , 
i°. quinze grammes de mucus blanc-jaunâtre et transparent! 
a 0 , quinze grammes d’un liquide jaune-brunâtre , fortement 
translucide et aqueux. Ce dernier, mêlé 'avec de l’eau et 
filtré , donna une liqueur d’un jaune brunâtre vif et presque 
entièrement claire. 

C. La seconde moitié de l’intestin grêle contenait trente 
grammes d’un liquide jaune-brunâtre, presque parfaite- 
ment clair et peu muqueux , qui , mêlé avec de l’eau et 
filtré, donna un produit semblable au précédent.' 

D. Le cæcum contenait trente grammes de masses bru- 
nâtres , composées en grande partie du papier joseph dans 
lequel le fromage avait été donné an chien. On les traita par 
l’eau , ef la liqueur filtrée ressemblait à celle qu’on avait 
obtenue de l’intestin grêle. 

E. Le chyle se coagulait faiblement , de manière que le 
coagulnnme présentait qu’une pellicule mince , d’un blanc 
rougeâtre très-pâle et transparente. Le sérum était un peu 


(i) Un de nos élèves, qui aime les alimens gras, a plusieurs fois re- 
connu de la graisse dans soa urine. ( Addition postérieure à l'envoi de 
notre Mémoire. ) • v . * 
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laiteux , et plutôt incolore que jaunâtre. On mit le chyle en- 
tier sur un entonnoir ; au bout d’une demi-heure on déter- 
mina le poids du caillot et du sérum frais , puis , après la 
dessiccation complète , celui de ces deux substances à l’état 
sec. r A 



Dans 2,92 grammes. 

Dans 100. 

Caillot frais 


* v 

2,4 

Sérum frais 




Perte par l’évaporation. . 


* 

°»7 


2 >93 


100,0 

Caillot sec 



0,17 

Sérum sec 



4,8o 

Eau 



95 , °3 

V 

• 2,92 


100.00 


Rapport du caillot sec au sérum sec. = 3,45 : 96 , 55 ; 
Rapport du caillot sec au caillot frais. = 7,1 : 106 
Rapport du sérum sec au sérum frais. = 4,9 : 100 


Le caillot sec était une pellicule jaunâtre, trouble T sem- 
blable à de la colle de poisson. Le sérum sec, qui repré- 
sentait également une pellicule jaune et trouble , fut inci- 
néré. La cendre s’élevait à o,o 35 grammes (= 25 pour cent 
du sérum sec). Elle était d’un blanc grisâtre, meuble et non 
fondue. Sa portion soluble dans l’eau contenait une très- 
grande quantité de chlorure , et une quantité médiocre de 
carbonate , de phosphate et de sulfate alcalins. La portion 
insoluble dans l’eau était du phosphate de chaux > ne conte- 
nant point de carbonate calcaire. 

Action de la liqueur stomacale filtrée sur la bile. — 
On étendit , avec de l’eau , la bile du même chien , qui était 
d’un brun verdâtre, claire et très-fluide : on la filtra en- 
suite , et la liqueur filtrée fut mêlée avec celle de-l’estomac. 
A froid même ,- il se forma un précipité abondant, et le mé- 
lange ressemblait à un lait jaune. A une douce chaleur, il 
se précipita un grand nombre de flocons caséeux , épais et 
jaunes. Après avoir filtré, on obtint' un liquide clair, d’un 
jaune tiès-pâle , dont les réactions sont marquées dans la 
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dernière colonne de la table suivante. Il resta sur le filtre un 
faible résidu d’un blanc jaune-grisâtre. Ce résidu était onc- 
tueux dans l’état humide , et dur dans l’état sec. Il brûlait 
en répandant l’odeur de la corne brûlée et une légère odeur 
de graisse. Nous en avions trop peu poyjr pouvoir le sou- 
mettre à un phlfc long examen. Vraisemblablement il était 
formé surtout de mucus biliaire et de graisse. 

La bile demeura claire avec les liqueurs filtrées des deux 
moitiés de 4 l’intestin grêle et du cæcum . 

* # 
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Exp. XV'. — Sur la digestion de V amidon. — On pré- 
senta , à un chien de moyenne taille , de l’amidon bouilli 
dans l’eau, qu’il refusa de prendre. Pour l’engager à le 
manger, on y ajouta un peu de beurre fondu , dans la pro- 
portion d’un morceau gros comme une noisette pour un 
quarteron d’amidon. L’animal dévora ce mélange avec avi- 
dité. Pendant trois jours on ne lui donna pas d’autre ali- 
ment, avecde l’eau pure. Le quatrième jour, il mangeaencore, 
à huit heures du malin, un quarteron d’amidon cuit dans 
l’eau ; trois heures et un quart après on l’assomma. 

Aussîlôt après l’ouverture de l’abdomen, une ligature fut 
appliquéeautour de l’épiploop gastro-splénique et des vais- 
seaux de la rate. On lia aussi la veine-porte , et l’on recueillit 
dans un vase le sang , qui jaillissait à une hauteur uni- 
forme par une ouverture faite à ce vaisseau. Cette opération 
terminée, on examina la rate, dont les vaisseaux lympha- 
tiques étaient totalement remplis d’une lymphe rougeâtre. 
La surlace de l’organe présentait çà et là de petites saillies 
produites par les vaisseaux gorgés de sang. Nous aperçûmes 
dans sa substance , entre les petits faisceaux vasculaires, des 
granulations blanchâtres et rondes , qui avaient environ un 
tiers de ligne de diamètre. 

Les vaisseaux lymphatiques de l’intestin grêle étaient gor- 
gés d’un chyle blanc. Le canal thoracique fut lié. En le pi- 
quant ensuite on obtint plus d’an drachme de chyle blanc, 
qui se colora légèrement eh rougeâtre à la surface , dans le 
vase où il fut reçu. 

A. L’estomac contenait une petite quantité d’un liquide 
blanc-grisâtre , ayant une odeur faiblement acide , qui rou- 
gissait la teinture de tournesol. Ce liquide était composé d’a- 
midon disséminé dans le suc gastrique , car la teinture d’iode 
fut colorée en violet par lui. 

B. La première moitié de l’intestin grêle renfermait 
une très -grande quantité d'un liquide pultacé, mêlé de 
bile , qui était composé principalement d’amidon délayé 
et dissous , et qui prenait une teinte violette quand on 
versait dessus de la teinture d’iode. Après que cette masse 
eut été étendue d’eau , et qu’on y eut ajouté de l’acide ni- 
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trique , il se précipita une grande quantité d’albumine coa- 
gulée. < 

C. Le liquide pultacé devenait plus abondant et plus con- 
sistant dans la seconde moitié de l’intestin grêle. 11 y était 
composé d’amidon, mêlé avec de la bile et du mucus intestinal. 
En ajoutant de l’acide nitrique au contenu de cet organe 
* étendu d’eau, il se précipita de l’albumine, mais moins abon- 
danteque celle qui s’étaitprécipitéè de la portion précédente. 

P. Le cæcum était rempli d’une matière pultacée jaune. 
En l’incisant nous sentîmes distinctement l’odeur du gaz hy- 
drogène sulfuré. L’amidon existait encore dans cette portion 
du canal , comme le prouvait la coloration en violet par la 
teinture d’iode. Il p’y avait qu’une très-petite quantité d’al- 
bumine. ' 1 

E. Le gros intestin et le rectum contenaient une matière 
brune, très-consistante , qui était tout-4-fait sèche et moulée 
dans le rectum lui-même ; cette matière était composée d’a- 
midon , de bile et de mucus intestinal. 

F. La vésicule du fiel n’était remplie qu’à moitié. L’iode 
aqueux , versé dans la bile étendue d’eau , n’apporta aucun 
changement dans la couleur de ce liquide. 

G. On versa de l’iode aqueux dans une portion du chyle 
retiré du canal thoracique. Ce liquide ne changea pas de cou- 
leur. L’acide nitrique en précipita de l’albumine. 

//. Le sérum qui surnageaitde caillot du sang de la veine 
porte était un peublanchâtre , laiteux, mais cependant trans- 
lucide. L’iode aqueux ne le colora point en violet. L’acide 
nitrique en précipita beaucoup d’albumine. Le sérum qui 
surnageait le caillot du sang recueilli de la veine cave infé- 
rieure , à la hauteur des reins , n’était pas laiteux. 

I. L’iode n’indiqua la présence de l'amidon ni dans l’urine, 
ni dans la sérosité du péricarde. 

Conime les matières trouvées dans l’intestin grêle conte- 
i naietit beaucoup d’albumine, quoique le chien n’eût été 
nourri que d’amidon cuit, pendant trois jours, cette circon- 
stance prouve évidemment que les fluides intestinaux sont 
abondamment chargés cTalbu mine. Nous n’osons pas décider 
si l’on doit attribuer cette abondance à ce qu’une partie de 
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l’amidon lui-même avait été transformée en albumine pen- 
dant l’acte de la digestion. 

Exp. xvi*. — Sur la digestion de l’amidon. — On nourrit 
pn chien , pendant neuf jours , avec de la fécule de pomme 
de terre , à laquelle on avait ajouté un peu de beurre fondu. 
Le but qu’on se proposait était de savoir si l’amidon serait 
converti en sucre ou en gomme. L’animal fut tué cinq heures 
après son dernier repas. 

A. L’estomac et le canal intestinal contenaient une sub- 
stance muqueuse , d’un jaune brunâtre , qui rougissait fai- 
blement le tournesol ; mais l’addition de l’iode ne produisit 
pas de coloration en violet , même dans le contenu de l’es- 
tomac. 

B. La bile , tirée de son réservoir , était d’un brun verdâtre 
foncé et très-muqueuse. 

C. L’urine était d’un jaune pâle et claire , à l’exception de 
quelques flocons muqueux. L’acide nitrique la colora en vert 
pâle , sans la troubler. L’addition de la teinture de noix de 
galle y fit naître un trouble modéré. 

D. Le chyle , tiré du canal thoracique , était d’un blanc 
jaunâtre pâle , sans coloration sensible en rougeâtre , mais lé- 
gèrement trouble. Il se coagula au bout de quelques minutes, 
mais un liquide se sépara sur-le-champ du caillot. 

a. Une partie de ce chyle (sérum et caillot réunis) fut 
évaporée à siccité , afin de savoir combien il contenait de 
parties solides. 1,082 grammes laissèrent 0,075 gr. , par con- 
séquent près de 7 pour cent. Ce résidu fut ensuite traité par 
l’alcool , afin d’y chercher du sucre. ( Voyez plus bas. ) 

b. Une autre portion du chyle fut partagée , après la coa- 
gulation , en sérum et en caillot. Le caillot était très-peu 
cphérent ; d’abord jaunâtre , il prit une teinte pâle de cou- 
leur de chair, après s’ètre resserré davantage. Le sérum était 
d’un blanc jaunâtre pâle , très-faiblement troublé. Les ré- 
actions Lurent les suivantes : — Ébullition : beaucoup de 
flocons. — Acide hydro-chlorique : magma très-épais : — Per- 
chlorure de mercure et alcool : une grande quantité de flo- 
cons blancs. — Iode , cyanure de fer et de potassium , vi- 
naigre distillé : rien. — Le sérum , mêlé avec du vinaigre , 
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et bouilli , donna un précipité abondant par le cyanure de fer 
et de potassium. 

D’après ces expériences , le sérum était très-riche en albu- 
mine , quoique l’animal eût été nourri long-temps avec des 
substances non azotées. 

E. Le sang de la veine porte se coagula comme à l’or- 
dinaire. 

F. Celui des deux veines caves et des veines pulmonaires se 
coagnla également. 

Recherche du sucre. — Les liqueurs de l’estomac -, des trois 
tiers de l’intestin grêle et du cæcum furent évaporées chacune 
à part, puis traitées par l’alcool chaud. La solution alcoo- 
lique fut ensuite évaporée à siccité. Le résidu devait contenir 
du sucre , si l’amidon avait été converti en cette substance 
pendant la digestion. En conséquence l’évaporation fut faite 
dans de petits verres remplis de mercure et renversés sur la 
cuve à mercure. On fit entrer dans ces verres une quantité 
de marc de vinaigre bien lavé , égale pour chacun , et con- 
tenue dans un petit tube de verre, et l’on introduisit en même 
temps une quantité égale d’eau dans chaque. Afin d’être as- 
suré que le marc lui-même ne développait pas de gaz , et 
qu’il agissait, on en mit une égale quantité avec de l’eau 
seule dans un sixième verre , et une quantité pareille, avec de 
l'eau et un peu de sucre , dans un septième. Tous ces verres 
furent abandonnés à eux-mêmes dans un heu tempéré. Au 
bout de deux jpurs on en fit passer le contenu dans un tube 
gradué , et l’on mesura le gaz qui s’était développé. Le pre- 
mier verre en donna 80 mesures ; le second , 25 ; le troisième, 
27 i le quatrième , 65 ; le cinquième , 100 ; le sixième , \ 1 ; 
et le septième , plus de 200. 

Par conséquent, si nous déduisons les onze mesures de 
gaz acide carbonique que la levure aurait fournies à elle seule , 
il s’ensuit que le contenu du canal intestinal , le chyle , le 
sang et l’urine , mais principalement le contenu du canal in- 
testinal et le sang, renfermaient du sucre ou une matière ana- 
logue , et qu’en conséquence l’amidon , dès qu’il se dissout 
dans les liquides intestinaux , perd sa propriété de coloi'er 
l’iode en bleu , et se convertit en sucre , du moins en partie. 
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Dans l’expérience précédente , faite sur un animal qui avait 
mangé beaucoup plus d'amidon , et qui avait été tué plus tôt 
après son dernier repas, la dissolution de l’amidon paraissait 
ne pas s’être opérée d’une manière complète. 

Recherche de la gomme d'amidon. — Les résidus des li- 
queurs de l’estomac, des trois tiers de l'intestin grêle et du 
cæcum , après avoir été traités par l’alcool , afin d’aller à la 
recherche du sucre , le furent par l’eau chaude. On évapora 
ensuite les liqueurs obtenues ainsi. Le résidu de l’estomac 
donna une masse extractive brune , susceptible de se laisser 
tirer en fils très-fins, comme du mucilage épais. En brûlant , 
elle répandait l’odeur du pain grillé. Sa dissolution dans 
l’eau donna lieu , avec la teinture de noix de galle , à un pré- 
cipité abondant , qui disparaissait chaque fois qu’on chauf- 
fait la liqueur, et reparaissait dès qu’elle se refroidissait. 
Cette dissolution précipitait abondamment aussi l’acétate de 
plomb neutre et le proto- nitrate de mercure. Elle n’agissait 
ni sur l’iode ni sur le per-chlorurc de fer. 

Par conséquent , si l’on juge d’après la manière dont elles 
se comportèrent avec la teinture de noix de galle , les sub- 
stances tirées du canal intestinal contenaient un amidon 
voisin delà gomme , qui réagissait encore-comme amidon sur 
cette teinture , mais non plus sur l’iode. 

On obtint , du contenu du premier tiers de l’intestin grêle , 
une croûte saline , avec une petite quantité d’un liquide brun, 
non gommeux ; de celui du second tiers , un résidu extrê- 
mement faible , avec quelques cristaux salins ; de celui du 
troisième tiers, quelques cristaux salins, avec une petite 
masse jaunâtre et déliquescente ; enfin de celui du cæcum , 
un résidu brunâtre et déliquescent , dans lequel on n’aper- 
cevait rien de cristallin. 

Comme, dans cette expérience, plusieurs liquides avaient 
donné , par l’évaporation , l’action de l’alcool sur le résidu 
et l’évaporation de la liqueur alcoolique , un résidu qui dé- 
veloppait du gaz acide carbonique avec la levure , il fallait 
rechercher si ce phénomène tenait à l’amidon que l’animal 
avait mangé, ou si les liquides du chien se comportaient tou- 
jours ainsi. C’est pourquoi on nourrit un chien avec de la 
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■viande seulement , et on le traita de la même manière que le 
précédent. On examina ensuite le contenu du canal intestinal , 
le chyle et le sang. 

Les extraits évaporés furent placés séparément dans des 
verres, sur le mercure, chacun avec une mesure de levure et 
une d’eau. Un quatrième verre reçut seulement une mesure 
de leyurp et une d’eau, sans matière animale. Dans un cin- 
quième, à ces deux substances , on ajouta du sucre. 

Au bout de deux jours, le gaz qui s’était développé dans 
les cinq verres fut introduit dans un tube gradué , pour être 
mesuré. Sa quantité était bien inférieure à celle de la levure 
et de l’eau contenues dans les verres. Le premier de ceux-ci 
en donna trois mesures; le second , une ; le troisième, quatre ; 
le quatrième , o,a 5 , et le cinquième, plus de 200. 

Ainsi , même après qu’un chien a été nourri uniquement 
de viande , ses liquides et surtout son sang peuvent déve- 
lopper un peu de gaz avec la levure. Cependant, la quantité 
qui s’en développa dans ce cas était bien moins considé- 
rable que quand l’animal' avait été nourri avec de l’amidon. 

Exp. XVII e . — Sur la digestion de l’amidon (1). — Pendant 
trois jours, un chien mangea , le matin à six heures , puis à 
midi , et enfin le soir vers six heures, quelques onces, chaque 
fois, d’amidon bouilli dans l’eau. Le quatrième, on le tua 
vers dix heures : quatre heures auparavant, il avait encore 
mangé quatre onces d’amidon. Les vaisseaux lymphatiques 
de l’intestin grêle étaient pleins de chyle blanc. Un liqùide 
semblable se trouvait aussi dans le canal thoracique. Ce 
chylp se coagula en une masse blanche et peu consistante , 
que la tfcbiture d’iode ne colorait pas en bleu. 

A. L'estomac contenaitplus d’une once d’un liquide blanc- 
grisâtre, dans lequel on apercevait encore quelques petits 
grumeaux d’amidon non dissous. La teinture de tournesol 
était rougie par ce liquide , dans lequel celle d’iode faisait 
naître' une légère teinte bleue. 

B. 11 y avait, dans le duodénum , un liquide blanchâtre , 
mêlé avec une grande quantité de bile. La teinture de tour- 

(1) Cette expérience a été faite depuis l’enyoi de notre mémoire. 
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nesol fut encore rougie un peu par cette liqueur } mais celle 
d’iode ne la colora nullement en bleu. 

C. Les parois du reste de l’intestin grêle étaient à peine 
un peu humides , et la bile n’avait pas pénétré jusque-là. La 
teinture de tournesol n’y fut que faiblement rougie. 

D. Le cæcum était entièrement rgnpli d’une bouillie d’un 
brun verdâtre , qui , aussi bien que la membrane interne du 
viscère , rougit le tournesol , sans altérer la teinture d’iode. 

E. Le rectum entier contenait des excrémens solides , 
secs, moulés, et d’un jaune brunâtre, qui ne se coloraient 
point en bleu par la teinture d’iode. 

Le contenu de l'estomac , étendu d’eau , et filtré , donna 
une bqueur d’un jaune pâle, que l’iode ne colora nullement 
en bleu. Après avoir évaporé cette dernière, on obtint du ré- 
sidu , par le moyen de l’alcool, un extrait poisseux , d’un 
jaune brunâtre , d’une saveur sucrée , analogue à celle du 
suc de réglisse , qui passa à la fermentation avec la levure. 
Le contenu de l’intestin grêle se comporta absolument de la 
même manière » • . 

Cette expérience, confirme que l’amidon dissous parie suc 
gastrique ne conserve plus dans le canal intestinal la pro- 
priété de colorer la teinture d’iode en bleu , et qu’il s’y 
trouve, du moins en grande partie , converti en sucre. 

Exp. x vin'. — Sur la digestion du gluten. — Un chien 
adulte, de moyenne taille , fut nourri pendant plusieurs jours 
avec du gluten frais , retiré de la farine d’épeautre. Le jour 
de sa mort , on lui donna encore une quantité considérable 
de cette substance, à sept heures du matin. Vers midi, il 
fut tué. 

A. L’estomac contenait , i°. du gluten encore peu altéré , 
«l’un blanc-gris-rougeâtre, et un peu tremblant, comme 
celui sur lequel de l’acide acétique a agi ; 2 °. un liquide 
aqueux % qui rougissait très-fortement la teinture de tourne- 
sol. Le tout exhalait une odeur répugnante , semblable à celle 
de pourri. La liqueur filtrée était très-fluide , d’un jaune 
très-pâle , et très-légèrement trouble. 

II. On trouva , dans le duodénum, un mélange de mucus 
blanc, transparent, gélatineux , homogène , avec un liquide 
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épais et jaune . On n’y découyrait plus aucune trace de gluten . 

Cette masse donna , par la filtration , un liquide clair et mé- 
diocrement jaune. 

C. Il y avait dans la première moitié du reste de l’intestin 
grcle de grosses masses muqueuses colorées en rouge ( en 
quelque sorte sanglautej ) , en brunâtre et en blanc, épaisses 
et transparentes, sans aucune trace de gluten, avec un li- 
quide jaune. La liqueur filtrée était d’un jaune brunâtre et 
claire. 

D. La seconde moitié de l’intestin grêle contenait un mé- 
lange de flocons semblables, d'un blauc rougeâtre et jau- 
nâtre , mais moins denses que les précédens , de flocons ex- 
crémentitiels d’un brun jaunâtre , et d’un liquide jaunâtre. 
La liqueur filtrée était d’un brun jaunâtre et un peu trouble. 

K. Le cæcum était rempli d’une bouillie excrémentitielle 
brune et assez homogène. On délaya cette bouillie dans 
l’eau , et on filtra. Il resta sur le filtre une petite quantité de 
matière jaune-brunâtre , mêlée de quelques flocons muqueux 
blancs. La liqueur qui le traversa était d’un jaune pâle et 
clair^ . m . < . 

F. Les excrémens contenus dans le reste du gr<JS. intestin 
étaient bruns et très-fermes. On les broya avec de l’eau , puis 
on les mit sur le filtre. La liqueur qui passa était d’un brun 
jaunâtre et claire. Une portion de ce hquide , comme aussi 
des autres liqueurs filtrées du canal intestinal, fut essayée par 
les réactifs. ( Voyez la table ci-après. ) 

La coloration remarquable en rouge , qui résulta du mé- 
lange de ce liquide avec un grand nombre de réactifs acides , 
nous engagea à tenter d’obtenir, dans son état de pureté , la 
matière particulière que produisait ce phénomène. Dans cette 
vue , on évapora à siccité une partie de la liqueur filtrée , et 
l’on traita le résidu par l’alcool bouillant. 

a. La partie non soluble dans l’alcool se dessécha sur le 
filtre en une pellicule d’un brun foncé. Cette pellicule se dis- 
solvait en partie dans l’acide hydro-chlorique , en lui com- 
muniquant une couleur d’un rouge brunâtre pâle. Elle colo- 
rait l’acide nitrique en jaune pâle. Elle se résolvait dans 
l’ammoniaque en un liquide jaune brunâtre 7 mêlé d’une 
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poudre blanche. Elle se comportait de la même manière avec 
la potasse. 

b. La dissolution alcoolique , qui était d’un blanc jaunâtre, 
déposa, par l’évaporation , une matière oléo-résineuse. Le 
reste du liquide , étendu d’eau , donna des précipités bruns 
par l’acide hydro-ehlprique , l’acide nitrique , le nitrate de 
plomb , le per-clilorure de mercure , le nitrate d'argent et la 
teinture de noix de galle-? mais on ne remarqua aucune trace 
de coloration en rouge produite par ces réactifs. 

G. Le chyle du canal thoracique était fort peu coloré en 
rouge et très-transparent. Il se partagea , par la coagulation, 
en un caillot dertii-transparent , qui se' dessécha lui-même 
sous la forme d’une membrane translucide et jaunâtre , et en 
une sérosité presque parfaitement claire , d’un blanc rou- 
geâtre pâle , qui se troubla fortement par la chaleur , sans 
cependant cesser d’être fluide , et qui abandonna à l’éther 
une huile grasse, d’un jaune pâle et d’une odeur désagréable. 

H. Le sang des veines caves, donna un caillot ferme et un 
sérum presque clair, d’un jaune très-pâle ; ce sérum , soumis 
à l’ébullition, se prit tellement en flocons blancs, qu’en ren- 
versant le vase il ne s’en écoulait que peu de liquide ; ce- 
pendant les flocons ne formaient pas un caillot cohérent. 
L’éther* agité avec le sérum , puis évaporé , laissa une graisse 
fluide , d’un jaune pâle , et d’une odeur désagréable. 
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II. Chiens nourris avec des alimens composés. Exp ÏIX ' 

-Sur la digestion du lait . - A sept heures du matin , nous 
donnâmes , à un petit chien qui jeûnait depuis vingt heures 

“ e ^°P ine de lait de ^che , dont il prit les deux tiers. Ati 
bout de quatre heures , on le tua. 

Du canal thoracique , qui lut sur-le-champ mis à décou- 
vert et lié, coula en abondance dn chyle semblable à du lait 
pour la couleur , et qui ne tarda pas à se fcoagùler. Les vais- 
seaux lymphatiques du canal intestinal étaient également 
remplis d'un chyle blanc. ' ’ 

A - On trouva dans l’estomac la partie caséeuse du lait 
pelotonnée en une masse qui pesait 3o grammes. Il y avait * 
en outre, i5 grammes d’un liquide muqueux blanc, qui 
rougissait le tournesol avec force. Ce liquide , après avoir été 
filtré , parut sans couleur et clair. Le caséum était un peu ra- 
molli à la surface, et il avait une consistance pultacée. 

B. Le duodénum contenait 4 grammes d’une masse pul- 
tacée jaune. Cette masse fut filtrée avec de l’eau. Il resta sur 
le filtre un peu de mucus translucide , jaune verdâtre et blan- 
châtre , qui ne rougissait pas sensiblement le papier de tour- 
nesol. La liqueur filtrée était d’un jaune très-pâle et claire. 

C. Il y avait , dans la première moitié du reste de l’intes- 
tin grêle, i5 grammes de masses muqueuses, d’un blanc rou- 
geâtre, avec un peu de liquide jaune. La masse fut étendue 
d’eau et filtrée. Il resta sur le filtre du mucus translucide 
blanc, et de petites masses caséeuses , opaques et blanches ’ 
qui rougissaient sensiblement le tournesol. La liqueur filtrée 
était d’un jaune rougeâtre très-pâle et faiblement trouble. 

D. La seconde moitié de l’intestin grêle contenait 8 
grammes de masses muqueuses, jaunes et translucides, avec 
un peu de liquide transparent et orangé. De plus on enleva 
8 grammes d’un mucus rougeâtre en râclant les parois de 
1 intestin. Cette matière muqueuse ne rougissait pas le papier 
de tournesol. Ayant été délayée dans de l’eau et filtrée , elle 
donna une liqueur d’un jaune pâle et assez trouble. ? 

E. On trouva dans le cæcum et dans le reste du gros in- 
testin a grammes d’une masse orangée , composée de petits 
flocons coagulés et entremêlés d’un peu de mucus jaune. 

i *4 
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Après la filtration avec de l’eau , il resta sur le filtre une 
faible quantité de matière d’un jaune-brunâtre , en partie 
muqueuse et en partie pulvérulente. La liqueur , filtrée et 
très-étendue d’eau , était d’un jaune très-pâle et très-légè- 
rement troublée. . :J •-! - ( 

F. Le chyle étaitfortementtroubléenblanc. 3 , 19 grammes 
de ce fluide , mis dans un entonnoir , après leur coagula- 
tion , y laissèrent 0,08 gr. de caillot frais (2,5 pour cent) , 
qui était d’un rouge pâle et transparent. Le sérum qui s’é- 
coula représentait un lait très-blanc et opaque ; il ramenait au 
bleu la teinture de tournesol rougie- 
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Exp. xx* (•)• — 5t/r la digestion du lait. — Nous don- 
nâmes à un chien de moyenne taille , qui n'avait ni mangé 
ni bu depuis vingt et une heures, une demi-chopine de 
lait , mêlée avec une égale quantité d’eau , afin de nous as- 
surer si le lait était absorbé dans l’estomac. Vingt-cinq mi- 
nutes après, l’animal fut mis à mort. > 

Les vaisseaux lymphatiques de l’estomac étaient gorgés 
d’un fluide aqueux semblable au sérum du lait. Le canal 
thoracique contenait un liquide analogue. Le sang recueilli 
dans la veine porte , et qui se coagula rapidement , ne ren- 
fermait pas beaucoup de sérosité. 

L’estomac fut lié au-dessous du pylore ; il contenait une 
demi - chopine de liquide. La partie caséeuse du lait était 
coagulée, et le liquide réagissait fortement à la manière 
des acides. 

L’intestin grêle était vide , à l’exception d’un peu de bile 
qu’il contenait ; il n'y avait du moins pénétré aucune par- 
celle de matière caséeuse. La portion moyenne et la der- 
nière portion de cet intestin offraient quelques flocons jau- 
nâtres , formant un commencement d’excrémens. 

Ain si , dans cette expérience , la moitié du liquide avalé 
avait été absorbée , durant un laps de temps fort court, par 
les vaisseaux lymphatiques de l’estomac et peut-être aussi 
du canal intestinal. 

Exp- xxi*. — Sur la digestiondu bœuf cru ( 2 ). — Le matin, 
vers huit heures , nous donnâmes à un chien qui était à 
jeun , un quarteron de bœuf cru , coupé en cinq morceaux 
allongés. L’animal fut tué et ouvert à midi environ. Les vais- 
seaux lymphatiques de l’intestin grêle étaient remplis d’un 
chyle blanc. Ils se vidèrent sous nos yeux , dans l’espace de 
dix minutes , et parurent ensuite transparens. 

L’estoma c était très-distendu, et embrassait la viande conte- 
nue dansson intérieur. Celle-ci avait une teinte brune foncée 
à l’extérieur. Sa couleur rouge avait disparu , surtout dans 


(1) Cette expérience a été faite depuis la présentation de notre travail 
il l’Institut. 

( 1 ) Il en est de cette expérience comme delà précédente. 
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les points qui s’étaient trouvés en contact avec les parois de 
l’estomac , moins dans les surfaces tournées vers l’intérieur. 
On détachait des morceaux de viande une masse pultacée 
brune , qui ressemblait presque à de la gélatine. Dans leur 
intérieur , la viande n’avait encore éprouvé aucun change- 
ment , et l’on y distinguait clairement les fibres musculaires, 
avec leur couleur rouge. La viande et la très-petite quantité 
de liquide brunâtre qui existait près du pylore, rougissaient 
tous deux la teinture de tournesol avec beaucoup de force. 

Le duodénum contenait un liquide brun pâle, mêlé de 
bile et extrêmement consistant , qui réagissait un peu à la 
manière des acides. Dans la première moitié de la portion 
suivante de l’intestin grêle , le liquide , qui rougissait encore 
faiblement le tournesol , était chargé de petits flocons d’un 
brun verdâtre. Ces flocons, en se rapprochant de l’extrémité 
de l’intestin grêle, devenaient peu à peu plus grands, plus 
consistons , plus muqueux , et prenaient une couleur verte 
noirâtre ; ils ne se comportaient plus à la manière des acides. 
Composés de la matière colorante altérée de la substance 
musculaire, unie avec la résine, la graisse et le principe colo- 
rant de la bile , ib représentaient d'une manière manifeste 
le commencement des excrémens. 

On trouva dans le cæcum une substance analogue à celle 
qui existait dans b dernière portion de l’intestin grêle. Cette 
substance répandait une mauvaise odeur, et rougissait un 
peu le tournesol. Le reste du gros intestin contenait une ma- 
tière d’un brun noirâtre , consistante et moulée.- 

Exp. xxii*. — Sur la digestion du bœuf bouilli. — Un 
chien de moyenne taille mangea une demi-livre de bœuf 
bouilli , entre-lardé et coupé en morceaux. Quatre heures 
après il fut tué. 

A l’ouverture du bas-ventre, on aperçut les vaisseaux lym- 
phatiques de l’intestin grêle remplis de chyle blanc. 

L’estomac, encore bien rempli , s’appliquait exactement sur 
son contenu, et présentait çà et là de faibles resserremens. La 
viande qu’il renfermait, était, à l’exception de quelques mor- 
ceaux , que l’animal avait avalés entiers, convertie en un chyle 
gris brunâtre , dontla plus grande quantité se trouvait auprès 
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<lu pylore. Les morceaux encore entiers étaient ramollis à la 
surface , et l’on pouvait en détacher une matière d’un gris 
brunâtre. Dans l’intérieur, où le suc .gastrique n’avait point 
encore pénétré , ils n’étaient nullement altérés, et l’on y dis- 
tinguait sans peine les libres musculaires , endurcies par la 
coction, dont il ne restait, au contraire , aucune trace à l'ex- 
térieur. On voyait aussi çà et là de petites niasses de graisse. 
Le chyme avait une odeur aigre , et rougissait fortement la 
teinture de tournesol. Cette même teinture , versée goutte à 
goutte sur la membrane muqueuse de l’estomac , rougit éga- 
lement sur-le-champ. 

Le duodénum contenait un liquide blanc jaunâtre , avec 
des flocons blancs , de consistance muqueuse , et rougissait 
faiblement la teinture de tournesol. Les flocons blancs dimi- 
nuaient de plus en plus en se rapprochant de la seconde moitié 
de 1 intestin grêle , dans la dernière portion duquel ils dis- 
paraissaient cnün totalement. Celle-ci ne contenait qu’une 
matière muqueuse d un brun jaunâtre, qui ne rougissait plus 
le tournesol , et qui exhalait une odeur désagréable. 

Ou trouva dans le cæcum des excrémens liquides, d’un brun 
jaunâtre , qui rougissaient un peu le tournesol. 

à ers le rectum , les excremens devenaient plus consistans , 
plus secs, et d un brun plus foncé ; Us n’agissaient plus sur le 
tournesol. 1 , 

» 

h-xp. xxm e . — Sur la digestion du bœuf et du pain blanc . — 
.Nous donnâmes à un chien-loup de moyenne taille plus 
d’une demi-livre de bœuf bouilli et un petit pain blanc. Au 
bout.de quatre heures , on l’étrangla. 

L estomac contenait des morceaux de viande , de carti- 
lage , dé graissé et de pain , ramollis à la surface. Il y avait, 
aux alentours du pylore , une bouillie homogène , d’un 
blanc giisatre , qui répandait une odeur très-aigre , et rou- 
gissait fortement le. tournesol. 

On trouva , dans le duodénum , beaucoup de chyme mêlé 
avec de la bile et des. flocons blancs muqueux, qui rougissait 
moins le tournesol que celui de l’estomac. Les 'flocons blancs 
diminuaient de plus en plus dans l’intestin grêle , à mesure 
qu on s approchait du cæcum. Ce fut dans sa dernière portion 
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qu'on rencontra les premières traces d’excrémeus liquides et 
d’un jaune brunâtre. 

Il y avait , dans le cæcum , des excrémens liquides , d’une 
odeur fétide , qui rougissaient faiblement le tournesol. 

On retira du canal thoracique une assez grande quantité 
de chyle blanc , qui ne tarda pas à se coaguler. Après qu’on 
l’eut évaporé à siccité , et traité ensuite par l’acidè nitrique 
affaibli , il s’en dégagea le lendemain une graisse très - fu- 
sible. 

Distillation du contenu de F estomac. ■ — Les atimens que 
contenait l’estomac furent exprimés dans un morceau de 
linge. On distilla au bain-marie lè liquide ttOuble et acide 
qui passa. Le produit de la-distillation était clair et incolore ; 
il exhalait une légère odeur d’empyreume, etrdugïssait pres» 
qu’autant le tournesol qu’aüparatant. Afin de fbcer l’àridé , 
on fit digérer le produit avec de l’oxide de plcfinb, puis on 
le filtra. La liqueur filtrée , qui tenait du plomb en dissolu- 
tion , fut évaporée à siccité; elle ne lâiSsa (pi’une très-pe- 
tite quantité d’un sel blanc. Celui-ci , sür lequel on versa 
nne goutte d’acide phosphorique, répandit une odeur pé- 
nétrante et désagréable d’acide butyrique, et les vapeurs qui 
se dégagèrent: produisirent un nuâge blanc avec l'am- 
moniaque. ■ ;• '-i ‘ ' ''*'i * •' > d.i.^i,. : .y-'. Oî!p ) 

.j Le résidu de la distillation avait une consistance syru- 
peuse , et rougissait fortement le tourhésbî , ce qui provenait 
peut-être d’un acide no» volatil. On le-traita par l’alcool, £uis 
on filtra la liqueur et on l’évapora. Il ; resta une masse gom- 
meuse, qui se dissolvait dans l’eau , ! en laissant de là graisse. 
La dissolution filtrée rougissait le tournesol. Elle fut bouillie 
avec de l’oxide de zinc, puis filtrée et évaporée. Mais il ne s’en 
sépara pas de cristaux , même après un laps de quinze jours* 
et il resta un syrop épais , brun , qui était probablement une 
combinaison d’acide acétique avec l’oxide dè zinc et avec Une 
matière animale. 

Exp- xxiv.'. — Sur la digestion des os .— Un chien mâlé , 
de moyenne tailla , mangea , à trois heures du soir, six onces 
d’os provenant de pieds, du veau bouillis, et les dévora avec 
avidité. Une pareille portion lui fut encore donnée le lcndc- 
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main matin à sept heures. A onze heures, on le mit à mort 

Le chyle du canal thoracique e'tait d'un beau blanc de lait ; 
il s écoula en abondance, et se coagula sur-le-champ en 
rougissant un peu. Les vaisseaux lymphatiques de l’intestin 
grêle étaient également remplis d’un chyle blanc. 

L’estomac était encore très-distendu par- les os grossière- 
ment triturés, sur les faces articulaires desquels on aperce- 
vait des portions de cartilage. Le poids total de ces os s’élevait 
à 164 grammes. Leurs bords et leurs angles, comme aussi 
ceux des cartilages , étaient un peu ramollis. L’estomac con- 
tenait , en outre , g 5 grammes d’un liquide blanc grisâtre et 
trouble , qui rougissait le tournesol avec force. Ce liquide 
laissa déposer quelques flocons , et une sorte de crème blan- 
che se forma à sa surface. Après qu’il eut été filtré , on lui 
trouva une codeur jaune-pâle. On le partagea en deux por- 
tions, dont l’une fut traitée par les réactifs, et l’autre dis- 
tillée. 

Il y avait , dans le duodénum , un liquide muqueux , pul- 
tacé, d’un blanc jaunâtre et rougeâtre , entremêlé de petits 
fragmens d’os. Etendu d’eau et filtré , il laissa sur le papier 
un mucus blanc et opaque , avec quelques petites parcelles 
d Os. La masse se dissolvait en partie dans l’acide liydro-chlo- 
nque , et la dissolution fut précipitée abondamment par l'am- 
moniaque , après quoi l’oxalate de potasse y fit encore naître 
un précipité médiocre. La liqueur filtrée était d’un jaunepâle, 
un peu plus foncée que celle qui provenait de l'estomac.. 

Le reste de l’intestin grêle contenait un mélange pultacé 
de mucus consistant, d’un blanc rougeâtre sale , et d’une ma- 
tière terreuse , d’un blanc sale. Ce mélange fut étendu d’eau 
et filtre. Il resta sur le filtre une matière peu muqueuse et 
presqu’cntièrement terreuse , dont la couleur était d’un gris 
blanchâtre dans l’état humide, et d’un blanc sale dans l’état 
sec. Cette matière se dissolvait en grande partie dans l’acide 
hydro-chlorique , en faisant fortement effervescence. La 
dissolution était précipitée si abondamment par l’ammo- 
niaque, qu’elle devenait un peu épaisse, et après qu’elle 
avait été filtrée , l’oxalate de potasse y produisait encore un 
précipité considérable. C’était la partie terreuse des os. Le 
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liquide filtré était un peu moins jaune que; celui qui prove- 
nait du duodénum. 

On trouva dans le cæcum un mélange semblable à celui qui 
existait dans la seconde moitié de l’intestin grêle ; seulement , 
il était plus intime , plus pâteux , et d’un gris blanc brunâtre. 
On le délaya dans de l’eau, qui fut ensuite filtrée. Il resta 
sur le filtre une matière qui se comportait , avec l’acide hy- 
dro-chlorique et les autres réactifs , de la même manière que 
celle qui avait été tirée de la seconde moitié de l’intestin 
grêle. La liqueur filtrée était d’un jaune un peu plus bru- 
nâtre que celle qui provenait de cette dernière. 

Le contenu du rectum ressemblait à celui du cæcum ; seu- 
lement il était plus consistant et plus terreux* Son poids s’éle- 
vait à vingt-quatre grains. Après avoir été broyé avec de l’eau 
et filtré , il laissa un résidu qui se comporta avec l’acide hy- 
dro-clilorique et les autres réactifs de la même manière ab- 
solument que celui qui provenait du cæcum , dont il ne ; dif- 
férait qu’en ce qu’il était d’un jaune brunâtre plus foncé* La 
liqueur filtrée était d’un jaune brunâtre , comme celle qui 
provenait du cæcum , et fortement trouble ; elle déposait un 
sédiment blanc-brunâtre. 

Le chyle était blanc , tirant un peu sur le rougeâtre, et cré- 
meux. Il se coagulait complètement , et se prenait en une 
masse très-solide. 

Le sang de l’artère circonflexe iliaque ne se coagula pas 
d’une manière bien ferme ; le caillot était mou et gélatineux , 
et le sérum d’un rouge pâle. 

Distillation du liquide de l’estomac. — La liqueur filtrée 
fut distillée au bain-marie. Le produit rougissait faiblement 
le tournesol. On le fit digérer avec du carbonate de baryte , 
puis on filtra le tout , et on l’évapora. Il resta une matière 
cristalline d’un blanc jaunâtre, formée en partie d’aiguilles et 
en partie de cristaux grenus , qui se dissolvait facilement dans 
l’eau. La dissolution dégageait , par l’acide sulfurique , une 
odeur acide pure , sans aucune trace de celle de l’acide bu- 
tyrique. Le per-chlorure de fer, assez étendu pour qu’il parût 
presqu’incolorc , était fortement teint par elle en jaune-rou- 
geàtre , et elle produisait , avec le nitrate d’argent , un abon- 
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dant précipité blanc , caséeux , insoluble dans l’acide ni- 
trique. 

Par conséquent , le liquide de l’estomac contenait de l’acide 
hydro-chlorique et de l’acide acétique , à l’état de liberté. 

Distillation des liquides filtrés du duodénum et du reste 
de F intestin grêle , mêlés ensemble. — Comme ils ne renfer- 
maient pas d’acide libre, ou du moins qu’ils n’en contenaient 
que fort peu , nous les distillâmes avec de l’acide phospho- 
rique. Le produit , saturé avec du carbonate de baryte , filtré 
et évaporé , laissa un extrait transparent et presqué sans 
couleur. La dissolution de cet extrait imprégnait les doigts 
d’une odeur pénétrante d’acide butyrique , colorait forte- 
ment en rouge le per-chlorure de fer très-étendu d’eau , et 
troublait bien faiblement le nitrate d’argent. 

Par conséquent e’était un grande quantité d'acides acé- 
tique et butyrique , avec très-peu d’acide hydro-chlorique , 
qu ? on avait obtenue des liquides filtrés du duodénum et du 
réste de l’intestin grêle , en les distillant avec de l’acide phos- 
phorique. 
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Exp. xxv*. — - Sur la digestion des os et des cartilages. 

— Un grand chien de boucher, qui était à jeun depuis vingt- 
quatre heures , mangea , le matin , à trois heures , une livre 
d’os de veau , auxquels adhéraient encore quelques frag- 
mens de cartilages. 11 les dévora avec avidité , et fut tué vers 
midi. 

L’estomac contenait , i°. a 5 o grammes de cartilages et 
d’os grossièrement broyés , dont les bords et les coins étaient r 
ramollis et dissous de distance en distance; 2°. 16 grammes 
d’un liquide blanc sale , filant et savoneux au toucher, que 
troublaient des flocons brunâtres. A la surface de ce li'quide 
nageaient des gouttes de graisse fluide , provenant vraisem- 
blablement de la moelle des os , fondue par la chaleur de 
l’estomac. Le liquide rougissait médiocrement le tournesol. 

Il se troublait un peu par l’ammoniaque , et ensuite davan- 
tage par l’oxalate de potasse. La bile de l’animal n’y faisait 
naître de trouble ni à froid , ni à chaud. 

Le premier tiers de l’intestin grêle ne contenait qtie 3 s 
grammes d’un mucus blanc jaunâtre , floconneux , et adhé- 
rent aux parois du vase , dans lequel on apercevait quelques 
petites masses muqueuses plus fermes et d’un jaune brunâtre 
( provenant du mucus concrété de la vésicule du fiel ) , avec 
une très-petite quantité d’un liquide , jàune brunâtre et ca- 
ché -dans le mucus, qui rougissait légèrement le tournesol. 

On trouva dans le second - tiers de l’intestin grête^i gram. 
d’un mucus blanc jaunâtre , comme celui' du premier, mais 
composé d’un plus grand nombre de masses d’un jaune bru- 
nâtre plus foncé, et d’un liquide jaune brunâtre , plus 
trouble , qui rougissait médiocrement le tournesol. 

Il y avait dans le troisième tiers de l’intestin grêle , 
i°. 46 grammes de grandes masses muqueuse! d’tm jaune 
brunâtre, compactes et fibreuses; a 0 . 46 grammes d’un liquide 
jaune brunâtre foncé, un peu trouble et légèrement écu- 
meux , qui rougissait fort peu ou même ne rougissait pas du 
tout le tournesol. 

Le cæcum contenait seulement 2 grammes d’un liquide 
transparent, brun jaunâtre , et semblable à de la bile, avec 
quelques flocons muqueux bruns. Filtré , ce liquide était 
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d’un jaune brunâtre vif. Il paraissait rougir le tournesol , 
autant du moins qu’il était permis d’en juger à travers sa 
couleur foncée. Il donnait un précipité jaune abondant par 
l’acide nitrique , et lorsqu’on employait davantage de ce der- 
nier , on obtenait un liquide trouble , d’abord verd , en- 
suite bleu. 

Mucus du second tiers de l’intestin grêle. — On chercha 
à purifier autant que possible le mucus blanc , en le lavant 
avec de l’eau froide et enlevant les masses muqueuses bru- 
nâtres. Ensuite on le fit digérer, à une chaleur très-modérée, 
sur le bain-marie , avec les substances suivantes (la digestion 
se fit cependant à froid avec l’ammoniaque ) : — Ammo- 
niaque ; le mucus était légèrement gonflé , mais peu dissous ; 
la liqueur était trouble, et elle le devint encore davantage 
par l’addition de l’acide bydro-ehlorique. — Carbonate de 
potasse ; le mucus s’était dissous en grande partie , à l’excep- 
tion de quelques flocons placés au fond du vase , et d’une 
épaisse crème blanche (graisse?); l’acide hydro-chlorique 
produisait un précipité abondant dans la liqueur, — Acide 
hydro-chlorique ; le mucus s’y réduisit , à l’exception d’un 
petit nombre de flocons , en une crème blanche très-fine ; 
la liqueur était incolore et claire ; elle se troublait très-fai- 
blement par la teinture de noix de galle. — Acide nitrique 
faible ; le mucus ne changea presque pas ; le liquide ne se 
troublait ni par la teinture de noix de galle , ni par le cyanure 
de fer et de potassium. — Vinaigre distillé ; le mucus n’é- 
prouva aucun changement ; la liqueur, incolore , se troublait 
très-faiblement par la teinture de noix de galle , et ne le 
faisait pas sensiblement par le cyanure de fer et de potas- 
sium. — Alcool ; mis en ébullition avec le mucus et filtré 
bouillant , il déposa des flocons nombreux de graisse en se 
refroidissant; ces flocons, recueillis sur un filtre et séchés, 
représentaient une poudre blanche , douce au toucher, qui 
n’entrait pas en fusion à une température de cent degrés , 
et dont la dissolution dans l’alcool chaud ne rougissait point 
le tournesol , mais se troublait par l'addition de l’eau î il 
fallait que ce fût quelque substance analogue à la chole- 
stérine. 
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On obtint, par la combustion de te mucus, bcaucoup.de 
cendre composée d’une petite quantité de chlorure et de car- 
bonate alcalins , avec une grande quantité de phosphate et 
de carbonate calcaires. « 

Mucus du dernier tiers de l’intestin grêle. — Comme Je 
dernier tiers de l’intestin grêle contenait des masses mu- 
queuses de nature particulière , qui différaient du mucus in- 
testinal ordinaire par leur couleur brune jaunâtre , leur 
opacité et leur consistance plus considérable , de sorte qu’on 
pouvait les croire dues au mucus de la vésicule du fiel , nous 
cherchâmes à connaître la différence qui existait entre ces 
masses muqueuses et celles qui formaient la plus grande par- 
tie du contenu du premier tiers, et qui d’ailleurs se trouvaient 
mêlées aussi avec quelques masses brunes. En conséquence , 
après avoir bien lavé le mucus du dernier tiers de l’intestin 
grêle , nous le traitâmes par les mêmes réactifs que celui du 
premier tiers. — Ammoniaque ; le mucus ne se gonflait pas , 
cependant redevenait d’un jaune plus pâle ; le liquide était de 
la même teinte et clair ; il ne se troublait que faiblement par 
l’acide liydro-chlorique. — Carbonate de potasse ; une grande 
quantité de matière terreuse d’un blanc sale et un peu d’une 
substance floconneuse restèrent sans se dissoudre ; le liquide 
était vert d’olive ; l’acide hydro-cblorique le troublait en vert , 
et le nitrique lui donnait un aspect laiteux ; ce dernier, versé 
en plus grande quantité , le rendait un peu plus clair et rou- 
geâtre. — Acide hydro-chlorique ; le mucus se prenait en 
une masse plus ferme , et se colorait en vert vif ; l’acide 
était clair , et se troublait considérablement par la teinture 
de noix de galle. — Acide nitrique faible ; le mucus se réu- 
nissait en une masse cohérente , d’un brun grisâtre ; la li- 
queur , d’un jaune pâle , était précipitée par la teinture de 
noix de galle , mais ne l’était pas pair le cyanure de fer et 
de potassium. — Vinaigre distillé; il se colorait en jaune pâle, 
avec le mucus ; ensuite il se troublait légèrement par la tein- 
ture de noix de galle , et non par le cyanure de fer et de po- 
tassium. — Alcool bouillant ; il se colorait en jaune brunâtre , 
ne se troublait ni par le refroidissement , ni par l’addition de 
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l’eau , et prenait , quand on y versait de l’acide nitrique , 
une teinte d’abord verdâtre , puis bleuâtre. 

Soumis à la combustion , ce mucus laissait encore plus de 
cendre que celui du premier tiers de l’intestin grêle. Cette 
cendre était d’un blanc-brunâtre. Elle contenait des traces 
de carbonate et de sulfate alcalins, surtout beaucoup de 
phosphate et de carbonate calcaires, et un peu d’oxide 
de fer. . </, -, -, -, , 

Par conséquent le mucus du dernier tiers de l’intestin 
grêle diffère de celui du premier tiers, tant parce qu’il se 
dissout un peu plus facilement dans les acides, qu’à raison du 
principe colorant de la bile, qui l’accompagne. 

Exp. xxvi‘. — Sur la digestion du pain d’épeautre et du 
blanc dœuf liquide. — Un morceau de pain d’épeautre fut 
donné à un chien basset de moyenne taille , le matin , à six 
heures. Vers neuf heures on présenta à cet animal le blanc 
liquide de quatre œufs de poule , avec un peu de lard grillé , 
afin de l’exciter à manger, parce qu’il refusait de prendre 
l’albumine pure. Lorsqu’il eut tout avalé, on le tua, vers 
onze heures et demie. V -, 

L’estomac ne contenait que quelques petits morceaux de 
pain presque entièrement ramollis et dissous. L’albumine 
avait disparu , à l’exception de quelques flocons légèrement 
coagulés, qu’on apercevait çà et là. On trouva aussi, dans 
le viscère , un morceau de vessie de cochon , que l’animal 
avait probablement avalé , à l’état sec , quelques jours avant 
l’expérience. Ce morceau était peu ramolli. Une masse li- 
quide , et d’un blanc grisâtre , occupait principalement la 
région du pylore ; elle avait une odeur aigre , et rougissait 
avec beaucoup de force la teinture de tournesol. 

Il y avait dans le duodénum une masse pultacée , d’un 
blanc grisâtre, qui rougissait le tournesol. C’était du mucus, 
mêlé avec de la bile. 

On trouva dans l'intestin grêle des flocons muqueux blan- 
châtres , nageant dans une matière demi-fluide et d’un brun 
jaunâtre qui rougissait faiblement le tournesol. Le contenu 
était devenu plus brunâtre et plus consistant dans la dernière 
moitié de l’intestin. 
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Le cæcum était rempli d’une bouillie excrémentitielle brune 
et fétide, qui rougissait très-faiblement le tournesol. 

Le gros intestin contenait des excrémens d’un brun foncé 
et assez fluides. 

Le canal thoracique était rempli d’un chyle blanchâtre. 

Exp. xxvi t*. — — Sur la digestion du riz et des pommes de 
terre. — ün matin, à sept heures, on donna du riz cuit 
dans du lait et des pommes de terre bouillies dans de 
l’eau à un chien lévrier, qui fut mis à mort cinq heures 
après. 

11 y avait dans l’estomac une quantité considérable de 
riz , qui était ramolli et converti en une bouillie liquide , 
au milieu dè laquelle on distinguait encore quelques grains. 
Les fragmens de pommes de terre , également en grand 
nombre , n’étaient ramollis qu’à la surface, et n'avaient 
éprouvé aucun changement dans leur intérieur. On aperçut , 
dans la portion pylorique de l’estomac , une bouillie d’un 
blanc grisâtre, un peu jaunâtre, qui répandait une odeur 
aigre et rougissait le tournesol. 

La première moitié de l’intestin grêle contenait une masse 
muqueuse blanchâtre , mêlée de bile , dans laquelle on 
n'apercevait aucune trace de grains de riz , quoiqu’on y 
distinguât encore de petits morceaux de pommes de terre 
ramollies. La masse rougissait faiblement le tournesol. 

On trouva dans la seconde moitié de l’intestin grêle une 
masse plus consistante et plus jaune , qui ne rougissait pas 
le tournesol, et dans laquelle on distinguait encore quel- 
ques petits fragmens de pommes de terre. 

Le cæcum contenait des excrémens d’un jaune brunâtre , 
qui n’étaient pas très-consistans, et qui ne répandaient point 
d’odeur fétide. A peine y existait-il encore des traces de 
fragmens de pommes de terre, qui étaient tout ^ à -fait ra- 
mollies. La masse rougissait très-légèrement le tournesol. 

La masse devenait peu-à-peu plus consistante et moulée 
dans le gros intestin. 

B . Expériences sur des chats. — Nous fîmes aussi quel- 
ques expériences sur la digestion des chats, afin d’avoir des 
points de comparaison. 
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Exp. xxvin'. — Sur la digestion du pain de seigle et du 
lait. — Un cliat, qui n’avait rien pris depuis quinze heures; 
mangea en abondance du pain de seigle avec du lait, et fut 
tué quatre heures après. ’ ' " . • 

A l’ouverture de la cavité abdominale , nous vîmes l’esto- 
mac se contracter et se dilater partiellement. Cès mon* 
vemens avaient lieu d’une manière lente et onduleuse. Us 
se dirigeaient du cardia au pylore , où ils étaient le plus vifs. 
Le mouvement péristaltique du canal intestinal était éga- 
lement fort sensible. Les vaisseaux absorbans de l’intestin 
grêle contenaient beaucoup de chyle blanc. 

L’estomac était encore plèin , et Ses parois contractées sur 
la masse qu’il contenait. Le pain , qui s’y trouvait en quan- 
tité considérable, était très-raniolli à l’extérieur, mais n’avait 
presque pas éprouvé de changement à l’intérieur , là où le 
suc gastrique n’avait point agi sur lùi. OH nfe voyait que ’çà 
et là des flocons coagulés et blanchâtres du lait maiigé par 
l’animal. Les alimens contenus dans le grtfnd cul-dè-Sac de 
l’estoinac et aux environs du cardia , ' étaient beaucoup 
moins ramollis et altérés que ceux qui âvhisinâient ■ lè py- 
lore. Ici on découvrait une bouillie- fluide ; d’un blànc ‘gri- 
sâtre. Le contenu du viscère avait ùtte 1 odè ùr aigre ; 1 et rou- 
gissait très - fortement le tournesol.- Cétte teinture , Versée 
goutte à goutte sur la membrane muqueuse de l’estomac , 
se colorait également en rouge. 

Le duodénum contenait une gràndê quantité de chyme 
fluide , mêlé de bile , qui rougissait le tournesol , moins ré-' 
pendant que ne faisait le contenu de l’estomac. 

On trouva dans la portion suivante de l’intestin grêlé uh- 
chyme, mêlé de bile; avec uA grand nombre de petits flo- 
cons très-cohérens. Ici encore la teinture de tournesol' Put 
un peu colorée en rbltgèp 1 ' ^ 

Le contenu de la dèrhière moitié de l’intestin grêle 1 était 
plus consistant et plus jaune. On n’y apercevait plus de flocons 
blanchâtres. Au- voisinage de l’union dè l’intestin grêle aVec 
le cæcum, il y avàit de petites niasses molles et jaunes , com- 
mencement d’excrémenS. La téirttute de tournesol né fut 
plus rougie. 
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Le cæcum et la première moitié du gros intestin conte- 
naient une bouillie d'un brun jaunâtre , excrément liquide , 
qui répandait une odeur rebutante et légèrement aigre , et 
rougissait la teinture de tournesol avec force. 

Il y avait, dans la dernière moitié du gros intestin, des 
excrémens assez consistans et d’une mauvaise odeur. 

La vésicule biliaire renfermait peu de bile. Celle-ci filait 
entre les doigts. 

Exp. xxix*. — Sur la digestion du bœuf bouilli. — Un 
chat fut nourri pendant deux jours de suite avec du bœuf 
bouilli, entre-mêlé de graisse, de tendons et de quelques 
cartilages. Quatre heures avant de le tuer, on lui donna en- 
core , le matin , une quantité considérable de cette nourriture. 

Les parois de l’estomac, encore très- rempli, étaient res- 
serrées sur les alimens. Les mouvemens péristaltiques du vis- 
cère étaient vifs, principalement à son extrémité pylorique. 
Çà et là ses contractions se fesaient dans le sens transversal 
et dans le sens longitudinal. Après l’avoir ouvert, on y trouva 
un grand nombre de petits morceaux de viande , de graisse 
et de cartilage. Toutes ces parties étaient ramollies à la sur- 
face, sur laquelle le suc gastrique avait pu agir, tandis 
qu’elles n’avaient subi presque aucun changement dans leur 
intérieur. Le contenu était moins ramolli dans le grand cul- 
de-sac qu’à la partie moyenne. Il y avait du chyme pultacé et 
d’un blanc grisâtre à l’extrémité pylorique. Le contenu de l’es- 
tomac colorait très - fortement la teinture de tournesol en 
rouge. » 

Le duodénum offrait, dans son intérieur, un liquide d’un 
gris blanchâtre, mêlé de bile, qui contenait de petits flo- 
cons blanchâtres. Le tournesol fut rougi, moins cependant 
que dans l’estomac. 

Le contenu de la première moitié du reste de l’intestin 
grêle présentait la même apparence , et en descendant il rou- 
gissait le tournesol d’une manière peu sensible. Mêlé avec 
de l’eau, il formait une émulsion blanchâtre. 

Les flocons blanchâtres disparaissaient dans la dernière 
moitié de l’intestin grêle , où l’on voyait paraître une masse 
muqueuse jaune, qui renfermait de petites masses d’excré- 
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mens bruns-verdâtres , composés de mucus intestinal con- 
densé , avec de la bile , des fibres tendineuses et de petites 
parcelles de cartilages. Cette substance ne rougissait plus le 
tournesol , et , mêlée avec de l’eau , elle ne formait pas d’é- 
mulsion blanchâtre. 

Le cæcum et le haut du gros intestin étaient remplis d’une 
bouillie excrémentitielle peu épaisse , fétide et d’un brun 
grisâtre, qui rougissait à peine le tournesol. 

Les excrémens étaient secs et moulés dans le rectum. Us y 
répandaient une odeur très-désagréable , et ne rougissaient 
pas du tout le tournesol. <• 

On ne trouva qu’une petite quantité de bile dans le Vésicule. 
Les lymphatiques dé l’intestin grêle étaient remplis )de 
chyle blanc , tandis que ceux du cœcuin et du gros intestin 
ne contenaient qu'une sérosité jaune , claire et transparente: 
Le canal thoracique contenait du chyle blanc. ■ : V • 

On aperçut des stries de chyle dans le ‘sang dé la veiné sous- 
clavière gauche et dans celui de la veiné cave 'supérieure. i t 
C . Expériences.sur l’action dissolvante qüe le soc gastri- 
que EXERCE SUR LES ALIMENS HORS DE 'l’esTOMAC. — ‘ Afin 'dC'COm^- 
naitre l’influence que le suc gastrique exerce sur les alimens 
hors de l’estomac , on tua des chiens quelque temps après 
qu’ils eurent mangé, et on recueillit les liquides contenus 
dans le viscère. Ces liquides furent ensuit# versés sué diverses 
substances alimentaires , et l’on échauffade mélange. > L J 
Exp. xxx'. — Avec le suc gasl'rùjued’ ùnckicrt qmhvait 
mangé du blanc d’œuf durci . — Un chien fat tué deux ligures 
après qu’il eut mangé du blanc d’œuf durci . L'albuminé ,• ■gros- 
sièrement réduite en morceaux, était ramollie à l’extérieuiq ét 
rougissait le tournesol, comme dans .tes . expérience» antén- 
cédentes. Le contenu de l’estomac fut mis dans un linge et 
exprimé. Le suc gastrique qui s’en écoula , et qui s’élevait à 
vingt grammes environ , était un liquide trouble et d’un 
blanc rougeâtre. On le partagea en deux portions. Alors s 1 °\ 
une des portions fut placée dans un verre étee à peu prèstrois 
grammes de bœuf bouilli ; a®, l’autre fut mêlée avec un cube 
de pain bis , sans croûte ; 5®.; on mit dans un troisième, vase 
une égale quantité de viande , tellement enveloppée» dan» 
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l’estomac , qu’elle élait en contact avec sa face interne ; 4 °* 
on agit de même avec du pain et une pièce de l’estomac ; 
5°. un troisième morceau d’estomac fut plongé dans du lait ; 
6 ". on mit un morceau de viande pareil au précédent dans 
de l’eau ; 7 °. enfin , on plongea un morceau de pain sem- 
blable au premier dans de l’eau. Les sept vases furent placés 
dan» une tasse pleine d’eau , dont on fit en sorte de tenir la 
température entre 3oet 4<> degrés C., pendant huit heures. Ce 
laps de temps écoulé , on trouva ce qui suit : 

La viande du premier vase était convertie , à la surface , 
en une bouillie d’un blanc rougeâtre , très-molle , et facile à 
racler. Celle du troisième n’offrait pas d'enduit semblable; 
tout au plus était-elle un peu plus molle que celle du sixième , 
qui se trouvait dans de l’eau pure. Cette dernière était dure , 
tenace , et l’on n’en pouvait rien détacher en la raclant. Le 
pain du second vase était converti en une masse blanchâtre 
et molle , facile à racler. Celui du quatrième était presqu’au- 
tant ramolli. Celui du septième était bien devenu également 
plus blanc et plus mou , mais il ne paraissait pas l’être autant 
que celui dn second vase. Le lait du cinquième était resté par- 
faitement liquide , et avait seulement produit quelques pel- 
licules. 

Exp. XXXI e . — Avec le suc gastrique d'un chien qui avait 
mangé des os. — On donna en abondance des os et des car- 
tilages à un chien qui avait jeûné pendant une journée , et 
que l’on tua une heure etdemie après. L’estomac était encore 
rempli d’os, et il contenait une grande quantité d’un li- 
quide blanchâtre et trouble. On mit le contenu de ce vis- 
cère sur un morceau de toile , pour en exprimer le fluide , 
dont on obtint de cette manière près de soixante - deux 
grammes. ; 

Alors on mit dans de petits verres couverts d’une plaque 

de verres. i°. du suc gastrique et du bœuf cru ; a*, du suc 
gastrique et du blute d’œuf durci ; 3*. de l’eau et du bœuf ; 
4 *. de l’eau et du blanc d’œuf; 5*. de l’eau, dix goutte» de vi- 
naigre distillé et du bœuf ; 6 °. de l'eau , dix gouttes de vinai- 
gre distillé et du blanc d’œuf. On observa partout les mêmes 
proportions à-peu-près , et l’on plaça les verres dans un 
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vase rempli d’eau, qui fut maintenu à la température de 3o 
à 4o degrés C. Comme l’action n’était pas encore bien sensi- 
ble au bout de quatre heures, nous prolongeâmes l’expérience 
pendant six autres heures , au bout desquelles nous trouvâ- 
mes le résultat suivant. 

La viande du premier vase était très-ramollie à la surface , 
de manière qu’en la raclant on pouvait en détacher une ma- 
tière semblable à de la bouillie ; en même temps elle avait pris 
une teinte d’un rouge pâle. Le blanc d’œuf était également 
ramolli à la surface , de sorte qu’on pouvait facilement en 
détacher quelque chose en le raclant , et il ressemblait à- 
peu-près à celui qu’on avait trouvé dans l’estomac du chien 
nourri avec du blanc d’œuf cuit. La viande du troisième vase 
était blanchâtre et ferme. Le blanc d’œuf du quatrième était 
également dur. Les substances contenues dans les deux autres 
vases n’ offraient non plus aucune trace dè ramollissement. 

Il est évident que l’action de ce fluide gastrique sur les 
alimens ne pouvait être aussi marquée qu'elle l’est dans l’es- 
tomac lui-même , et cela par les motifs suivans. 

t°. Parce que le suc gastrique dont on s’était servi contenait 
déjà des alimens qu’il avait dissous, de sorte que sa propriété 
dissolvante était d^jà en partie saturée ou neutralisée; 

a”. Parce qu’on ne pouvait pas ajouter continuellement, 
du suc gastrique nouveau aux alimens; comme il arrive 
pendant la digestion , durant laquelle les portions de sub- 
stance alimentaire dissoutes par le suc gastrique passent 
avec lui dans te duodénum, sous la forme -de chyme, tan- 
disque les vaisseaux de la membrane muqueuse de l’esto- 
mac, qui est stimulée, sécrètent sans cesse de nouveau suc. 

D. Expériences sur des chevaux. — - Exp. xxxn". — Sur 
la digestion de l’amidon bouilli. • — On donna pendant trois 
jours de l’amidon bouilli à un cheval , qui en mangea deux 
livres chaque jour. Comme l’animal ne témoignait d’abord 
aucune envie de manger cette nourriture inaccoutumée , 
nous ajoutâmes du chlorure de sodium à l’amidon, et nous dé- 
layâmes le tout dans de l’eau , ce qui détermina le cheval à 
consommer la quantité qu'on lui présentait. Le quatrième 
jour, à sept heures et demie du matin , on lui donna encore 
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une livre d’amidon bouilli dans de l’eau et assaisonne avec 
du sel. A midi il fut assommé. 

Après l’ouverture de la cavité abdominale , on remarqua 
que les vaisseaux lymphatiques de l’intestin grêle étaient 
remplis d’un liquide presque aussi clair que de l’eau. Ceux 
de la rate en contenaient un rougeâtre. Après avoir lié et 
piqué le canal thoracique , on recueillit un chyle presque 
entièrement rouge de sang , qui se coagula promptement. 

A. L’estomac contenait un liquide jaune , assez clair et un 
peu muqueux , que surnageait une écume muqueuse , et dans 
lequel se trouvaient quelques morceaux d’amidon non en- 
core dissous. Ces morceaux se teignirent en bleu par l’iode. 

La liqueur filtrée était d’un jaune pâle, presque parfaite- 
ment claire. 

On évapora une partie de ce liquide filtré. Il resta un ré- 
sidu jaune-brunâtre, transparent, mou et semblable à delà 
gomme , qu’on traita par l’alcool. La portion insoluble dans 
ce réactif ne se colorait point en bleu par l’iode, non plus 
que par l’addition de l’acide nitrique. La dissolution alcoo- 
lique laissa précipiter, par le refroidissement, quelque chose 
de blanc, qui était soluble dans l’eau, et qui répandait une 
odeur de caramel pendant l’ébullition , mais ne développait 
pas d’acide carbonique avec la levure, et se composait en 
grande partie de chlorure de sodium. Le reste du liquide 
alcoolique ayant été évaporé , laissa un fésidu brun , qui 
avait une saveur , non pas douce , mais amère et salée , 
contenait beaucoup de cristaux de chlorure de sodium, et se , 
réduisait à l’air en un sirop brun. Ce résidu fut traité par là le- 
vure , pour reconnaître s’il contenait du sucre ( V. plus bai). 

B. Il y avait dans le duodénum un mélange d’une petite ' 
quantité de liquide avec beaucoup de grumeaux muqueux 
épais, mous, jaunes, et quelques morceaux d’empois. Le 
fluide obtenu par la filtration était d’un jaune pâle et légè- 
rement trouble. 

Une partie de cette liqueur ayant été évaporée , elle laissa 
un extrait brun , avec des grains cristallins ( de chlorure de 
sodium). Cet extrait se dissolvait presque en totalité dans 
l'alcool chaud. Le liquide alcoolique filtré, qui avait une cou- 
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leur brune rougeâtre foncée, laissa déposer, en se refroidissant, 
une matière brune qui , en brûlant, ne répandait pas tant l’o- 
deur du caramel que celle de la corne brûlée, se dissolvait fa- 
cilement dans l’eau , et ne subissait pas la fermentation quand 
on la mêlait avec de la levure. Le reste du liquide alcoolique 
fut évaporé à siccité , et le résidu traité par la levure ( Voj „ 
plus bas). 

C. Nous trouvâmes dans la première moitié' du reste de 
l’intestin grêle , un liquide jaune , avec beaucoup de gros 
flocons muqueux d’un blanc jaunâtre. La liqueur filtrée était 
d’un jaune plus foncé que celle provenant du duodénum , et 
d’une consistance visqueuse. 

Une partie de cette liqueur fut évaporée , opération du- 
rant laquelle elle se colora en vert. Il resta une masse ex- 
tractive, d’un brun jaunâtre et grenue. L’alcool qu’on fit 
bouillir sur cette masse , et qu’on filtra ensuite , était brun ; 
il laissa précipiter des cristaux incolores par le refroidisse- 
ment. 

Ces cristaux fürent dissous dans l’eau, afin de les obtenir 
mieux formés par l’évaporation. Mais il ne s’en forma que 
d’autres grumeleux, blancs et opaques, semblables à du sucra 
mou. Une partie, chauffée dans un tube de verre, entra en 
fusion, et répandit un nuage de vapeurs qui exhalaient l’odeur 
de la corne brûlée et du cacao grillé. Ces vapeurs se con- 
densèrent, pour la plus grande partie, en un sublimé cris- 
tallin blanc jaunâtre , mais donnèrent aussi un peu d’un li- 
quide aqueux, qui sentait fortement l’ammoniaque. Il resta 
dans le tube un peu de charbon. La saveur des cristaux était 
piquante , un peu amère et légèrement excrémentitielle. Ils 
ne rougissaient pas le tournesol'. Us ne se dissolvaient point 
dans l’alcool - absolu , mais se dissolvaient facilement dans 
l’alcool de 36 degrés B. à chaud , et peu dans le même vé- 
hicule à froid. La solution alcoolique chaude laissait préci- 
piter par le refroidissement une sorte de pellicule cristal- 
line , tandis que l'alcool conservait en dissolution une ma- 
tière brune , qui , par le chlore , prenait une teinte vive de 
fleur de pêcher. Les cristaux ainsi purifiés se dissolvaient 
aisément dans l’eau. La dissolution était incolore. Elle sc 
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troublait faiblement ( sans doute à cause d’une petite quan- 
tité de chlorure de sodium qu’elle contenait) par le proto- 
nitrate de mercure et le nitrate d’argent, mais n’exerçait au- 
cune action sur l’iode , le chlore, le nitrate de plomb, le per- 
chlorure de mercure , celui de fer et la teinture de noix de 
galle. La levure ne la déterminait pas non plus à entrer en 
fermentation. 

Nous avions une trop petite quantité de cette matière par- 
ticulière pour pouvoir la soumettre à un examen ultérieur. 
Comme elle est très-azotée , elle ne provient pas de l’ami- 
don , mais doit appartenir à quelque liquide secrété , proba- 
blement à la bile. 

Le reste de la liqueur alcoolique , de laquelle cette ma- 
tière cristalline s’était précipitée , fut évaporé à siccité , puis 
traité par la levure , afin de reconnaître s’il contenait du 
sucre. 

D. La seconde moitié du reste de l’intestin grêle fournit 
un liquide d’un jaune brunâtre , avec une petite quantité de 
flocons d’un blanc jaunâtre. La liqueur filtrée était claire et 
d’un jaune plus pâle que celle qu’on obtint de la portion 
précédente du même intestin. 

Cette liqueur se colora en vert pendant l’évaporation. Le 
résidu fut un extrait assez ferme, translucide, verdâtre à 
l’extérieur et brun â l’intérieur. Cet extrait , traité par l’al- 
cool bouillant , donna une liqueur d’un vert d’olive pâle, 
après la filtration, qui précipita, en se refroidissant, un 
grand nombre de flocons d’un vert jaunâtre. Ces flocons 
étaient assez solubles dans l’eau. Le reste de la liqueur al- 
coolique fut évaporé > pour être ensuite mêlé avec de la levure . 

E. Le cæcum contenait un liquide trouble , d’un jaune 
brunâtre pâle , mêlé de mucus et de balles d’avoine , qui 
devaient se trouver déjà depuis plusieurs jours dans lq vis- 
cère, puisque l’animal n’avait pas mangé un seul grain d’a- 
voine pendant les quatre derniers jours. La liqueur qu’on 
obtint par la filtration était d’un jaune brunâtre et claire. On 
se contenta de l’essayer par les réactifs. 

F. Le chyle du canal thoracique était très-rouge , comme 
du sang pâle, Il se partagea, par la coagulation, i°, en un 
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caillot très-considérable et ferme , qui était écarlate du côté 
exposé à l’air , et d’un rouge foncé dans le reste de son éten- 
due ; 2 °. en un sérum d’un jaune brunâtre , parfaitement 
clair , que l’on évapora et qu’on traita ensuite par l’alcool , 
afin d’aller à la recherche du sucre qu’il pouvait contenir. 

G. Le sang de l’artère épigastrique donna un coagulum 
recouvert d’une croûte inflammatoire épaisse ; le sérum était 
jaune, sans être trouble. 

H. Le sang des vaisseaux de la cavité thoracique avait le 
sérum d’un jaune rougeâtre. 

Les sérosités de ces deux sangs furent évaporées en- 
semble , et le résidu traité par l’alcool , afin de découvrir le 
sucre qui pouvait s’y trouver contenu. 

Recherche du sucre. Les liqueurs filtrées de l’estomac , du 
duodénum , de la première et de la seconde moitiés de 1 intes- 
tin grêle , et le sérum du sang de l’artère épigastrique et des 
vaisseaux thoraciques furent, comme nous l’avons déjà dit, 
évaporés à siccité, après quoi l’on fit bouillir le résidu avec 
de l’alcool. La liqueur alcoolique filtrée laissa déposer une 
matière en se refroidissant , surtout dans les portions prove- 
nant des liquides de l’estomac , du duodénum et de$ deux 
moitiés- de l’intestin grêle. Le reste de cette liqueur alcoo- 
lique fut évaporé à siccité. Les résidus que l'on obtint , et les I 
matières qui s’éiaient précipitées pendant le refroidissement 
de l’alcool furent mis, chacun à part,- dans un verre rempli 
de mercure et renversé , et à chacun l’oh ajouta une petite 
quantité de levure de bière bien lavée , avec une quantité 
double d’eau. De plus on introduisit dans un autre verre de 
la levure efcde l’eau seules, et dans un dernier de la levure, 
de l’eau et du sucre. 

Au bout de vingt- quatre heures on n’apercevait pas la 
moindre trace de développement de gaz dans ces verres , 
le dernier excepté, qui ne tarda pas à s’en remplir. Pat- 
conséquent l’amidon mangé par le cheval paraît ne pas être 
converti en sucre fermentescible , observation qui ne s’ac- 
corde pas avec celle qui a été faite sur le chien , à moins 
que la différence ne provienne de ce que le cheval fut tué 
seulement quatre heures et demie après son dernier repas. 
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RÉACTION DES LIQUEURS FIL- 


RÉACTIFS. 


ESTOMAC. 


DUODÉNUM. 


Ebullition- 
Chlore • • • • 


Acide hydro-chlorique • 


Très-léger trouble. 
Trouble léger. 

Très-léger trouble. 


Trouble considérable, inso- 
luble dans le vinaig 


Acide nitrique • 


Potasse 

Eau de chaux - 


Idem • 

/ Grand dégageaient d’ammo- 
l iliaque. 

■•••* 


iliuoi- 
Chlorure d’étain. 


Trouble médiocre blanc. 


Nitrate de plomb (Grande quantité de grands 

t flocons blancs. 


Per-chlorure de fer (Trouble très - léger d’un 

* L blanc jaunâtre. 


Sulfate de cJtvre- • • 

Proto-nitrate de mercure . . 


Per-chlorure de mercure. 
Nitrate d’argent •«••••« 


Acide oxalique- 


r 


Vinaigre distillé- • • • 


(Quantité médiocre de tloc. 
i médiocres roses. 

Léger trouble blanc. 

Petitequantité depetits Uoc. 

d’un blanc verd jaunâtre. 
Grand dégagement d’ammor 
niaque. 

Trouble médiocre, blanc. 
Alun avec chlorure de so-y _ !" Très - grande quantité de 


grands flocons blancs. 
Idem. 

Grande quantité de grands 
flocons blancs. 

Grande quantité de très-pe- 
tits flocons jaunâtres. 


Trouble très-léger. {Grande quant, de très-petits 

® * «oc. d un bleu, verdâtre. 


Magma peu épais blanc. { ^ais, d ’ u “ bIal,c 

.....o-.-.. /Petite quantité de petits flo- 

' ’ " l cons blancs. 

Coagulum blanc. 


Coagulum blanc.. 

Trouble considérable blanc. 

Petite quantité de petits flo- 
cons tendres, blancs. 


Teinture de noix de galle- - 1 Gr ?nde quantité de gr. floc 
° V d un blanc brunâtre. 


Teinture de tournesol (Très -faible coloration en 

l rouge. 

l 


Petite quantité de petits flo- 
cons blancs. 

Petite quantité de petits flo- 
cons tendres, blancs. 

Grande quantité de grands 
flocons d’un jaune brun. 

Neutre. 


0 ^ ]°^ e , a /l u ? ,IX ne produisait , dans toutes ces liqueurs filtrées , ni coloration, en bleu , 

1 acide sulfurique ou de l’acide uitrique. Aucune de ces liqueurs ne donna non plus 
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TRÉES DU CANAL INTESTINAL. 


1HTESTIH C»ÊL*. 


première moitié. 


Léger trouble. 

Quantité médiocre de. flo- 
cons médiocres jaunes. 

Grande quantité de gr. floc. 
jaunes. 

Grande quantité de gr. floc. 

• d’uu blanc verdâtre. 

Grand dégagement d’ammo- 
niaque. 

Grande quantité de flocons 
médiocres jaunes. 

Grande quantité de très-gr. 
flocons jaunes. 

Magma peu épais, d’un blanc 
jaunâtre. 

Idem. 

Grande quantité de grands 
flocons d’un blanc ver- 
dâtre. 

Grande quantité de grands 
flocons jaunes. 

Magma peu épais blanc; li- 
queur brunâtre. 

Petite quantité de petits flo- 
cons blancs. * '* 

Coagulum blanc ; liqueur 
jaune. 

Graude quantité de grands 
flocons caséeux jaunes. 

Grande quantité de grands 
flocons blancs ; liqueur 
jaune. 

Grande quantité de grands 
flocons d’un jaune brun. 

Très - faible coloration en 
rouge. 


••comte moitié. 



Très-léger trouble. 


Très-léger trouble. 


Liqueur claire , décolorée. Très-léger trouble blanc. 


Coagulum jaune. 

Léger trouble blanc. 

Grand dégagement d’ammo- 
niaque. 

Grande quantité de grands 
flocons blancs. 

Quantité médiocre de flo- 
cons médiocres jaunes. 

Magma peu épais, d’un blanc 
jaunâtre. 

Idem. 

Petite quantité de petits flo- 
cons verdâtres. 

Coagulum d’un blanc ver- 
dâtre . 

Coagulum d’un blanc jau- 
nâtre. 

Grande quantité de grands 
flocons d’un blanc sale. 

Coagulum blanc. 


Coagulum jaune. 


Très-petite quant, de flocons 
médiocres blancs. 

Quantité médiocre de floc. 

d’un blanc brunâtre. 
Neutre. 


Très-petite quantité de très- 
petits floc.; liqueur rose. 

Très-léger trouble blanc. 

Grand dégagement d’ammo- 
niaque. 

Grande quantité de grands 
flocons blancs. 

Grande quantité de gr. flo- 
cons blancs; liqueur rose. 

Idem. 

Grande quant, de gr. floc. 
roses; liqueur décolorée. 

Petite quant, de petits floc. 
jaunâtres ; liqueur d’uu 
jaune brun. 

Grande quantité- de gr. floc. 
roses ; liqueur jaunâtre. 

Grande quantité de très-gr. 
flocons fleur de pécher; li- 
queur décolorée. 

Précipité peu considérable , 
rougeâtre; liqueur rose. 

Quantité med. de floc. méd. 
jaunâtres*; liqueur rose. 

Petite quant, de petits floc. 
jaunâtres; liqueur couleur 
de chair. 

Petite quantité de flocons et 
aiguilles blanches ; li- 
queur jaunâtre. 

Grande quantité de grands 
floc. fleur de pécher. 

Très -faible coloration en 


ni aucun autre changement quelconque , même lorsqu’on vouait encore à y ajouter de 
de précipité par le cyanure de fer et de potassium. 
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Exp. xxxiii*. — Sur la digestion de F avoine. — Un che- 
val âgé, de moyenne taille, mais bien portant et gras, fut 
nourri avec de l’avoine en abondance. Un matin, à sept 
heures, on lui donna sa ration accoutumée, et vers une 
heure on le tua. 

A. L’estomac contenait une bouillie très -épaisse, com- 
posée de balles d’avoine, de grains d’avoihe encore' peu al- 
térés, de particules farineuses et de liquide. Cette bouillie 
avait une forte odeur d’aigre, en même temps que celle 
d’écurie. Elle rougissait fortement la teinture de tournesol. 
On eut beau la laisser reposer pendant quelque temps, au- 
cun liquide ne s’éleva à sa surface. 

i oo parties de cette bouillie , exprimées autant que possi- 
ble entre les mains, en donnèrent 62,6 de marc, et 37,4 de 
liquide. . » ' 

a. Le marc était une masse farineuse et fibreuse, d’un 
gris -jaunâtre, qui se colorait en violet par l’iode, qui for- 
mait empois avec l’eau chaude , et dont les infusions alcoo- 
lique, acétique et potassée présentèrent les réactions mar- 
quées sur la table I. 

b. Le liquide exprimé fut filtré. La liqueur filtrée était 
d'un jaune brunâtre pâle et un peu trouble. Elle prenait une 
couleur plus foncée à l’air , et en acqniérait bientôt une 
beaucoup plus sombre que celle des autres liqueurs filtrées. 
Mêlée avec de l’eau sucrée , elle ne donna aucun sigue 
de fermentation. Une portion de cette liqueur fut distillée , 
une seconde essayée par les réactifs ( table II), une troisième 
incinérée ( table Ifl ) , et une quatrième analysée par la voie 
humide. 

B. On trouva dans le duodénum une bouillie demi-fluide, 
d’un gris jaune brunâtre, et d’une odeur fort aigre, qui rou- 
gissait le tournesol. Cette bouillie se partage^, au bout d’un 
laps de temps très-court , en un dépôt qui faisait environ . 
les neuf dixièmes du tout, et en un lait d’un blanc jaune 
grisâtre, qui surnageait, et faisait à-peu-près un dixième. 
On exprima le tout dans un morceau de linge. La proportion 
du marc au liquide exprimé se trouva être alors de 10,16. 
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a. Le marc consistait en balles d’avoine et en parties fari- 
neuses. Bouilli dans de l’eau, il forma de l’empois, et fut 
coloré en bleu par l’iode. 

b. Le liquide exprimé était un lait d’un blanc gris jau- 
nâtre , dont on obtint , par la filtration , une liqueur jaune , 
plus pâle que celle qui provenait deH’estomac. 

C. Le contenu du premier tiers du reste de l’intestin grêle 
était encore plus liquide que celui du duodénum , et ressem- 
blait à de la soupe fort claire. Ayant été laissé en repos, il 
déposa un sédiment, qui formait environ le huitième de la 
masse totale. Un développement lent de gaz fit élever à sa 
surface une multitude de flocons muqueux d’un blanc jau- 
nâtre, de filamens et de balles d’avoiné , constituant une crème 
gélatineuse et tremblante, qui formait le huitième du tout. 

a. On enleva cette crème , et on l’exprima. Le marc , traité 

par l’eau bouillante, ne prit pas la consistance de l'empois, 
mais forma une bouillie diffluente , que l’iode colorait ce- 
pendant en violet. Lorsqu’on le brûlait, il répandait l’odeur 
du pain brûlé. Mêlé avec du sucre , il ne produisait pas de 
fermentation. : • 

b. Le sédiment, qui consistait en flocons muqueux trem- 
blans, avec quelques balles d’avoine, ayant été débarrassé, 
par l’expression , du liquide qu’il contenait , se comporta , 
avec l’eau bouillante , comme la crêane dont nous venons 
de parler. 

c. Le liquide séparé de ces parties solides , et qui formait 
à-peu-près les trois quarts du tout , fut filtré. La liqueur qui 
passa était parfaitement claire et jaune , mais un peu plus 
foncée que celle provenant du duodénum , et un peu plus 
claire que la suivante, i* 

D. La masse que l’on rencontra dans le second tiers de 
l’intestin grêle était aussi liquide que celle qui existait dans 
le premier tiers. Cependant elle contenait des flocons en plus 
grande quantité et moins compactes. Quant à ces flocons , il 
leur arriva également de se déposer en partie au fond du 
vase, en partie aussi de monter d’abord à la surface, à 
cause des bulles de gaz qui se dégageaient ; m#is au bout 
de dix - huit heures , ils étaient tous précipités , et le dé- 
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pot faisait alors les deux cinquièmes de la masse totale. 

a. Le sédiment consistait en une grande quantité de flocons 

muqueux , d’un jaune gris pâle , qui formaient , par leur réu- 
nion , une sorte de masse gélatineuse , contenant peu de 
balles d’avoine, sans farine. Lorsqu’on le fit bouillir avec de 
l’eau , il ne produisit pas un véritable empois ; les flocons 
s’aglutinèrent davantage , et quand on les délaya ensuite dans 
de l’eau, ils formèrent avec elle unq. bouillie diffluente, à 
laquelle l’iode communiquait cependant encore une couleur 
violette. . :. - • • .n 

b. Le liquide trouble et d’un jaune brunâtre, qui surna- 
geait le sédiment, fut passé au filtre. La liqueur filtrée était 
claire, et d’un jaune pâle un peu plus foncé que celle pro- 
venant du duodénum et du premier tiers de l’intestin grêle; 

E. La masse contenue dans le troisième tiers de d’intestin 
grêle était un peu plus consistante que celle des deux autres 
tiers, mais moins que celle du duodénum. Comme il ne. s’y 
développa pas de gaz , les flocons sé précipitèrent tous au fond 
du vase , et, au bout de dix-huit heures, le sédiment faisait 
le tiers de la masse totale. 

a. Le sédiment exprimé consistait en balles d’avoine et en 

flocons muqueux d’un jaune verdâtre , qui formaient une 
masse moins gélatineuse et moins tremblante que celle pro- 
duite par les flocons du second tiers de l’intestin grêle. Traité 
par l’eau bouillante , ce sédiment ne donnait pas d’empois. 
Cependant la solution d’iode y faisait naître encore de nom- 
breux points bleus. .? ..... 

La table I indique les réactions de ce sédiment exprimé, 
comme aussi celles des sédimens provenant de l’estomac , 
du duodénum et des deux premiers tiers de l’intestin grêle, 
avec l’alcool, le vinaigre et la potasse. \ 

b. La liqueur filtrée était claire, d’un jaune brunâtre pâle ; 
et plus foncée que celle provenant du second tiers de l’intes- 
tin grêle. 

F. L'eau froide même dans laquelle on lava le cæcum, rou- 
gissait la teinture de tournesol. Cet intestin contenait une 
bouillie brune et liquide , dont l’odeur n’était plus acide , 
mais sensiblement excrémentitielle. Cette bouillie ayant été 
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exprimée , elle se partagea en marc et en une liqueur : le 
premier en formait à-peu-près le tiers, et la seconde les 
deux tiers. 

a. Le marc consistait presque uniquement en balles d’a- 
voine d'un brun pâle. L’iode ne le colorait point en bleu. 
On le fit bouillir avec de l’alcool , et on obtint une liqueur 
d’un brun verdâtre pâle , précipitable par la teinture de noix 
de galle. En mêlant cette liqueur avec de l’eau, et l’évapo- 
rant, il se sépara une résine d’un vert brunâtre, qui était 
encore molle et demi-onctueuse au bout de plusieurs se- 
maines. 

Cette résine se fondait entièrement à la chaleur ; elle brû- 
lait ensuite , en se boursoufflant un peu , avec une flamme 
vive. L’alcool la dissolvait, à l’exception de quelques flo- 
cons foncés. La dissolution avait une couleur verte brunâtre 
foncée , et l’eau en précipitait abondamment des flocons d’un 
vert pâle. La potasse chaude ne dissolvait la résine qu’im- 
parfaitement , et la bqueur était d’un brun verdâtre. Elle 
ne communiquait qu’une légère teinte brunâtre à l’eau bouil- 
lante. L’ébullition avec le carbonate de baryte ne la rendait 
pas soluble dans l’eau. ... 

Le liquide aqueux duquel cette résine s’était séparée , con- 
tenait encore une matière brune , précipitable par les acides 
minéraux , ainsi que par la plupart des sels métalliques pe- 
sans , et donnant surtout un précipité considérable par la 
teinture de noix de galle. 

b. Le liquide obtenu par expression était brun et trouble. 
Après avoir été filtré , il était limpide et d’un brun clair. 

G . Le rectum , à l’endroit où il pénètre dans le bassin , con- 
tenait une bouillie épaisse , exhalant l’odeur d’excrément, et 
d’un brun plus foncé que celle qui se trouvait dans le cæ- 
cum. Cette bouillie, soumise à la pression, se convertit en 
un marc et un liquide, formant le premier les deux tiers, 
et le second un tiers de la masse totale. 

a. Le marc consistait presque entièrement en balles d’a- 
voine d'un brun verdâtre. Il ne se colorait point en bleu par 
l’iode, et fournissait, après avoir été mis en digestion dans 
de l’eau, une liqueur d’un brun foncé. L’alcool qu’on fit di- 
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gérer avec lui, procura une teinture qui était d’un brun 
verdâtre encore plus foncé que celle provenant du ccecum , 
et de laquelle on obtint , en la faisant évaporer avec de l’eau , 
une résine d’un brun verdâtre. Cette résine avait les mêmes 
propriétés que celle qu’on avait tirée du cæcum ; seulement, 
lorsqu'on la faisait chauffer, elle répandait une odeur excré- 
mentitielle plus désagréable. Il est probable qu’on doit la 
considérer, ainsi que la précédente, comme un mélange de 
résine biliaire , de graisse et d’une substance douée d'odeur 
excrémentitielle (peut-être une huile volatile) ; d’où il suit 
que la partie résineuse de la bile est expulsée , du moins en 
partie , avet les excrémens. , .1 ... i 

b. Le liquide obtenu par expression , était limpide., après 
avoir été filtré, et présentait la couleur du per - chlorure de 
fer concentré. u - f. uoüuforwb nd .'WjjioI *. 

;i 'Cette liqueur filtrée fut, de même que celles qui avaient 
été obtenues de l’estomac, du duodénum , des trois portions 
de l’intestin grêle et du 1 cæcum , en partie essayée par les 
réactifs ( table //), et en- partie analysée par la voie hu- 
mide. Quelques-unes de tes liqueurs filtrées furent aussi ré- 
duites en cendres ( table III). n ’i ; .1 ■ 

H. Le chyle des vaisseaux absorbâns de l’intestin grêle 

qui n’avait 1 encore traversé qu’une sonie série de glandes , 
était d*Un blanc jaunâtre , avec un très-faible mélange de 
rougeâtre. Au bout même d’une demi -heure, il n’était 
point encore coagulé. En y versant de l’acide hydro- sul- 
furique , sa teinte rougeâtre se convertit en une autre ver- 
dâtre. 1 ! ' c,;.f 

I. Le chyle du canal thoracique se présentait sous l’as- 

pect d’un lait blanc rougeâtre , qui se coagulait en quelques 
minutes. Le caillot , d’abord pâle , prenait une couleur rouge 
de einnabre en se condensant davantage. Le sérum ressem- 
blait à un lait d’un blanc rouge jaunâtre , et en tout au chyle 
des vaisseaux absorbans de l’intestin grêle. Au bout de quel- 
que temps il déposait du cruor , sous la forme d’une poudre 
fine. ' '! 

Le chyle , abandonné à lui - mémo sur un entonnoir , 
pendant quatre heures, et remué souvent, se partageait en 
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caillot et en sérum. Ceux-ci furent évaporés (i) tous deux, afin 
de connaître la proportion des parties solides qu’ils conte- 
naient. 


dans 5 g, 8 gr. 

dans 1 00. 

dans 5 g, 8 gr. 

dans ioo. 

Caillot frais- 1,8 

Sérum frais.. 58 , 0 

3 ,oi 

Caillotsec- 0,47 

0,78 

9 6 -99 

Sérum sec- 4 > 4 a 

7,30 

59 .» 

100,00 

Eau 54,9» 

9 i,83 


59,80 

100,00 


Rapport du caillot sec au sérum sec. = 9,6 : 90,4 

Rapport du caillotsec au caillot frais. = 26 : 100. 

Rapport du sérum sec au sérum frais. = 7,6: 100. 


a. Le caillot sec se ramollit , quand on le fit digérer dans 
du vinaigre distillé , mais sans s’y dissoudre d’une manière 
sensible. L’alcool, bouilli avec ce caillot sec, laissa, après 
avoir été évaporé, beaucoup de gouttes d’huile d’un brun 
jaunâtre. 

b. Voici quelles furent les réactions du sérum frais : 

Il laissa dégager un peu d’ammoniaque par la potasse. 
Ayant été agité avec de l’éther dépouillé d’alcool, il ne se coa- 
gula pas , et devint presque parfaitement limpide , avec une 
teinte jaune pâle. L’éther était incolore, et il s’y déposa quel- 
ques flocons de graisse déliés et blancs. Soumis à l’évapora- 
tion , il laissa beaucoup de graisse , qui , par le refroidis- 
sement, se partagea en grains cristallins blancs et en une huile 
d’une fluidité permanente. 

Analyse du sérum du chyle. — 23,7 grammes de sérum frais 
laissèrent, après l’évaporation, 1,81 grammes de résidu sec. 
Ce dernier était brun jaunâtre , trouble , translucide , cassant 
et un peu gras. On le coupa avec des "ciseaux , et on le fit 
bouillir à plusieurs reprise*, d’abord avec de l’alcool à 36 de- 
grés, puis avec de l’alcool absolu, parce que la graisse que le 
premier déposait pendant la filtration , obstruait bientôt le 
filtre. Les décoctions faites avec l’acool absolu furent sépa- 
rées des premières. 


(<) On ne fit évaporer qu’une portion du sérum , d’après laquelle on 
calcula combien le tout aurait fourni du résidu sec. 
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I. Les dernières décoctions alcooliques étaient incolores. 
Elles laissèrent o,t i 5 gr. de graisse jaune. 

II. Les premières étaient d’un jaune pâle. Elles laissèrent 
0,57 gr. d’un résidu jaune - brunâtre , translucide , ayant 
l’aspect gras etl’odeur de la graisse , qui se liquéfiait en grande 
partie à la chaleur. Traité par l’eau, ce résidu laissa à son tour 
0,28 gr. d’une graisse brune. La dissolution aqueuse se 
convertit presque entièrement , par l’évaporation , en octaè- 
dres réguliers et brunâtres. 

Une partie de cet extrait fut dissoute dans l’eau : elle 
dégageait fort peu d’ammoniaque par la potasse , n'exer- 
çait aucune action sur les couleurs végétales, et se troublait 
par la teinture de noix de galle. Une autre , que l'on brûla , 
répandit l’odeur de la colle brûlée ; elle laissa un charbon 
difficile â incinérer ; la cendre se composait de carbonate 
et d’une grande quantité de chlorure alcalin , qui produisait 
un très-faible précipité avec la dissolution de platine. 

III. La masse épuisée par l’alcool fut bouillie dans del’eau. 

1. La décoction aqueuse était d’un jaune très-pâle. Elle 
laissa o,o 5 gr. d’une matière blanche , opaque , terreuse et 
sentant la colle forte. 

Une partie de cette matière fut dissoute dans l’eau ; quel- 
ques flocons blancs résistèrent à l'action du liquide. La dis- 
solution était d’ntï jaune pâle , colorait en bleu la teinture 
de tournesol rougie, troublait très-faiblement le per-chlorure 
de mercure et l’eau de baryte , donnait , avec le sous-acétate 
de plomb, beaucoup de petits flocons blancs qui se dissol- 
vaient facilement dans l’acide nitrique, et n’agissait point 
sur l’acide sulfurique^ la dissolution d’argent , l’alcool , ni la 
teinture de noix de galle ( ce qui tenait peut-être à sa très- 
petite quantité). 

Une autre portion fut brûlée. Elle exhala une odeur em— 
pyreumatique et faiblement animale , et laissa une cendre 
blanche, qui se composait de carbonate de soude, avec fort 
peu de phosphate. 

2. Ce qui était insoluble dans l’alcool et dans l’eau pesait 
i,o 5 gr. , après avoir été desséché.* C’était une substance 
d’un brun jaunâtre et translucide, qui donna o,o 5 gr. d’une 
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cendre grise-brunâtre , contenant des traces de carbonate et 
de sulfate ( point de chlorure ni de phosphate) alcalins, une 
quantité médiocre de phosphate calcaire et beaucoup de 
carbonate de chaux. 

En conséquence le sérum évaporé du chyle contenait : 

dans i, 8 i grammes, dans 100; 

Graisse jaune o,n 5 6,35 

Graisse brune 0,280 * i 5,47 

Osmazôme, acétate de soude, beau- 
coup de chlorure de sodium , et une 
matière, vraisemblablement animale, , 
qui avait déterminé ce dernier à cris- 
talliser en octaèdres 0,290 ifj,oa 

Matière- salivaire , avec du carbo- 
nate et très -peu de phosphate de 

soq.de o,o 5 o 2,76 

Albumine, dont la cendre contenait 
principalement du cprbonàte et un 
peu de phosphate calcaire i,o 5 o 58 , 01 

1,785 98,61 

K. La lymphe des vaisseaux lymphatiques de la rate était 
d’un rouge vif. Au bout de quelques minutes, elle déposait 
une pellicule écarlate foncée au fond du vase. Cependant le 
sérum restait encore rouge, et il conservait même cette teinte 
dix-huit heures après. 

Le sérum se coagulait par l’ébullition. Une partie, que 
l’on étendit d’eau , fut précipitée par l’acide nitrique et par 
le per-chlorure de mercure. 

L. Le liquide des capsules surrénales était d’un rouge foncé 
et très- consistant. Il se coagula au bout d’environ dix mi- 
nutes. 

a. Le caillot était d’un rouge foncé et très-mou. Il parais- 
sait contenir plutôt du cruor que de la fibrine. 

2,69 gr. de ce caillot frais laissèrent 1,06 gr. de résidu, 
après l’exsiccation (= 3 g ,4 pour cent). Le résidu sec était 
d’un noir brunâtre, luisant à la surface, cassant et terne dans 
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sa cassure. Il donna o, or gr. d’une cendre rouge brunâtre 
et meuble. 

b. Le sérum était d’un rouge vif et translucide. Après 
avoir déposé encore beaucoup de cruor , dans l’espace de 
dix-huit heures , il se trouva d’un jaune assez pur et clair. 
Etant chauffé , il se prenait en une masse d’un gris sale , de 
même que tout autre sérum de sang. 

4,57 gr. de ce sérum laissèrent , après avoir été évaporés, 
o,63 (= 13,78 pour cent) d’une masse sèche, qui était 
d’un brun rouge foncé et transparente sur les bords. 

Distillationdes liqueurs filtrées du canal intestinal , depuis 
l’estomac jusqu’au rectum. — Toutes les liqueurs filtrées fu- 
rent, chacune séparément , évaporées à siccité au bain-marie. 
Elles se troublèrent pendant l’évaporation, et cellesprovenant 
de l’estomac , du duodénum et des deux premiers tiers de 
l’intestin grêle se couvrirent d’une pellicule blanchâtre , qui 
cependant était peu épaisse dans la dernière portion , et qui 
manquait dans les autres liqueurs filtrées , tandis qu’en re- 
vanche celles-ci, et celle provenant de la seconde portion de 
l’intestin grêle , se remplirent de flocons d’un blanc grisâtre. 
Les résidus des liqueurs de l’estomac , du duodénum et du 
premier tiers de l’intestin grêle étaient d’un brun foncé , 
trr.nsparens , cassans à froid , mous et filans à chaud , et 
exhalaient une odeur douceâtre , désagréable. Les résidus 
des deux derniers tiers de l’intestin grêle , du cæcum et du 
rectum se comportaient de la même manière , à cette seule 
différence près qu’ils se ramollissaient moins au chaud. 

Tous ces résidus furent mêlés avec un peu d’eau chaude , 
pour les rendre à demi fluides. On les introduisit ensuite dans 
un matras , on versa de l’alcool par-dessus , on chauffa 
plusieurs fois la masse avec de l’alcool à 3(j degrés R , et on 
filtra. 

Laliqiïeur alcoolique faible obtenue de cette manière fut 
évaporée à siccité. Le résidu était , pour les portions prove- 
nant de l’estomac , du duodénum et des deux premiers tiers 
de l’intestin grêle , d’un brun foncé , translucide , et d’une 
odeur douceâtre, désagréable; il devint humide en restant à 
l’air. Pour le dernier tiers de l’intestin grêle , le cæcum et le 
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rectum, il était semblable, et seulement un peu plus solide. 
Nous épuisâmes tous ces résidus par de l’alcool bouillant k 
36 degrés. 

i . La liqueur alcoolique plus forte donna , par l’évapo- 
ration , un résidu extractiforme semblable. Ce résidu fut 
délayé avec un peu d’eau , et agité , dans un vase fermé, 
avec de l’étlier , que l’on décanta et renouvela souvent. 

A. Le liquide étliéré donna un résidu brun, translucide et 
poisseux. Ce résidu fut traité par lîeau. 

a. Ce qui ne se dissolvit pas dans l’eau consistait en une ré- 
sine brune , qui , dans la plupart des liqueurs filtrées , était te- 
nace et translucide. La résine du duodénum entrait en fu- 
sion à la chaleur, et brûlait ensuite avec une flamme vive , 
en répandant l’odeur delà graisse ; elle se dissolvait facilement 
dans l’alcool , et en était précipitée par l’eau. La résine du 
coeeum et du rectum était d’un vert brunâtre . La liqueur éthé- 
rée fournie par le contenu de ces deux intestins avait offert 
également une couleur verte. Toutes ces matières résineuses 
étaient indubitablement de la résine biliaire , en partie mêlée 
avec la graisse et le principe colorant de la bile. 

b. L’eau avait enlevé un peu d’acide à l’extrait éthéré des 
liqueurs filtrées de l’estomac , du duodénum et des trois tiers 
de l’intestin grêle , mais n’avait rie'n pris à celui des liqueurs 
du cæcum et du rectum. Les portions provenant de l’es- 
tomac et dû duodénum étaient celles qui contenaient le plus 
de cet acide, dont la quantité allait ensuite en diminuant , 
et devenait extrêmement faible dans la liqueur provenant 
du dernier tiers de l’intestin grêle. L’extrait aqueux acide 
était, dans la portion appartenant au duodénum , d’un jaune 
brunâtre et translucide ; il contenait quelque chose de grenu, 
et rougissait fortement le tournesol. On pourrait le consi- 
dérer comme de l’acide acétique rendu impur par une ma- 
tière animale. 

B. La portion insoluble dans l’éther de l’extrait alcoolique 
le plus fort fut essayée par les réactifs (table iv , a ). Comme 
on trouva de cette manière qu’il y avait de l’acide libre par- 
tout, excepté dans la portion provenant du rectum, nous 
employâmes différens moyens pour connaître la nature de 
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cet acide , mais sans arriver à des résultats parfaitement 
satisfaisant. 

On "se servit pour cela de la matière fournie par les liqueurs 
filtrées du duodénum. Cette matière avait une saveur dou- 
ceâtre , acidulé et un peu empyreumatique (quoique tous 
les essais auxquels on la soumit eussent été laits au bain- 
marie). Elle se dissolvait complètement dans une plus grande 
quantité d’eau , à laquelle elle communiquait une couleur 
brune foncée. 

a. On fit digérer une partie de cette matière avec du car- 
bonate de chaux et de l’eau , puis on filtra. Le résidu, re- 
cueilli sur le filtre , ayant été dissous dans l’acide hydro- 
cblorique, ne donna pas de précipité par l’ammoniaque. 
En conséquence , l’extrait ne contenait pas d’acide phospho- 
riquè , d’acide oxalique , d’acide tartarique , ni aucun autre 
acide formant avec la. chaux un sel difficilement soluble 
dans l’eau. La liqueur filtrée fut évaporée à siccité , et le 
résidu traité par l’alcool. Celui-ci ne laissa qu’un peu de 
matière extractive oxidée , avec une autre matière saline » 
qui , dissoute dans l’eau et évaporée, laissa un vernis non cris- 
tallin , lequel répandit, quand on' versa dessus de l’acide sul- 
furique, quelques vapeurs acides ( acétate de chaux impur?). 
La liqueur alcoolique dofina , par l’évaporation , quelques 
cristaux transparens, bien prononcés, et enveloppés d’une 
masse brune. En dissolvant cette masse dans l’eau, précipitant 
la chaux au moyen de l’acide oxalique versé aveoprécaution 
dans la liqueur , filtrant , saturant le liquide filtré avec de 
l’qxidc de zinc , et évaporant, on obtenait une masse brune, 
avec des grains cristallins sans forme appréciable. 

b. On ne réussit pas davantage à découvrir un acide par- 
ticulier en précipitant l’extrait dissous dans l’eau par le sous- 
acétate de plomb , et examinant non-seulement le précipité, 
mais encore le liquide qui le surnageait. On peut admettre , 
comme une chose très-probable , que l’acide libre de cet 
extrait , de même que celui des extraits provenant de l’es- 
tomac , des trois tiers de l’intestin grêle et du cæcum , était 
de l’acide lactique , c’est-à-dire de l’acide acétique uni avec 
une matière animale. 
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a. La portion de l’extrait alcoolique faible non soluble 
dans de l’alcool plus fort fut traitée par l’eau ; celle qui pro- 
venait de l’estomac , du duodénum et du premier tiers de 
l’intestin grêle, s’y dissolvit en grande partie; la dissolu- 
tion de celle qui avait été fournie par les deux derniers tiers 
de l’intestin grêle et par le cæc um lut complète. 

A. La dissolution aqueuse donna , par l’évaporation , un 
extrait brun foncé, brillant, cassant, toutefois difficile à écra- 
ser, beaucoup plus facile à dessécher que celui qui provenait 
de la liqueur alcoolique forte , restant cassant lorsqu’on le 
chauffait , et ayant une odeur très-faible. Les réactions d« 
cet extrait sont indiquées sur la table iv, b: A la distillation 
sèche , celui de l’estomac donna un liquide neutre , duquel 
la potasse , ^ammoniaque et l’acide sulfurique dégagèrent un 
acide volatil. Ceux des trois tiers de l’intestin grêle , du cæ- 
cum et du rectum se comportèrent de même , à cela près 
seulement que les liquides qu’ils fournirent à la distillation 
ramenaient tous au bleu la couleur îxmgie du tournesol. La 
cendre de ces extraits contenait du carbonate et du phos- 
phate de chaux, avec du carbonate de soude, du chlorure de 
sodium, et aussi un peu de phosphate de soude. Ce dernier 
sel se rencontra sur-tout en si grande quantité dans les ex- 
traits provenant du cæcum et du rectum , qu’il cristallisa 
par le refroidissement de la dissolution dans l’eau chaude. 

Une partie de l’extrait provenant du duodénum fut dis- 
soute dans l’eau, et agitée avec une égale quantité d’éther. 
Les deux liquides se confondirent en une masse épaisse , gé- 
latineuse , à peine encore un peu fluide , de laquelle il ne se 
sépara pas d’éther. Après qu’on eut ajouté davantage d’éther, 
il se sépara par le repos une partie de ce dernier , qui ne 
laissa cependant aucun résidu lorsqu’on vint à l’évaporer. 

B. La portion insoluble dans l’eau des liqueurs filtrées 
de l’estomac , du duodénum et du premier tiers de l’intes- 
tin grêle, représentait une poudre brune, qui se dissolvait 
dans l’ammoniaque liquide et la potasse , et qu’on doit con- 
sidérer comme une sorte de matière extractive oxidée. 

II. La partie insoluble dans l’alcool faible des liqueurs in- 
testinales filtrées et évaporées, fut épuisée par l’eau cbautlu. 
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1 . La dissolution aqueuse donna , par l’évaporation , un 
extrait brun et dur , dont les réactions sont marquées sur 
la table iv, c. L’extrait de la liqueur filtrée de l’estomac 
fournit, à la distillation sèche , un liquide neutre. Celui des 
trois tiers de l’intestin grêle , du cæcum et du rectum , en 
donna un alcalin. Tous ces liquides exhalèrent une odeur 
aigre par l’acide sulfurique. Les cendres des extraits con- 
tenaient du phosphate de chaux , avec du carbonate et du 
phosphate de soude. 

2. La proportion insoluble dans l’eau était une matière 
brune et cassante. Celle qu’on obtint des liqueurs filtrées de 
l’estomac ; du duodénum et des trois tiers de l’intestin grêle 
fut mise en digestion avec de l’ammoniaque , qui en dissol- 
vit une partie. Le résidu obtenu par l’évaporation de cette 
dernière liqueur donna , à la distillation sèche , du carbo- 
nate d’ammoniaque. La portion non soluble dans l’ammo- 
niaque contenait principalement du phosphate de chaux , 
avec une matière animale ( albumine ). 
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( TABLE I. ) 

RÉACTIONS DU MARC EXPRIMÉ DES MATIÈRES CONTENUES DANS LE CANAL INTESTINAL AVEC L’ALCOOL, LE VINAIGRE 

DISTILLÉ ET LA DISSOLUTION DE POTASSE, ET RÉACTIONS DES EXTRAITS OBTENUS AINSI : 
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( TABLE 

RÉACTIONS DES LIQUEURS FIL- 


REACTIFS. 


Ebullition. 


Iode. 

Acide nitrique- 

Eau de baryte. • 


Trouble très-considé- 
rable , presque en 
tièrement soluble 
dans le vinaigre, 
o 

Trouble très -léger. 

Grande quantité de 
grands flocousd’uu 
blanc brunâtre. 


V *** »«uv.v. 

Xlun. ("Trouble considérable: 

1 blanc. 

{ Grande quantité de 
grandsfloconsd’un 
blanc jaunâtre. 

I i 

Acétate de plomb f Tr “ f an ^ e *I uan ,- 

neutre \ *•“ de très-grands 

( tlocons blancs. 
("Grande quantité de 
Per-chtorure de fer- -j p. floc. dVi blanc 


S uljate de cuivre. - 


brun verdâtre. 


/Trouble léger vcrdâ- 
l tre. 


Proto-nitrate de mer- 
cure 

♦ 

Per-chlorure de mer- 
cure ........... 


Vinaigre distillé- ■ 


Alcool- 


Grande quantité de 
grands flocons d’un 
blanc jaunâtre 
(Trouble considéra- 
ble, d’un blanc jau- 
nâtre 


Teinture de noix de 
galle. 

Teinture de tour- 
nesol 


Tr.- léger trouble (?V 
Quantité racdiocrede 
flocons médiocres 
d’un blanc jaunâ 
tre. 

j-Grande quantité de 

S ands flocons d’un 
anc brun rou- 
I geâtre. 

I Coloration médiocre 
ten rouge. 


DtJODBBÜM. 


Touble médiocre , di 
minuant par le vi 
naigre. 

o 

Trouble très-léger. 

Grande quantité de 
grands flocons d’un 
olanc jaunâtre. 
Trouble médiocre 
blanc. 

Grande quantité de 
grands flocons d’un 
blanc jaunâtre. 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
. cous blanc3. 
Trouble très-léger. 


Très - léger trouble 
verdâtre. 

Grande quantité de 
grands flocons 
blancs. 

Trouble considéra- 
ble , d’un blanc 
jaunâtre, 
o 

Q uantité médiocre de 
flocons médiocres 
d’un blanc jaunâ- 
tre. 

Grande quantité de 
grands flocons d’un 
blanc brun rougeâ- 
tre. 

Coloration médiocre 
en rouge. 


IRTESTIR 


premier tieri. 


Grande quantité de 
grands flocons in- 
solubles dans le vi- 
naigre. 

o 

Trouble médiocre. 

Grande quantité de 

g rands flocons d’un 
lanc jaunâtre. 
Trouble très-léger. 


Grande quantité de 

g rands flocons 

’un blanc jaunâ- 
tre. 

Très - grande quan - 
tité de très-grands 
flocons blaucs. 
Trouble très-léger. 


Trouble médiocre , 
d’uu vert bleuâtre- 

Grande quantité de 
grands flocons d’un 
blanc brunâtre. 
Trouble considéra- 
ble , d’un blanc 
jaunâtre. 

Léger trouble. 
Quantité médiocre de 
flocons médiocres 
d’un blanc jaunâ- 
tre. 

Grande quantité de 

g rands flocons d’uu 
lanc brun rougeâ- 
tre. 

Coloration médiocre 
en rouge. 


Par conséquent toutes les liqueurs filtrées contenaient une matière albumineuse coa- 
naltre dérouleur bleue. Toutes contenaient un acide libre. Les précipitations par icaacides. 
partie a une matière animale et à du gluten, en partie à de l’amidon. 
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, TRÉES DU CANAL INTESTINAL. 



Grande quantité de Quantité médiocre 
grands flocons de flocons mcdioc. 

insolubles dans le insolubles dans le 

■vinaigre. vinaigre- 

o o 

Trouble médiocre. Trouble médiocre. 


Grande quantité, de Très-grande quantité 
grands floc. bruns. de très-grands flo- 
cons bruns. 


Trouble médiocre. 


Grande quantité de Grande quantité de Grande qi 
•grands floconsd’un erandslloconsd’un grands fli 

blanc jaunâtre. blanc jaunâtre. brun cia 


: jaunâtre 
O 


jaunâtre. 

O 


Grande quantité de Grande quantité de 
erandsiloconsd’un grands flocons d’un 
blanc jaunâtre. blanc jaunâtre. 


Grande quantité de 
grands flocons d’un 
brun clair. 

Trouble considérable 
d’un brun clair. 


Très - grande quan- Très-grande quantité 
tité de très-grands de très-grands flo- 
flocons blancs. cous blancs. 


• •WWUU L/IUUVyO . WUO WIHMVH» 

Lie |ueur claire, ver- Liq leur claire , ver- 
- dâtre. dàtre. 


Trouble médiocre , 
d’un vert bleuâ- 
tre. 

Grande quantité de 

S ands floconsd’un 
anc brunâtre. 
Trouble considéra- 
ble , d’un blauc 
jaunâtre. 

Léger trouble. 
Quantité médiocre 
de flocons médio- 
cres d’un blanc jau- 
nâtre. 

Grande quantité de 

Ê randsfloconsd'un 
lanc brun rougeâ- 
tre. 

Coloration médiocre 
en rouge. 


Trouble considéra- 
ble verdâtre. 

Grande quantité de 
grands flocons d’un 
blanc brunâtre. 

Trouble considéra- 
ble , d’un blauc 
jaunâtre. 

Très-léger trouble. 

Quantité médiocre de 
ilocons médiocres 
d’un blanc jaunâ- 
nâtre. 

Quantité médiocre 
de flocons médio- 
cres d’un blauc 
brun rougeâtre. 

Coloration médiocre 


Quantité médiocre 
de grands flocons 
d’un blanc brunâ- 
tre. 

Grande quantité de 
grands floconsd’un 
blanc bruuâtre. 

Petite quantité de pe- 
tits flocons d’un 
brun clair ; liqueur 
verdâtre. 

Quantité médiocre 
de flocons médio- 
cres d’un vert sale. 

Grande quantité de 
grand s flocon s d’un 
blanc brunâtre. 

Léger trouble d’un 
blanc brunâtre. 


Grande quantité de 
gr. flocons bruns. 
T rès-gramle quantité 
de gr. flocons d’un 
brun clair. 

Grande quantité de 

f rands tloc. d’un 
run clair. 

Grande quantité de 
grands floc. d’un 
jaune brunâtre. 

Magma peu épais , 
d’un jaunevbrunâ- 
nâtre. 

Grande quantité de 
gr. flocons d’un 
brun verdâtre. 

Grande quantité de 
grands floc. d’un 
brun clair. 
Très-gr. quantité de 
très-gr. floc. d’on 
blanc brunâtre. 
Très -léger trouble 
d’un brun clair. 


Très-léger trouble. Très-léger trouble. 

Quanlitémédiocrede Quant, médiocre de 
flocons médiocres, Hoc. médioc. d’un 

d’un blanc jaunâ- brun clair, 

tre. 

Très-petite quantité Quantité considér. 
de petits flocons de petits flocons 

d’un brun clair. bruns. 

Coloration médiocre Coloration médiocre 
en rouge. en rouge. 


f 'ulable par la chaleur. Il n’y avait pas d’amidon non altéré , puisque l’iode ne lit pas 
es sels métalliques, l’alcool et la teinture de noix de galle doivent être attribuées en 
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( TABLE III. ) 

INCINÉRATION DES LIQUEURS FILTRÉES DE L’ESTOMAC, DES DEUX PREMIERS TIERS DE l’iNTESTIN GRÊLE 

(CELLES-CI MÊLÉES ENSEMBLE) ET DU RECTUM. 
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En calcinant la portion des cendres non soluble dans 
l’eau avec l’acide sulfurique , et traitant le résidu par de 
l’alcool très-faible , celui-ci se chargeait de sulfate de ma- 
gnésie. 

Par conséquent , il y avait du carbonate et du phosphate 
de soude (excepté dans l’estomac), un peu de sulfate de 
soude , et beaucoup de chlorures de sodium et de potassium , 
avec beaucoup de phosphate de chaux , peu de carbonate 
calcaire , et une petite quantité de magnésie. 

Donc c’était le fluide stomacal qui contenait le plus de sels 
calcaires , provenant sans doute , en grande partie , de l'a- 
voine. Dans, les deux premiers tiers de l’intestin grêle, les 
sels solubles avaient augmenté considérablement, par l’addi- 
tion des liquides intestinaux. La liqueur stomacale n’oftrit 
pas de phosphate de soude, qui existait abondamment dans 
celle des deux premiers tiers de l’intestin grêle et dans celle 
du rectum, et qu’on doit attribuer à la bile, ainsi qu’aux 
autres sécrétions. Il en est de même du carbonate de soude , 
qui peut bien avoir existé , dans les sécrétions , à l’état d’a- 
cétate. 
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( TABLE 

ANALYSE bES LIQUEURS FfL- 


RÉACTIFS. 



a. Réactions de la partie soluble dans l’alcool fort, 


Acide suif u rit/ uc- ■ - I Odeur acide. 


Acide nitrique- 


I Odeur acide. 


Potasse- 


Eau de baryte- 


Chlorure d’étain- • • • « 

Sous - acétate de 
plomb. ' 

Per-chlorure de fer. - 

Per-chlorure de mer- 


Teinture de noix de 
galle • 


Teinture de tourne- 
sol 


(Petite quantité de 
{ petits flocons 
bruns. 

Dégagement très- 
considérable d’am- 
moniaque. 

'Quantité médiocre 
de flocons médio- 
cres bruns. 
‘Grande quantité de 
grands flocons 
bruns. 

“Grande quantité de 
grands flocons 
d’un brun clair. 

Magma peu épais, 
(loconneux , d’un 
brun clair. 

‘Magma peu épais , 
floconneux , d’un 
brun foncé. 
(Quantité médiocre 
] de flocons médio- 
cres bruns. 

, Quantité médiocre 
| de flocons mé- 
■j diocrcs , gluans , 
( bruns. 

I Forte coloration en 


Odeur acide. 

Petite quantité de pe- 
tits flocons bruns. 


Dégagement très- Dégagement très- 
cousidérabled’am- considérable d’am- 


moniaque. 
Léger trouble. 


moniaque. 
Léger trouble. 


Quantité médiocrede 
flocons médiocres 
d’un brun clair. 

Magma peu épais , 
floconneux , d’un 
brun clair. 

Liqueur claire, d’un 
brun foncé. • 

Quantité médiocre 
de flocons médio- 
cres bruns. 

Quantité médiocre 
de flocons médio- 
cres , gluans , 
bruns. 

Coloration médiocre 
en rouge. 


Grande quantité de 
grands flocons 
bruns. 

Grande quantité do 
grands Uoc. d’un 
brun clair. 

Magma peu épais , 
floconneux , d’un 
brun clair. 

i Grande quantité de 
petits uoc. bruns. 

; Quantité médiocre 
de petits flocons 
d’un brun foncé. 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons d’un brun 
clair. 

i Faible coloration en 
rouge. 


b. Réactions de la partie soluble dans l’alcool faible, et 


Acide nitrique- 


( Grande quantité de 
grands Uoc. d’un 


brun clair. 


Eau de baryte. 


o Grande quantité de 

g rands floc. d’un 
run clair. 

Trouble considér. Trouble considéra- 
l d’un brun clair. ble brun. 
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IV.) 

TRÉES Dü CANAL INTESTINAL 


ca£u- 

& 


*ecehd liera. 


dernier tien l. 


et non dans l’éther, apres sa dissolution dans Veau. 


Odeur acide. 

Grande quantité de 
grands flocons 
bruns. 

Dégagement très- 
cousidérabte d’am- 
moniaque, 
o 


Grande quantité de 

g rands flocons 

runs. 

Grande quantité de 
grands Uoc. d’un 
brun clair. 

Magma peu épais , 
floconneux , d’un 
brun clair. 
Liqueur claire , d’un 


nqueu 

brin 


foncé. 


Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons d’un brun 
foncé. 

Faible coloration en 
rouge. 


Odeur acide. 

Grande quantité de 
grands flocous 
bruns. 

Dégagement très 
considérable d’am- 
moniaque. 

Grande quantité de 
grands flocons 
bruns. 

Grande quantité de 

f rands flocons 
runs. 

Magma peu épais , 
floconneux , d’un 
bran clair. 

Id. 


Magma peu épais , 
floconneux i d’un 
brun foncé. 

Quantité médiocre 
de flocons mé- 
diocres , bruns. 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons d’un brun 
foncé. 

Faible coloration en 
rouge. 


Odeur acide désa- 
gréable. 

Petite quantité de pe- 
tits flocons bruns. 

! 

Dégagement très- 
considérable d’am- 
moniaque. 

Léger trouble. 


Q nanti té médiocre de 
flocons médiocres 
d'un brun clair. 

Petite quantité de pe- 
tits flocons d’un 
brun clair. 

Magma peu épais , 
floconneux , d’un 
brun clair, 
o 


Petite quantité de pe- 
tits flocons d’un 
brun clair. 

Faible coloration en 
rouge. 


Odeur acide désa- 
gréable. 

Petite quantité de pe- 
tits flocons brans. 

Dégagement très- 
considérable d’am- 
moniaque. 

Léger trouble. 

Petite quantité de pe- 
tits flocons d’un 
brun clair. 

Id. 


Magma peu épais , 

; floconneux , d’un 
brun clair. 

Petite quantité de pe- 
tits flocons d’un 
brun clair. 

Id. 


Id. 


Neutre. 


non dans l'alcool fort, après sa dissolution dans l’eau. 


Grande quantité de 
grands flocons d’un 
brun clair. 

Grande quantité de 
grands iloconsd’un 

Petite quantité de pe- 
tits flocons bruns. 

brun clair. 


Trouble très- consi- 

Grande quantité de 

Id. 

dérable brun. 

grands flocous 



brunâ. 






Grande quantité dé 
grands flocons d’un 
brun clair. . s » •* • 

.. /dl 
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( Suite de la 


RÉACTIFS. 


DUODENUM. 


premier tien. 


Chlorure d'étain • ■ • 


Petite quantité- de pe- 
tits llocous d’un 
brun clair. 

Magma peu épais, 
floconneux , d’un 
bruu clair. 

("Grande quantité de 
Per-chlorure de fer. \ grands flocons 


Sous - acétate 
plomb 


de 


Grande quantité de 
grands floc. d’un 
brun clair. 

Magma peu épais , 
floconneux , d’un 
brun clair. 


quantité de pe- 
tits flocons d’un 


rr.\ grands 
1 bruns. 

_ (Petitequ 
r ‘-' tits fl 

brun clair. 
Ira 

< ci 

' (. brun clair. 


Per-chlorure de mer- 
cure i 

-j- • , , ■ f Grande quantité de 

T Z n X* n ° ,X ' “° c - d ’ un 


Grande quantité de 
grands floc. d’un 
Brun clair. 


Grande quantité de 
grands flocons 


Magma peu épais, 
floconneux , d’un 
bruu clair. 

Quantité médiocre 
de grands flocons 
bruns. 


Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons d’un brun 
foncé. 


Teinture de tourne- \ 
sol / 

I 


c Réactions de la portion non soluble 


Acide nitrique • 


Eau de baryte • 


Chlorure d'étain. - • • . 


[ Grande quantité de 
petits flocons d’un 
[ brun clair. 

(Magma peu épais, 
floconneux , d’un 
1 brun clair. 


Sous - acétate 
plomb 


, è Magma épais , flo- 
é conneux , d’un 
* ' ( brun clair. 


Per-chlorure dejer.. 


Per-cldorure de mer- \ Précipité très-léger, 

cure | d’un brun clair. 

Très-grande quantité 
Teinture de noix de) de très-petits flo- 

un brun 


c • • * ' I U llll Ut 1111 » 

I Très-grande q 
de très-pet 
cons d’un 
clair. 


Petite quantité de pe- 
tits flocons d’un 
brun clair. 

Magma peu épais , 
floconneux , d’un 
brun clair. 

Magma épais , flo- 
conneux , d’un 
brun clair. 

Grande quantité de 
grands flocous 
bruns 

Précipité très-léger, 
d’un bruu cluir. 

T rès-grande quantité 
de très-petits flo- 
cons d’un brun 
clair. 


Grande quantité de 
grands flocons 
d’un brun clair. 

Magma peu épais , 
floconneux , d’uu 
bruu clair. 

Magma épais, flocon- 
neux , d’un brun 
clair. 

Petite quantité de pe- 
tits flocons bruns. 

Précipité très-léger , 
d’un bruu clair. 

Très-grande quantité 
de très-petits flo- 
cons - 1 ’"" 
clair. 


d’uu brun 
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GRÊLE. 

COCCUM. 

RECTUM. 

second tiers. 

dernier tiers. 



Magma peu épais , 
floconneux, brun. 

Magma peu épais , 
floconneux , d’un 
brun clair. 

Magma peu épais , 
floconneux , d’un 
brun foncé, 
o 

Magma peu épais , 
floconneux, brun. 

Magma peu épais , 
floconneux , d’un 
brun clair. 

Magma peu épais , 
floconneux , d’uu 
brun foncé. 

Trouble très-léger. 

Très-grande quan- 
tité de grands flo- 
cons d’un brun 
clair. 

Id 

Grande quantité de 
flocons médiocres 
bruns. 

o 


Très-grande quantité 
de très-urands flo- 
cons d’un brun 
clair. 

Grande quantité de ; 
grands flocons 

brin». 1 

Trouble léger, d’on g 
brun clair. 

O 

Très- grande quantité 
de petits flocons 
d'un brun foncé. 

O 

.. . 

o 




’ ï 


dans l’alcool faible , mais soluble dans l'eau. 


Quantité médiocre 
de flocons médio- 
cres d'un brun 
clair. 

Magma peu épais , 
floconneux, d’uu 
brun clair. 

Magma épais, flo- 
conneux ,< d’un 
brun clair. 

Quantité médiocre 
de flocons médio- 
cre' bruns. 

Précipité très-léger, 
d’un brun clair 

Très-grande quantité 
de très - p< tits flo- 
cons d’un brun 
clair. 


Grande quantité de 
grands flocons 
bruns. 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons d’un brun 
clair. 

Magma épais, flo- 
conneux , d’un 
brun clair. 

Magma peu épais , 
floconneux , d’un 
brun clair. 

Quantité médiocrede 
flocons médiocres 
bruns. 

Précipité très-léger , 
d’uu brun clair. 

Très-grande quantité 
de très - petits flo- 
cons d’un brun 
clair. 


Petite quantité de 
grands flocons 
bruns. 

Très-grande quantité 
de très-grands flo- 
cons d’un brun 
clair. 

Magma épais , flo- 
conneux , d’un 
brun clair. 

Magma peu épais , 
floconneux , d’un 
brun clair. 

Quantité médiocre 
de grands flocons 
d’un brun clair- 

Précipité très léger, 
d’un brun clair. 

Très- petite quantité 
de très - petits flo- 
cons. 


Petite quantité de pe- 
tits flocons d un 
brun clair. 

Petite quantité de flo- 
cons médiocres 
d’un brun clair. 

Grande quantité cl 
très-petits flocons 
d’un blanc brunâ- 
tre. 

Grande quantité de 
grands fine, d’un 
blanc brunâtre- 

Petite quantité de pe- 
tits flocons bruns. 

Précipité très-léger, 
d’un brun clair. 

Trouble léger. 
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(TABLE V.) 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DE LA PORTION LIQUIDE DU CONTENU DD CANAL INTESTINAL. 
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Exp. xxxrv*. — Sur la digestion de l’avoine. — On fit, 
pendant plusieurs jours , manger copieusement de l’avoine à 
un vieux cheval de moyenne taille , bien nourri et bien 
portant. Le dernier jour cet animal reçut sa ration ordinaire 
à six heures du matin , et à onze heures on le tua d’un coup 
de couteau au défaut de l’épaule. 

A. L’estomac contenait plus de 5 oo grammes d’un liquide 
jaune brunâtre clair , d’une désagréable odeur acide , et for- 
tement troublé par des balles d’avoine , des particules fari- 
neuses et des flocons de mucus. Pendant la nuit , ce liquide 
se sépara en deux couches à-peu-près égales , dont l’infé- 
rieure , composée des parties solides , était d’un blanc bru- 
nâtre et un peu épaisse , tandis que la supérieure était assez 
fluide et transparente. 

Une partie du contenu entier de l’estomac fut distillée 
une autre soumise à l’analyse , et une troisième essayée par 
les réactifs , après avoir été filtrée. 

B. On trouva dans la partie supérieure de l'intestin grêle 
un liquide un peu laiteux , mais cependant translucide , qui 
contenait une grande quantité de flocons blanchâtres , avec 
des balles d’avoine. Il donna , par la filtration , une liqueur 
d’un brun-clair, semblable à de la bière limpide. 

Une partie de cette liqueur fut essayée par les réactifs. 
Une autre fut évaporée , opération pendant laquelle il se 
sépara de grands flocons blancs , et se dégagea une odeur 
douceâtre , désagréable. Le résidu s’élevait à 4,74 pour cent 
de la liqueur : il avait l’aspect d’un extrait , et se ramollissait 
à la chaleur ; il était d’un brun foncé et opaque ; il répan- 
dait une odeur nauséabonde. 

C. On tira de la portion moyenne de l’intestin grêle un 
liquide trouble, d’une odeur désagréable très- faible, et qui 
contenait moins de flocons blancs que le précédent , mais 
beaucoup de balles d’avoine. La liqueur obtenue par filtra- 
tion était d’un brun jaunâtre clair, et limpide comme de la 
bière ; seulement elle tirait un peu sur le verdâtre. Elle 
fournit, à l’évaporation, 2,24 pour centd’un résidu semblable 
à celui de la portion précédente. Une partie de cette li- 
queur fut incinérée , ce qui s’opéra difficilement. La dissolu- 
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tion aqueuse des cendres contenait du carbonate , du phos- 
phate et du chlorure alcalins, sans sulfate. La dissolution 
de platine indiqua la présence de beaucoup de potasse , et la 
calcination avec l’acide sulfurique, suivie de la cristallisation, 
celle d’une grande quantité de soude. 

D. Il y avait dans la dernière portion de l’intestin grêle 
un liquide jaunâtre , avec des balles d’avoine. La liqueur 
qu’on en obtint par la filtration , ressemblait aux deux pré- 
cédentes pour la couleur. Ayant été évaporée , elle laissa 
1 ,8 pour cent d’un résidu qui était d’un brun plus foncé que 
celui des deux liqueurs précédentes. Ce résidu se ramollis- 
sait également un peu par la chaleur , et il n’exhalait pas 
une odeur aussi désagréable que celle des deux précédons. 

E. Le contenu du cæcum était une masse excréinentitiellc 
brune , dans laquelle se trouvaient des balles d’avoine. Il 
fut exprimé , et donna ainsi un liquide qui , après avoir été 
filtré , avait une couleur brune foncée , comme du café , 
surtout lorsqu’on l’eut laissé exposé à l’air pendant quel- 
que temps. A l’évaporation, ce liquide laissa 3 ,i 3 pour cent 
de résidu. Celui-ci était un peu mou , d’un brun noirâtre , 
plus foncé en couleur , plus opaque et moins odorant que 
les trois précédens. 

F. Le chyle , recueilli dans les vaisseaux lymphatiques 
de l’intestin grêle , avant son passage à travers les glandes , 
avait une couleur blanche. Il ne rougissait pas à l’air , et 
ne se coagulait que d’une manière incomplète , de sorte que, 
mis dans un entonnoir à demi bouché par un tube de verre, 
il laissa , au lieu de caillot, une simple membrane jaunâtre 
et transparente , à peine perceptible. Le sérum qui s’écoula 
était un lait blanc. 3 , 1 o grammes de ce lait laissèrent à l’éva- 
poration o,4o gr. d’un résidu blanc-jaunâtre, qui s’humec- 
tait à l’air. Voyez plus bas l’analyse de ce résidu. 

G. Lé chyle , tiré des vaisseaux lymphatiques de l’intestin 
grêle , après son passage à travers une série de glandes , fut 
partagé en deux portions recueillies , l’une' la première , et 
l'autre la seconde. Toutes deux étaient d’un rouge-clair , et 
elles se coagulèrent complètement. G 1 ,78 grammes de la pre- 
mière , placés sur un entonnoir garni d’un tube de verre , 
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je convertirent en i ,3g gr. de caillot frais, qui donna 
o,a3 gr.de résidu sec , et 58,85 gr. de sérum, dont 
on obtint 2, go gr. de résidu solide par l’évaporation: 
6°, 79 gr. de la seconde donnèrent 0,70 gr. de caillot frais , 
o,i5 gr. de caillot sec, 56, 5 ï gr. de sérum frais, et 
2,77 gr. de sérum sec. Le caillot frais était, dans l’une 
et l’autre , d’un rouge-écarlate pâle. Le caillot sec se' ra- 
mollissait dans le vinaigre chaud , et le colorait en jaune , 
ce vinaigre laissait , par l’évaporation , une pellicule jau- 
nâtre , transparente et non soluble dans l’eau. Ensuite l’al- 
cool bouillant enlevait au caillot une graisse inodore , d’uu 
jaune-brunâtre, ayant la consistance de la térébenthine. La 
cendre du caillot des deux portions était composée de car- 
bonate et de phosphate de chaux , avec un peu d'oxide 
de fer. 

Le sérum frais des deux portions représentait un lait d’un 
blanc-rougeâtre. Lorsqu’on le fit chauffer, il se coagula 
complètement en une masse blanchâtre , qui était couverte 
d’une pellicule jaune-verdâtre. Le rçsidu sec était brun et 
jaune en dedans , verdâtre à la surface , gras au toucher 
et déliquescent à l’air. Voyez plus bas l’analyse de ce 
sérum sec. 

H. Le chyle du canal thoracique était d’un rouge clair , 

. et se coagulait complètement. 56,5 gr., mis sur un enton- 
noir, donnèrent 0,60 gr. de caillot frais , qui était d’un rouge 
écarlate pâle , et qui fournit o-, 1 1 gr. de caillot sec. Celui-ci 
se comporta , à l’égard du vinaigre , de la -même manière 
que celui du cliyle précédent, ll abandonna une huile épaisse 
et d’un brün clair à l’alcool. Sa cendre contenait les mêmes 
substances que celles du précédent. 

Les 52,87 gr. de sérum qu’on obtint des 56,5 gr. de 
chyle , représentaient également- un lait blanc rougeâtre , 
qui était néanmoins un peu plus clair que celui du chyle 
précédent. En le chauffant , il se prenait en une gelée pres- 
que transparente , qui était couverte d’une pellicule. Le ré- 
sidu sec du sérum- s’élevait à 1,61 gr. , et ressemblait à celui 
du séruin précédent , à cela près qu’il était plus translucide . 
Voyez plus bas sou analyse. 
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J. La lymphe des taisseaux lymphatiques du gros intes- 
tin était d’un jaune pâle , et transparente. Elle se coagulait 
d’une manière incomplète ; car , au lieu de caillot , il s’en 
séparait une matière floconneuse blanche. 1,22 gr. de ce li- 
quide , évaporés avec les flocons , donnèrent o,q 5 gr. d’une 
pellicule jaune , pâle et demi-transparente. Voyez l’analyse, 
plus bas. 

K. La lymphe des vaisseaux lymphatiques du bqssin était 
rouge . 1 5,8 gr. de ce liquide donnèrent 0,08 gr. de caillot frais 
et i 5,48 gr. de sérum. Le premier était d’un rouge écarlate 
plus foncé et plus transparent que celui du chyle provenant 
des lymphatiques de l’intestin grêle après son passage à tra- 
vers les glandes. 11 donna 0,02 gr. de caillot sec. Ce dernier 
se comporta , avec le vinaigre , de la même manière que 
celui des lymphatiques dont il vient d’être parlé , abandonna 
à l'alcool chaud une très-petite quantité d’une matière 
blanche , de nature probablement grasse , et laissa une trace 
de cendres qui contenaient des sels calcaires- Les i 5,48 gr. 
de sérum donnèrent 0,48 gr. de résidu sec , qui représen- 
tait une pellicule brune et transparente. Voyez l’analyse 
plus bas. 

L. La liqueur du péritoine était un fluide d’un jaune bru- 
nâtre , légèrement trouble et un peu épais , qui ne se coa- 
gulait pas. i 5 ,ii gr. de ce liquide laissèrent o ,36 gr. de ré- 
sidu sec, sous la forme d’une pellicule d’un brun-jaunâtre, 
transparente et non grasse au toucher. Voyez l’analyse 
plus loin. 

On trouve, dans la table 11 , l’exposé comparatif des quan- 
tités en poids de caillot et de sérum , tant sec que frais , qui 
furent fournies par ces sept dernières liqueurs. 

Distillation du contenu de l’estomac, — On mit dans une 
cornue une partie du contenu entier et non filtré de l’esto- 
mac, et on le distilla jusqu’à siccité. Le résidu sec s’élevait à 
17,9 pour cent de la masse totale. 

Le liquide accumulé dans le récipient était clair ; il exha- 
lait une odeur nauséabonde , semblable à celle que répand 
ordinairement le liquide expulsé par le vomissement, et rou- 
gissait très-faiblement le tournesol. On le satura en le fai- 
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sant digérer avec de l’oxide de plomb , puis on le filtra et on 
l’évapora. II resta un résidu jaune , semblable à de la gomme, 
et non cristallin. Ce résidu se dissolvait dans l’eau, en lais- 
sant une poudre blanche ( probablement un sous-sel, car il 
-se peut que de l’acide se soit dissipé pendant l’évaporation). 
La dissolution communiquait aux doigts une odeur extrême- 
ment pénétrante d’acide butyrique. Elle donnait, par le ni- 
trate d’argent, un léger trouble que l’addition de l’acide ni- 
trique faisait disparaître complètement. Distillée avec de 
l’acide sulfurique étendu , elle donuait un liquide aqueux 
qui rougissait fortement le tournesol , n’agissait ni sur la dis- 
solution d’argent, ni sur le per-clilorure de fer , et possédait 
l’odeur pénétrante de l’acide butyrique. Ce fut probablement 
la trop grande raréfaction de cet acide qui l’empêcha de 
se séparer en gouttes huileuses. Il est possible qu’un peu 
d’acide acétique se trouvât aussi mêlé avec lui. 

Analyse du contenu de l’estomac (i). — Le liquide trouble 
fut mis sur un filtre. 

i. Le réüdu , sur le filtre, après avoir été bien lavé et 
séché , représentait une poudre meuble , blanche , grise à 
la surface, insipide et mêlée de balles d’avoine. Chauffé , 
tandis qu’il était encore humide, il devenait plus ferme et 
plus pâteux. À une chaleur plus forte , il se boursoufilait, se 
charbonnait, et finissait par s’enflammer. Le charbon était 
difficile à incinérer. 

Le résidu humide , ■ traité par l’eau bouillante , donnait 
un empois , que l’iode colorait en bleu. 

On fit passer ce résidu sec à travers un sac , dans lequel 
restèrent les balles et autres parties grossières. La poudre 
qui traversa le sac , réduite en pâte avec de l’eau , et pétrie 
dans un linge jusqu’à ce que l’eau cessât de devenir laiteuse, 
ne laissa que du son et point de gluten. 

II. La liqueur filtrée était d’un jaune brunâtre clair , un 
peu opaline. Elle avait une saveur aigrelette et très-salée. 


(i) Nous sommes redevable à notre savant collègue, M. le profes- 
seur Geiger, de cette analyse, qui fut faite trente-six heures après la 
mort de l’auimal. 
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Déjà elle exhalait un peu l’odeur de pourri. Elle était lé- 
gèrement épaisse , et avait une pesanteur spécifique de 
J ,028. On en évapora quatre onces à siccité; pendant l’opé- 
ration , il se forma une pellicule grisâtre , et se dégagea 
une odeur acide, piquante. Le résidu pesait 121 gr. (= 6 , 3 o 
pour cent). Il était brun foncé, presque opaque et déliques- 
cent. On le fit bouillir avec de l’alcool dont la pesanteur 
spécifique était de 0,848 : on laissa la liqueur trouble se re- 
froidir , et déposer des flocons d’un brun clair , après quoi 
ou la filtra. 

1 . La liqueur filtrée déposa encore un sédiment brun par 
lé repos. C’est pourquoi on la filtra de nouveau. 

A. Le liquide filtré fut évaporé. Le résidu fut difficile à 
dessécher. Après l’avoir été autant que possible , il pesait 
90 grains. Il était d’un brun foncé , presque noir et opaque, 
et s’humectait à l’air. On le fit bouillir trois fois avec dé 
l’alcool ayant une pesanteur spécifique de 0,800 , mais 
avec l’attention de ne décanter le liquide qu’après le refroi- 
dissement , parce qu’il se troublait en perdant son calorique. 
La masse s’agglomérait , et restait en grande partie sans sc 
dissoudre. 

a. La dissolution alcoolique était d’un brun jaunâtre. À 
l’évaporation , elle déposa beaucoup de cristaux de chlorure 
de sodium , pesant plus de 2 grains. Tout le résidu de l’éva- 
poration fut traité , à deux reprises différentes , avec une 
once d’étlicr. 

a.. La dissolution éthérée , qui était d’un jaune clair , 
laissa, après avoir été évaporée , 10 grains de résidu jaune- 
brunâtre , ayant une saveur très-acide. Ce résidu fut traité 
par l’eau. 

aa. La liqueur aqueuse filtrée fut saturée avec du carbo- 
nate de chaux . Celui-ci se dissolvit d’abord entièrement , 
avec effervescence. Une plus grande quantité de carbonate 
fit naître un précipité blanc , d’avec lequel on sépara le 
liquide. 

aa. Le liquide filtré avait une saveur salée et amère. 11 
rougissait encore un peu le tournesol , et ne troublait pas 
l’eau de chaux. On le mêla avec un peu de lait de chaux, et 
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on le filtra après l’avoir laissé exposé à l’air pendant qua- 
rante-huit heures. 

aaa. La liqueur filtrée fut décomposée avec précaution 
par le moyen de l’acide oxalique , jusqu’à ce que toute la 
chaux eût été précipitée ; alors on la filtra , et on la soumit 
à l’évaporation , vers la fin de laquelle se dégagea une va- 
peur fort acide , dont l'odeur ressemblait de loin à celle 
de la fenaison , et qui formait un nuage avec l’ammoniaque. 
Le résidu, qui s'élevait à o ,5 grains, était syrupeux et trans- 
parent ; il avait une saveur fort acide , et attirait évidem- 
ment l’humidité de l’air. 

bbb. Le résidu de chaux pure . sur le filtre , était d’un 
blanc-grisâtre; il ne noircit point , et n’éprouva absolument 
aucun changement sous l’influence de la chaleur. 

Pp. Le résidu de carbonate calcaire, sur le filtre , se dis- 
solvait complètement, avec effervescence, dans l’acide hydro- 
chlorique , et l’ammoniaque ne faisait naître qu’un vestige 
de précipité dans cette dissolution. 

bb. La partie insoluble dans l’eau de l’extrait éthéré con- 
sistait en un grain de résine , d’un gris foncé, d’une saveur 
amère et nauséabonde , qui, après être devenue onctueuse 
par la chaleur , se fondait partiellement en huile , et se car- 
bonisait sans s’enflammer. 

p. La partie insoluble dans l’éther était d’un brun foncé, 
et contenait beaucoup de cristaux. On la traita par l’eau , qui 
en laissa une partie sans la dissoudre. 

aa. La dissolution aqueuse laissa 12 grains d’extrait, après 
avoir été évaporée. Cet extrait avait une saveur très-salée et un 
peu amère. Il rougissait la teinture de tournesol, ne tardait pas 
à se couvrir de moisissure , précipitait abondamment le sous- 
acétate de plomb, le per-chlorure de mercure et la teinture 
de noix de galle, et 11e fermentait pas avec la levure de bière. 

bb. La portion insoluble dans l’eau se composait d’un de- 
mi-grain de résine cassante , pulvérulente et facile à dis- 
soudre dans l’éther. 

b. La portion insoluble dans l’alcool dont la pesanteur 
spécifique était de 0,800, fut bouillie avec d’autre alcool pe- 
sant 0,848, 
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a. La dissolution alcoolique laissa, après avoir été évaporée, 
20 grains d’un extrait brun foncé , translucide , mêlé dé 
beaucoup de cristaux salins. Cet extrait avait une saveur 
très-salée et un peu amère. Il attirait légèrement l’humidité 
de l’air , rougissait le tournesol , et formait avec l’eau une 
dissolution un peu trouble , que la teinture de noix de galle 
et le per-chlorure de mercure troublaient , et que le nitrate 
d’argent précipitait abondamment. 

P- La portion insoluble dans l’alcool pesant 0,848 , fut 
chauffée avec un mélange départies égales d’eau et d’alcool. 
Elle s’y dissol vit tout entière , mais une portion considérable 
s’en précipita par le refroidissement , après lequel on filtra 
la liqueur. 

aa. La liqueur filtrée, évaporée jusqu’à consistance de 
miel, laissa 3 o grains d’extrait. Celui-ci était d’un brun 
foncé. Il avait une saveur fade , amarescente et un peu salée, 
se dissolvait facilement dans l’eau , et ne rougissait pas le 
tournesol. Sa dissolution aqueuse était troublée par l’alcool 
en excès ; elle précipitait abondamment le sous-acétate de 
plomb et la teinture de noix de galle , troublait un peu le 
nitrate d’argent , mais n’altérait en rien le per-chlorure de 
mercure. 

bb. La matière qui s’était séparée par le refroidissement , 
s’élevait à io grains. Elle était presque noire, se ramollissait 
par la chaleur, ne se dissolvait ni dans l’eau, ni dans l’alcool 
froid , mais colorait ce dernier à chaud , de manière qu’il se 
troublait en se refroidissant. 

B. Le sédiment brun s’élevait à 1 1 ,5 grains. Il était insi- 
pide , et se dissolvait dans l’eau , à l’exception d’un demi- 
grain de flocons. Ces derniers se comportaient comme ceux 
de 2 ,B, et la portion soluble comme la matière 2 , A. 

2. Les flocons qui s’étaient séparés en traitant la masse pri- 
mitive par l’alcool, furentlavés avec de l’alcool, puis pressés 
entre deux feuilles de papier Joseph , et séchés. Ils pesaient 
22 grains, et étaient d’un brun foncé , brillans dans leur cas- 
sure , insipides et inaltérables à l’air. On les fit dissoudre dans 
l’eau , et on filtra la liqueur. 

A. La liqueur aqueuse filtrée était d’un brun foncé. Elle 


Digitized by Google 



DES MAMMIFÈRES. 269 

laissa , à l’évaporation, i3,5 grains d’une masse brune fon- 
cée , brillante dans sa cassure , insipide , se troublant avec 
la noix de galle , et se troublant peu , au bout de quel- 
que temps seulement, avec la liqueur siliceuse et le per- 
chlorure de mercure. 

B. Les flocons insolubles, recueillis sur un filtre et séchés, 
pesaient g, 5 grains. Ils étaient d’un gris blanchâtre et ter- 
reux au toucher. Ils ne se dissolvaient qu’avec lenteur , et 
d’une manière incomplète , dans l’acide hydro-chlorique , 
qu’ils coloraient en brunâtre, laissant un résidu gélatineux. 
A la chaleur ils devenaient noirs , sans changer de forme; 
Dans le même temps ils exhalaient l’odeur de la corne brû- 
lée, et dégageaient de l’ammoniaque. La cendre faisait exac- 
tement la moitié de leur poids. Elle était fusible , et conte- 
nait entr 'autres de la magnésie. 

En conséquence le résidu sec de la liqueur filtrée con- 
tenait : 

dans tai grains; dansioo; 


Résine soluble dans l’éther 1 1 0,82 

Résine insoluble dans l’éther o,5 0,4 1 

Acide (vraisemblablement acétique) , ex- 
trait par l’éther g,o 7,44 

Matière extractive soluble dans l’alcool 


fort, avec des sels et des acides 12 9>9 2 

Matière extractive soluble dans l’alcool 

faible, avec des sels et des acides 20 16, 53 

Matière extractive oxidée :o 8,25 

Matière gommeuse soluble dans l’alcool 

très-faible seulement 3o 

Matière gommeuse à peine soluble dans 

l’alcool it 

Matière gommeuse insoluble dans Fal- 

cool i3,5 

Albumine avec sels terreux. 10, 8,25 

, 1 16 96,25 

Analyse du sérum évaporé des différent chyles (savoir : 
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celui qui provenait des lymphatiques de l’intestin grêle , et 
n’avait pas encore traversé les glandes ; la première et la 
seconde portions de celui des mêmes vaisseaux , après son 
passage à travers les glandes ; et celui du canal thoracique ) , 
de celui de la lymphe des vaisseaux du bassin , de la 
lymphe des vaisseaux du gros intestin , évaporée sans qu’on 
eût enlevé le caillot imparfait , et de la liqueur périto- 
néale , évaporée tout entière. 

Tous ces résidus secs , qui avaient été obtenus par l’éva- 
poration , et qui ont été déjà décrits , furent épuisés d’abord 
par l’alcool bouillant. 

I. La liqueur alcoolique filtrée du premier, dusecondetdu 
troisième était jaune; par le refroidissement elle se troublait, 
et il s’en séparait une huile jaunq. Celle du quatrième était 
jaune; en refroidissant elle ne se troublaitpas,et ne laissait dé- 
poser qu’un petit nombre de flocons. Celles du cinquième, du 
sixième et du septième ne se troublaient pas non, plus ; celle 
du cinquième était d’un jaune pâle , et celles du sixième et 
du septième presque sans couleur. En évaporant cesliqueurs 
alcooliques , on obtint un résidu qui était , pour les tijois 
premières , d’un jaune-brunâtre , très-gras , visqueux et 
fusible à la chaleur ; pour la quatrième , jaune , celluleux 
et peu gras ; pour la cinquième et la sixième , sous la forme 
d’une pellicule non grasse , avec des traces de cristaux ; enfin 
pour la septième, une pellicule non grasse, d’un jaune bru- 
nâtre et demi-transparente. Tous ces nouveaux résidus fu- 
rent traités par l’eau. 

1 . La portion insoluble dans l’eau était, pour les trois pre- 
miers , une graisse jaune brunâtre et peu coulante ; pour le 
quatrième , une graisse blanche , ayant la consistance de la 
crème (le cinquième ne laissa rien d’insoluble dans l’eau); 
pour le sixième , très-peu de flocons blancs qui ne parais- 
saient point être de nature grasse ; et pour le septième une 
très-petite quantité de flocons blancs et gras. 

2. La portion soluble dans l'eau du premier résidu ne ra- 
menait pas au bleu la couleur rougie du tournesol , et était 
précipitée par la teinture de noix de galle. Sa cendre con- 
sistait en une grande quantité de carbonate de soude et de 
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chlorure de sodium , avec un peu de sulfate et de phos- 
phate. 

La dissolution aqueuse du second et du troisième résidus 
donnèrent , par l’évaporation , un extrait jaune-brunâtre , 
avec des cristaux que l’on reconnut être, dans le second, 
des octaèdres de chlorure de sodium; la liqueur ne colorait 
pas en bleu le tournesol rougi, ou du moins ne le faisait 
que très-peu ; elle était précipitée par la teinture de noix de 
galle , et non par le chlore ; évaporée et brûlée , elle exha- 
lait une odeur d’empyreume animal, et laissait la même 
cendre que l’extrait du premier résidu. 

La portion soluble dans l’eau du quatrième résidu donna 
un extrait jaune-brunâtre et déliquescent, avec de très-pe- 
tits cristaux qui paraissaient être cubes. Cet extrait, dissous 
dans l’eau , se comporta comme ceux du second et du 
troisième résidus. Sa cendre contenait aussi les mêmes sels ; 
seulement on n’y découvrit pas de phosphate de soude. 

La portion soluble dans l’eau du cinquième résidu était 
en trop petite quantité pour qu’on pût l’examiner. Du reste 
on y reconnut aussi beaucoup de chlorure de sodium. 

Celle du sixième résidu ne colorait pas en bleu le tourne- 
sol rougi , la teinture de tournesol la précipitait , effet que 
ne produisait point le chlore ; elle donnait à l’incinération 
les mêmes sels que celle du premier résidu. 

Enfin celle du septième résidu donna un extrait jaune- 
brunâtre, avec quelques cristaux. Cet extrait colorait très- 
légèrement en bleu la teinture de tournesol rougi. 11 était 
précipité par la teinture de noix de galle , mais ne l’était pas 
par le chlore. Sa cendre se composait de chlorure de so- 
dium et de carbonate de soude. 

II. La matière épuisée par l’alcool fut traitée de nouveau 
par l’eau. 

i . L’extrait aqueux qu’on obtint ainsi se comporta de la 
manière suivante. Pour le premier résidu , sa petite quantité 
ne permit pas d’essayer autre chose que l’incinération , la- 
quelle donna seulement du sulfate et peu de carbonate de 
soude. Pour le second et le troisième, l’extrait aqueux était 
d’un jaune brunâtre , translucide , un peu grenu ; il colorait 
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faiblement en bleu le tournesol rougi , donnait un précipité 
abondant avec le sous- acétate de plomb , en fournissait de 
médiocres avec la teinture de noix de galle et le chlore , et 
n’en donnait pas de sensible avec le per- chlorure de mer- 
cure ; en brûlant, il exhala l’odeur d’empyreume animal , 
et laissa beaucoup de carbonate de soude , avec des traces de 
phosphate et de chlorure. Pour le quatrième résidu , l’ex- 
trait aqueux était brun-jaunâtre et opaque ; il ramenait for- 
tement au bleu la teinture de tournesol rougie , et était pré- 
cipité fort abondamment par le sous -acétate de plomb, 
modérément par le per-chlorure de mercure et ( quand l’al- 
cali libre avait été saturé au moyen du vinaigre) par la tein- 
ture de noix de galle ; sa cendre ressemblait à celle du se- 
cond et du troisième résidus. Le cinquième résidu était en 
trop petite quantité pour qu’on pût en faire un extrait 
aqueux. Pour lé sixième , cet extrait était jaune-brnnâtre ; 
il colorait vivement en bleu le tournesol rougi , donnait un 
fort précipité par le sous-acétate de plomb, en donnait un 
médiocre par le chlore et la teinture de noix de galle, et 
ne se troublait pas par le per-chlorure de mercure ; sa cen- 
dre ressemblait à celle du second et du troisième résidus. En- 
fin , pour le septième , l’extrait aqueux était jaune-brunâtre , 
translucide , dur et cassant ; il réagissait de même que le 
précédent ; sa cendre contenait du carbonate de soude , 
avec un peu de chlorure de sodium. 

2. La matière traitée par l’alcool et par l’eau avait les pro- 
priétés suivantes. La cendre de celle du premier résidu était 
d’un brun clair, et composée d’une grande quantité de phos- 
phate calcaire, avec peu de carbonate de chaux , et des 
traces seulement d’oxide de fer, de carbonate de soude , de 
sulfate de soude et de chlorure de sodium. La matière inso- 
luble du second , du troisième et du quatrième résidus était , 
âprès la dessiccation , d’un brun jaunâtre , translucide et cas- 
sante : elle donna une cendre qui contenait beaucoup de 
carbonate calcaire, avec une très -petite quantité de phos- 
phate de chaux, d’oxide de fer, de carbonate de soude et 
de chlorure de sodium. Le reste du cinquième résidu ne fut 
pas examiné. Celui du sixième était brun , translucide et cas- 
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sant; il donna une cendre contenant beaucoup de carbonate 
et de phosphate calcaires, une grande quantité de carbonate 
et de sulfate de soude, et un atonie de fer. La cendre de 
celui du septième contenait beaucoup de phosphate calcaire 
et de sulfate de soude , peu de sulfate de soude et de chlo- 
rure de sodium , et très-peu de phosphate calcaire et d’oxide 
de fer. La table II offre le rapprochement de ces diverses 


analyses. 

Incinération de la première portion du chyle provenant 
des vaisseaux lymphatiques de l’intestin grêle, après son 
passage à travers les glandes , — 8,99 grammes de chyle 
furent évaporés à siccité, au bain-marie, dans un creuset de 
platine. Le résidu pesait o ,56 gr. ( = 6 ,a 3 pour cent). Il laissa 
0,1 3 gr. (= 1 ,45 pour cent du chyle frais, ou a3,2 dq chyle 
sec) de cendres. 

I. La portion de ces cendres soluble dans l’eau faisait effer- 
vescence avec les acides, ramenait au bleu la couleur du 
tournesol rougi , précipitait le nitrate acide de mercure , et 
n’éprouvait aucune action de la part de l’hydro-chlorate de 
chaux, de l’acide hydro-clilorique, de l’anunoniaque, ni du 
chlorure acide de barium. Par la dissolution de platine, 
elle ne donnait qu’au bout d’un assez long laps de temps 
un petit nombre de cristaux. Calcinée avec l’acide sulfurique, 
elle donnait du sulfate de soude, en beaux cristaux. 

II. La portion insoluble dans l’eau fut dissoute dans l’acide 
nitrique. La dissolution fut précipitée par l’ammoniaque , et 
ensuite par le carbonate de potasse. Le précipité produit par 
l’ammoniaque ne fut pas coloré en noir' par l’acide hvdro- 
sulfurique ; en conséquence , il ne contenait pas de fer, ou 
n’en contenait que très-peu. On n’alla pointà la recherche de 
la magnésie. 

Ainsi la cendre du chyle contenait du carbonate de soude, 
du chlorure de sodium (avec un peu de potasse ), du carbo- 
nate et du phosphate de chaux. 


A * 
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(TABLE I.) 

RÉACTIONS DES LIQUEURS FILTRÉES DU CANAL INTESTINAL. 


(TABLE II.) 

APERÇU DES PROPORTIONS RESPECTIVES DES DIVERSES PARTIES DU CHVLE , DE LA LYMPHE ET DE LA LIQUEUR PÉRITONÉALE. 
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Exp. xxxv*'. Sur le chjrle du cheval. — L’action «les 
tlivers gaz sur le chyle n’ayant pas encore été étudiée , 
nous désirâmes de la connaître. En conséquence, un cheval 
fut nourri copieusement d’avoine et de foin. Cinq heures 
après son repas on le tua, et l’on mit à découvert , puis on lia 
le canal thoracique , qui regorgeait de chyle blanc rougeâtre. 
Les vaisseaux lymphatiques de la première moitié de l’intes- 
tin grêle étaient remplis d’un chyle blanc. Ceux de la rate 
contenaient un liquide d’un rouge clair et coagulable. 

A. Pour fermer tout passage à l’air , on appliqua sur le 
canal thoracique , plein de chyle , deux ligatures éloignées 
de trois pouces, on excisa ensuite la portion comprise entre 
les ligatures, on là' lava bien avec de l’eau, pour enlever le 
sang qui y adhérait , et on la partagea encore , par le moyen 
d’une autre ligature , en deux portions , dont chacune con- 
tenait environ deux grammes de chyle. L’une de ces por- 
tions fut ouverte sous le mercure de la cuve pneumatique , 
de manière que le chyle, en s’élevant, se trouvât en contact 
avecle gaz contenu dans une cloche. On vit alors bien distinc- 
tement qu’à sa sortie même du canal thoracique , et avant 
d’être arrivé jusqu’au gaz , le chyle était déjà à-peu-près 
aussi rouge qu’il le fut ensuite , et que le contact des diffé- 
rens gaz ne fit que modifier diversement cette couleur rouge. 

a. On fit monter une moitié du chyle dans du gaz oxigène, 
provenant uniquement des dernières portions de celui que 
du chlorate de potasse , chauffé dans une cornue , avait laissé 
dégager. Le chyle prit, dans ce gaz , une vive couleur de 
carmin , approchant du rouge-écarlate , e£ parut en même 
temps devenir plus translucide. 

b. L’autre moitié du chyle fut mise en contact avec de 
l’azote , préparé au moyen du phosphore chauffé dans l’air. 
Ici sa couleur éprouva une modification inverse de la précé- 
dente ; car il s’y mêla un peu de bleu et de brun au rouge , 
de manière qu’il prit une teinte de cramoisi sale. En même 
temps il parut moins translucide et plus trouble. 

Ces expériences prouvent : 

i°. Que le chyle du canal thoracique a déjà , avant d’être 
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soumis à la respiration , sa couleur rouge , qui ne fait qu’être 
avivée par le gaz oxigène ; 

2°. Que cette couleur rouge ne doit pas naissance (i) Du 
contact du gaz azote , qui , du reste , influe également sur 
sa nuance. 

B. Une autre portion du chyle provenant du même che- 
val , et tirée du canal thoracique , d’où elle avait été reçue 
dans un verre , fut , environ dix minutes après sa sortie du ca- 
nal, etavant qu’elle ne fût coagulée , agitée , pendant quelque 
temps , avec les trois gaz suivans , sur le mercure , dans des 
vases gradués, et abandonnée ensuite pendant trois heures au 
repos , au milieu de ces mêmes gaz. 

a. 80 mesures de chyle furent agitées avec 70 mesures de 
gaz oxigène préparé de la manière qui a été indiquée plus 
haut. Le liquide se colora vivement en rouge carminé. Par 
le repos , il laissa déposer des petits flocons de fibrine , qui 
paraissaient d’un rouge de carmin foncé suivie fond du vase , 
mais qui , plus hàut , où ils étaient moins serrés les uns contre 
les autres, semblaient approcher davantage de là teinte 
rosée. Le sérum qui les surnageait était d’ùn blanc jaunâtre* 
et trouble comme du lait. Au bout de trois heures , cinq 
mesures de gaz oxigène avaient été absorbées. 

b. 27 mesures de chyle , agitées avec 18 mesures de gaz 
azote , préparé comme il a été dit ci-dessuS , devinrent d’un 
cramoisi sale. Lorsqu’on les laissa en repos, le cruorse pré- 
cipita ; il- était presque violet à sa partie la plus inférieure. 
Le sérum surnageant était prlus j au né que le précédent , et 
aussi bien que lui trouble comme du lait. Au bout de trois 
heures, la quantité d’azote s'élèVait encore à 18 mesures. 

ci 18 mesures de chyle, agitées àvec 4* mesures dé 
gaz acide carbonique, offrirent les Mêmes phénomènes il'e 
coloration que dans l’expérience précédente ; seulement lé 
sérum était encore plus teint en jaune. Au bout de trois 
heures, onze mesures de gaz acide carbonique se trouvaient 


(1) Comme le pense Bizio (dans Brugnatelli, Giornale di Jùica , 
Dec. II, t. v, p. 459). lequel suppose que le chyle contient de IVry- 
tbroginc, qui se convertit ea cruor eu absorbant de l’azote, 
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absorbées. Si l’on agitait du chyle ainsi décoloré avec du 
gai oxigène , il conservait la couleur produite par le gaz 
acide carbonique. 

Nous n'osons pas décider si le mélange d’un peu d’acide 
phosphoreux avec le gaz azote , ne fut point ce qui lui per- 
mit de produire le même effet que le gaz acide carbonique. 

Sous l’influence des gaz azote et acjde carbonique , le 
sérum devient d’un jaune plus vif , et le cruor d'un rouge 
violet. C’est du mélange de ces deux couleurs que résulte la 
teinte de rouge foncé sale , qui fait le caractère du sang 
veineux. , 

E. Expériences sür les ruvinans. — - Exp. xxxvi'. — Sur 
i{n veau qui avait tété. — Voulant connaître les changemcns 
que le lait subit dans l'estomac des animaux ruminans , 
nous finies tijier un veau qui tétait encore sa mère. / 

A. Le premier estomac contenait, avec une petite quan- 
tité de liquide aqueux , un peu de paille et quelques frag- 
mens de coquilles d’ceuf , que l’animal devait avoir trouvés 
dans l’étable. 

B. Il y avait dans le second estomac très-peu de paille , 
beaucoup de coquilles d’œuf, et un peu de liquide aqueux. 

C. On ne trouva dans le troisième qu’une petite quantité 
de lait caillé. 

Chacun de ces trois estomacs fut lavé à part , et ce qu’il 
contenait , mêlé avec l’eau du lavage ,’fut consacré en partie 
à être essayé par les réactifs , et en partie à être distillé. 

D. Le quatrième estomac contenait iooo grammes de lait 

caillé, répandant une odeur aigre désagréable. , , 

Cette masse entière fut distillée aq bain-marie . Le reste de laj 
caillette fut lavé avec de l’eau ; le liquide qu’on obtint de 
cette manière, et qui était gélatineux, muqueux, translucide, 
fut soumis , de son côté , à un examen, ultérieur, . 

. - M!' . 
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REACTIONS DES LIQUEURS FILTRÉES. 


RÉACTIFS. 

Premier 

estomac. 

Second 

estomac. 

Troisième 

estomac. 

Eau de lavage 
du 

quatrième 

estomac. 

Teinture de 
tournesol- • •' 

fl Per- chlorure 
1 de Jer ...... 

1 Lait tiède.- •• 

'Légère colo- 
ration eji 

rouge. 

0 

° 

Forte colora- 
tion en rou- 
ge- 

o 

Coagulum 
. grumeleux. 

* .. . 

Coloration 
médiocre en 
rouge. 

0 

o 

Forte colora- 
tion en rou- 
ge- 

o 

Coagulum co- 
hérent. 


Lfe liquide du troisième estomac ne donna pas de coagu- 
lum , peut-être parce qu’il était trop étendu , circonstance 
qui explique peut-être aussi son peu d’action sur le tour- 
nesol. 

Distillation des liqueurs filtrées. — La distillation de ces 
liqueurs fut faite au bain-marie. Le produit de celles prove- 
nant du premier et du second estomacs était blanchâtre et 
trouble. Celui de la liqueur du troisième contenait une très- 
grande quantité de flocons blancs. Celui de la liqueur du qua- 
trième et celui de son eau de lavage étaient clairs. 

Parmi ces produits, que l’on essaya par la teinture de tour- 
nesol, le premier était neutre, ainsi que le second; le troi- 
sième rougit très-faiblement la teinture, tandis que les deux 
derniers la rougirent avec force. La dissolution d’argent fut 
sans action sur eux tous. 

On évapora la moitié de ces produits avec de l’acide hydro- 
cliloriquè en excès. Aucun d’eux ne présenta la moindre 
trace de coloration en rouge pendant cette opération. Tous 
laissèrent de l’hycTro-cblorate d’ammoniaque. Le premier fut 
celui qui en donna le plus. Le second et le troisième en four- 
nirent peu. On n’en obtint des deux derniers que des atomes, 
mais sur lesquels il suffisait de verser de la potasse pour pro- 
duire un dégagement sensible d’ammoniaque. 

L’autre moitié de ces produits fut mise en digestion avec du 
carbonate de baryte , après quoi on filtra et on évapora. 

Les résidus furent les suivans : ' 
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Pour le premier produit, une pellicule fort milice et d’un 
jaune très-pâle. Pour le second, une pellicule semblable à 
la précédente , seulement bien plus mince encore. Pour le 
troisième, une pellicule telle que la première. Pour le qua - 
trième et pour le cinquième, un résidu assez abondant et 
blanc. 

L’acide sulfurique, versé sur ces divers résidus , développa 
une faible trace d’odeur acide avec le premier, n’en fit naître 
aucune avec le second , et en dégagea , avec le troisième , une 
légèrement aigre; avec le quatrième, de même qu’avec le 
cinquième, il en produisit une très-forte d’acide butyrique. 

La dissolution aqueuse des trois premiers n’éprouva aucune 
action de la part du per-chlorure de fer et du nitrate d’ar- 
gent. Dans celle des deux derniers , le per-chlorure de fer 
produisit une grande quantité de flocons d’un brun-jaunâtre, 
solubles dans un excès d’acide hydro-clilorique , qui prenait 
une couleur jaune-pâle ; le nitrate d’argent y fit naître une 
grande quantité de flocons blancs, solubles dans l’acide 
nitrique. L’acide sulfurique troublait médiocrement la pre- 
mière, très -peu les deux suivantes, et très -fort les deux 
dernières. 

En conséquence, totis les produits contenaient de l’ammo- 
niaque, avec un excès d’acide, excès plus sensible dans les 
deux derniers que dans tous les autres. Cet acide paraît être 
l’acétique, mêlé toutefois, dans les deux derniers produits , 
avec une grande quantité d’acide butyrique. 

Exp. xxxvu'. — Sur un autre veau. — Cet animal fut 
séparé le soir de la vache , tué le lendemain matin , et ouvert 
de suite. 

A. Le premier estomac contenait un liquide jaune-pâle , 
avec de la paille, des feuilles, des poils, etc. La teinture 
de tournesol , versée sur la membrane interne , rougit d'une 
manière peu sensible , et pénétra rapidement dans le tissu de 
cette membrane. 

B. Il n’y avait , dans le second estomac, qu’une très-petite 
quantité de matière caséeuse , qui rougissait notablement le 
tournesol. 

C. Le troisième estomac renfermait , dans ses interstices , 
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beaucoup de masses caséeuses, qui rougissaient le tour- 
nesol avec plus de force encore que ne faisait la matière pré- 
cédente. 

D. On trouva dans le quatrième estomac environ 4ooo 
grammes d’un mélange de liquide jaune-pâle avec des masses 
caséeuses , dont quelqués-unes avaient un pouce et jusqu’à 
un pouce et demi de diamètre.' 

E. Le premier tiers de l’intestin grêle contenait une masse 
jaune, laiteuse, assez homogène, ayant la consistance de la 
crème. 

F. Le contenu du second tiers de l’intestin grêle était sem- 
blable au précédent, mais d’un jaune plus foncé, plus con- 
sistant , écumeux et mêlé de flocons muqueux. 

G. Celui du dernier tiers de l’intestin grêle était encore 
plus coulant que le précédent, d’un jaune orangé, mu- 
queux, non écumeux. 

H. La masse contenue dans le cæcum était encore plus 
diffluentc et plus orangée que celle du dernier tiers de l’in- 
testin grêle , et muqueuse. 1 • 

/. Le colon contenait une bouillie molle , d’un jaune bru- 
nâtre , avec des flocons muqueux. ' • ' 

Examen de la partie insoluble dans l’eau du contenu de * 
diverses portions du canal intestinal. — Le contenu de l’esto- 
mac et des intestins , à l’exception de celui du second esto- 
mac, qui était trop peu considérable pour qu’on s’y arrêtât, 
fut délayé dans de l’eau , puis filtré. La filtration s’opéra 
très-lentement, surtout pour les portions provenant des trois 
divisions de l’intestin grêle. «• 

Examen des résidus qui restèrent sur le filtre. — Celui du 
premier estomac était très-peu considérable. On le laissa sé- 
cher sur le filtre , après quoi on le fit bouillir avec de l’alcool. 
La liqueur alcoolique filtrée était verte. En se refroidissant, 
elle fut troublée par de la graisse qui s’en sépara, et que l’on 
recueillit sur un filtre. Le reste de la liqueur, qui était verte , 
laissa, par l’évaporation, une très-grande quantité d’huile 
brune et peu coulante , sur laquelle se trouvait une couche 
mince de résine d’un vert d’émeraude (chlorophylle). 

Le résidu du troisième estomac consistait en une matière 
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caséeuse, parfaitement semblable à la suivante , et dont on- 
ne poussa pas l’examen plus loin. 

Celui du quatrième estomac se composait de masses ca- 
séeuses très-solides. On en fit bouillir une partie avec de l’al- 
cool , qui fut ensuite filtré bouillant. De la matière caséeuse 
resta sur le filtre. La liqueur filtrée devint, après le refroidis- 
sement , blanche et très-trouble , ce qui obligea à la filtrer de 
nouveau. Cette fois , il resta sur le filtre une graisse blanche , 
qui , redissoute dans l'alcool bouillant , se précipita , par le 
refroidissement , sous la forme de poudre , et non sous celle 
de cristaux. L'alcool, séparé de cette graisse au moyen de la 
filtration, laissa, après avoir été évaporé , un extrait brun- 
clair, translucide, brillant et tenace, qui exhalait l’odeur 
du beurre. L’eau dissolvait la plus grande partie de cet ex- 
trait , en prenant une teinte brune , et la> liqueur précipitait 
abondamment la teinture de noix de galle , le per-chlorure 
de mercure et le nitrate de plomb ; elle se troublait par l’acide 
hydro-chlorique , et n’agissait point sur l’acide nitrique , le 
per-chlorure de fer, le sulfate de cuivre, l’alun, la teinture 
de tournesol. La portion non soluble dans l’eau était proba- 
blement huileuse , autant que sa petite quantité nous permit 
d en. juger. v/pu. usiiuxà 

Une autre portion du résidu caséeux, du quatrième esto- 
mac fut mise en digestion avec de l’eau et du carbonate de 
baryte , opération dans le cours de laquelle la masse se divisa 
un peu. La liqueur obtenue ensuite par filtration était in- 
colore i elle avait la propriété, remarquable de se troubler 
dès la température d’environ 3o degrés , et de redevenir 
claire çn se refroidissant. Le carbonate de potasse , l’açide 
sulfurique et, la calcination y indiquant la présence d’une 
grande abondance de baryte, on y ajouta une égale quantité 
d’alcool, qui en sépara quelques flocons blancs. La liqueur 
alcoolique fut précipitée par la teinture de noix de galle et par 
le carbonate de potasse. En conséquence, elle contenait non- 
seulement de la matière caséeuse, mais encore de la baryte. 
Les flocons précipités par l’alcool sc gonflèrent dans l’eau ,. 
s’aglut Lièrent, et se résolvirent presqu’entièrement, dans 
l'espace de vingt-quatre heures, en un liquide qui sc trou— 
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blait également dès qu’on le chauffait, puis redevenait clair 
en se refroidissant , et dans lequel l’emploi des moyens indi- 
qués ci— dessus décela la présence de la baryte. Il fut donc 
impossible d’isoler le caséum pur au moyen du carbonate de 
baryte , parce que l’acide du coagulum formait un sel soluble 
avec la baryte (i). 

Le résidu du premier tiers de l’intestin grêle était peu 
abondant , homogène , d’un blanc verdâtre , et couvert d’une 
couche de graisse blanche. L’alcool , qu’on fit bouillir avec 
lui , passa d’un jaune pâle à travers le filtre , et abandonna , 
par le refroidissement, une très-grande quantité de grands 
flocons. Ceux-ci, recueillis sur un filtre, parurent, après 
avoir été séchés , sous la forme d’une graisse blanche et pul- 
vérulente , qui ne prit nullement l’aspect 'ame lieux , même 
après avoir été redissoute dans l’alcool chaud. La liqueur al* 
coolique filtrée laissa, après l’évaporation, un extrait trouble et 
jaune , avec des gouttes de graisse d’un brun clair , qui se fi- > 
gèrent par le refroidissement. L’eau dissolvait l’extrait. La 
dissolution exhalait une faible adeur animale , et se trou- 
blait légèrement par le nitrate de plomb, le per-ehlorure 
de mercure et la teinture de noix de galle ; les acide? 
hydro - chimique et nitrique n’y produisaient pas de 
trouble. , • i ' ; • v*. 

Le résidu du second tiers defintestin grêle était, dans l’é- 
tat humide , homogène , blanc-brunâtre et graisseur; dans 
l’état sec , jaunâtre et translucide. Bouilli avec de l’alcool , 
il donna une liqueur d’un jaune pâle , de laquelle se sépa- 
rèrent , par le refroidissement , des flocons graisseux blancs , 
beaucoup moins abondans: que ceux du résidu précédent. 

Çes flocons, réunis sur un filtre, avaient un aspect terne et 
graisseux. La liqueur filtrée :fut évaporée 4 elle laissa une 
masse grasse , jaune et translucide. L’eau laissa, sans y tou- 
cher, la plus grande partie de cette masse sous la forme 

, . . . . i » 1 ■<_ 

(1) Une de nos expériences indique aussi U présence de la baryte 
dans le caséum obtenu par la méthode de Berzelius, c’est-à-dire en 
faisant digérer avec du carbonate de baryté le précipité produit par 
l’acide sulfurique versé dans le lait. 
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d’une graisse blanchâtre ; la dissolution aqueuse était trouble, 
ce qui empêcha d’en bien observer les réactions. 

Le résidu du dernier tiers de l’intestin grcle présentait, 
dans l’état humide, des flocons jaunâtres homogènes, et 
dans l’état sec, une masse jaune-brunâtre. L’alcool qu’on fit 
bouillir avec cette masse , était d’un jaune pâle ; par le re- 
froidissement , il déposa autant de flocons graisseux que celui 
du résidu précédent. Ces flocons , recueillis sur un filtre , 
se présentèrent sous la forme d’écailles minces et nacrées , 
qui n’entrèrent pas en fusion au bain-marie , et qui étaient, 
par conséquent, de la choléstérine. En évaporant la liqueur 
alcoolique filtrée , on obtint une masse jaune et translucide , 
dont l’eau laissa la plus grande partie , sans l’attaquer , sous 
la forme de flocons' graisseux jaunes et opaques. La dissolu- 
tion aqueuse , peu trouble, se troubla médiocrement par l’a- 
cide hydro-chloriquc , l’acide nitrique, le nitrate de plomb, 
le per-chlorure de mercure et la teinture de noix de galle. 

Le résidu du cæcum était une masse tenace , jaune-bru- 
nâtre , semblable aux cxcrémcns de l’enfant, et mêlée de 
mucus et de fibres ligneuses. L’alcool bouillant ne lui enlevait 
pas sensiblement sa couleur. Il passait à traversée filtre teint 
en vert-brunâtre, abandonnait, par le refroidissement, au- 
tant de flocons graisseux que celui de la seconde portion de 
l’intestin grêle, consistant également presque tout entiers en 
choléstérine , et donnait à l’évaporation un extrait brun- 
foncé , qui , traité par l’eau , laissait une grande quantité de 
flocons huileux d’un brun foncé. 

Le résidu du colon avait le même aspect que le précédent. 
Sa décoction alcoolique était verte. Elle ne se troublait pas 
d’une manière sensible par le refroidissement , et laissait , 
après avoir été évaporée , une masse stéaro - résineuse , 
brune et onctueuse. Cette masse fut agitée avec de l'alcool; 
que l’on décanta ensuite. La portion non dissoute était d’un 
brun verdâtre sale , et grasse au toucher. La liqueur alcoo- 
lique laissa , à l’évaporation , un résidu jaune et onctueux 
au toucher. Ce résidu se dissolvit dans l’eau , à l’exception 

'U 

de beaucoup de graisse. 

D’après ces expériences, l’alcool enleva à la partie des diverse 


J 
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contenus qui était restée sur le filtre après le délaiement 
dans l’eau et la filtration : dans le premier , de la chloro- 
phylle , de la stéarine et de l’huile brune ; dans le quatrième , 
du suif , une matière animale , et peut-être un peu d’huile ; 
dans le cinquième , beaucoup de stéarine, une matière ani- 
male , et peut-être un peu d’huile ; dans le sixième , de la 
stéarine et une matière animale ; dans lq septième , de la 
choléstérine , de la stéarine ( ? ) et une matière animale ; dans 
le huitième , de la choléstérine , de la stéarine (?) , de la ré- 
sine biliaire ( ?), du principe colorant de la bile ( ?) et une ma- 
tière animale ; dans le huitième, de la stéarine (?), de la 
résine biliaire (?), du principe colorant de la bile (?) et une 
matière animale. 

Peut-être y avait-il aussi de l’acide stéarique , auquel on 
ne faisait point encore attention à l’époque de ces recherches. 

Examen des liqueurs filtrées obtenues après avoir étendu 
d’eau les divers contenus. — La liqueur filtrée du premier 
estomac était d’un jaune pâle et claire. Une partie fut essayée 
par les réactifs ( Voyez la table). L’autre fut distillée au 
bain-marie , jusqu’à ce qu’il ne restât plus qu’un faible 
résidu. 

Ce dernier consistait : x°. en un coagulum d’un b)anc 
brunâtre , tirant sur le jaune, qui se gonfla un peu lorsqu’on 
le mit digérer avec du vinaigre , mais ne se dissolvit qu’en 
partie , de manière que le vinaigre était troublé fortement 
par la teinture de noix de galle , et faiblement par le cya- 
nure de fer et de potassium (1) ; a 0 , en un liquide limpide , 
d'un brun clair , qui rougissait le tournesol avec force , se 
troublait légèrement par l’acide nitrique , et donnait un 
précipité abondant parla teinture de noix de galle. 

Le produit de la distillation était clair , exhalait une odeur 
d’empyreume animal , rougissait fortement le tournesol , et 
ne déterminait cependant pas la coagulation du lait. Celte 
dernière n’avait pas lieu non plus lorsque l’on faisait chauffer, 


(i) Le coagulum que le vinaigre produit dans le lait se dissolvait 
aussi, par la digestion, dans un excès de vinaigre. 
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avec un peu de lait , le produit de la distillation uni au 
liquide qui était resté dans la cornue , même quand on met- 
tait un grand excès de celui-ci. Le principe coagulant avait- 
il été détruit, ou bien était-il passé dans le caillot qui se 
forma pendant la distillation ? 

La liqueur filtrée du troisième estomac , qui était incolore 
et claire , fut consacrée uniquement à des réactions. 

Celle du quatrième estomac était d’un jaune pâle et pres- 
que parfaitement claire. 

a. Une partie servit à des réactions. 

b. Une autre partie fut employée à expérimenter son ac- 
tion coagulante sur le lait. Lorsqu’on mêlait du lait avec une 
petite quantité de la liqueur filtrée , et qu’on exposait le 
mélange à une chaleur .modérée , d’environ 36 degrés, il 
s’opérait rapidement une coagulation complète , de sorte 
qu’on voyait se former un caillot gélatineux , parfaitement 
cohérent , tandis qu’il se séparait peu à peu un liquide clair. 
Cette propriété ne paraît pas tenir uniquement à des acides 
contenus dans la liqueur ; d’un côté , parce que ces acides 
s’y trouvent en très-petite quantité , et de l’autre , parce 
que d’autres acides produisent un coagulum tout-à-fait dif- 
férent. Si l’on versait dans du lait de l’acide acétique , bu- 
tyrique ou hydro-chlorique très- étendu , ou un mélange 
quelconque de ces acides , et qu’on chauffât le tout , on ob- 
servait à la vérité le phénomène de la coagulation; mais il 
fallait cependant que la quantité d’acide fût assez considé- 
rable , et le coagulum , au lieu d’être cohérent et gélatineux, 
ne consistait qu’en des grumeaux épais et caséeux. 

c. Une troisième portion fut précipitée , au moyen de 
l’ébullition , par le vinaigre distillé. Le liquide séparé des 
flocons produisit encore un précipité abondant quand on y 
ajouta du per-chlorure de mercure. Il contenait donc encore 
une matière caséeuse. On remarqua aussi que les flocons 
produits par le vinaigre se redissolvaient , sous l’influence 
de la chaleur , dans un excès de ce réactif. 

d. Une quatrième portion fut distillée au bain-marie. 

Il resta dans la cornue un caillot brun-clair et un liquide 
limpide , d’un brun foncé. Le caillot agit sur le vinaigre 
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comme celui qu’on avait obtenu du premier estomac. Le 
liquide rougissait très-fortement le tournesol , et la teinture 
de noix de galle y faisait naître un précipité fort abon- 
dant. 

Le produit de la distillation était clair, et rougissait for- 
tement le tournesol , moins toutefois que le liquide resté 
dans la cornue. Son odeur se rapprochait de celle du lait. Il 
n’avait pas le pouvoir de coaguler le lait chaud. Lorsqu’on 
le mêlait avec le liquide resté dans la cornue , pour régé- 
nérer en 'quelque sorte la liqueur primitive du quatrième 
estomac , il fallait une bien plus grande quantité de ce mé- 
lange pour opérer la coagulation du lait chaud , et le caillot 
n’était pas cohérent , mais formé seulement de petits gru- 
meaux caséeux , détachés les uns des autres. Le principe 
coagulant particulier de la présure avait donc , comme dans 
la liqueur distillée du premier estomac , disparu après la 
distillation. 

Le produit de la distillation de lâ liqueur filtrée du qua- 
trième estomac fut mêlé avec celui de la liqueur filtrée du 
premier, et saturé par la digestion avec de l’oxide de plomb. 
La dissolution obtenue de cette manière parut , à l’évapora- 
tion, perdre un peu de son acide, et se changea ainsi en partie 
en un sel avec excès de base , car le résidu ne se redissolvait 
qu’en partie dans l’eau , et ce qui demeura insoluble dans ce 
véhicule, ayant été évaporé et distillé avec de l’acide phos- 
phorique, donna un liquide aqueux et acide, dans lequel, 
nageaient quelques gouttes d’huile incolore et claire, et qui 
exhalait une odeur de beurre très-pénétrante. Indépendam- 
ment de cet acide butyrique , la liqueur contenait encore de 
l’acide acétique j mais il n’y avait ni acide hydro-chlorique, 
ni acide sulfo-cyanique. 

e. Une cinquième portion de la liqueur filtrée fut inci- 
nérée ( Voy. plus bas). 

La liqueur filtrée du premier tiers de l’intestin grêle était 
d’un jaune pâle , et trouble. (Ce trouble était-il dû à de la 
graisse ? ) 

Line partie fut essayée par les réactifs. Le coagulum 


Digitized by Google 



288 DE LA DIGESTION 

qu’elle donna par l’ébullition , agissait sur le vinaigre de 
la même manière que celui du premier estomac. 

Une autre partie fut incinérée. 

La liqueur filtrée du second tiers de l’intestin grêle était 
claire , et un peu plus jaune que la précédente. 

Celle du troisième tiers du même intestin était claire et 
encore plus jaune. 

Celles du cæcum et du colon étaient claires et d’un jaune 
brunâtre. 

Ces quatre dernières liqueurs furent en partie essayées par 
les réactifs et en partie incinérées. 

Incinération des liqueurs filtrées obtenues après avoir dé- 
layé le contenu des divers portions du canal alimentaire 
dans Veau. — On évapora à siccité et l’on incinéra dans un 
creuset de platine , i°. le produit de la liqueur filtrée du qua- 
trième estomac; 2 °. celui des liqueurs fdtrées des trois por- 
tions de l’intestin grêle , mêlées ensemble ; 3°. celui de la li- 
queur filtrée du cæcum. 

Voici quelles furent les réactions de la portion des cendres 
soluble dans l’eau. 


RÉACTIFS. 

4*. ESTOMAC. 

INTESTIN GRELE. 

COKCUM. 

Teinture de tour- 
nesol rougie. ■ • 
Acide hydro- 

chtnrique à 

Légère coloration 
en bleu. 

Légère efferves- 
cence. 

Coloration mé- 
diocre en bleu. 

Légère efferves- 
cence. 

Coloration me 
diocre en bleu. 

Légère efferves- 
cence. 

Chlorure de cal- 
cium, acide hy- 
dro-chlorique , 
ammoniaque. •_ 
Chlorure de ba-' 

Flocons médio- 
cres. 

o 

Grands flocons. 

/ 

Léger précipité. 

o 

Léger précipité. 

IVilrate acide- 

d'argent 

Dissolution de 

Grands flocons. 

Précipité abon- 
dant. 

Grands flocons. 

Précipité abon 
dant. 

Grands flocons. 

Précipité abon- 
dant. ! 



La portion de ces cendres insoluble dans l’eau était bien 
plus considérable pour les trois divisions réunies de l’intestin 
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grêle. On la fit dissoudre dans l’acide hydro-chlorique. La 
dissolution fut décomposée par l’ammoniaque, et le pré- 
cipité ainsi obtenu mis en contact avec un mélange 'de ' 
cyanure de fer et potassium et de vinaigre pour reconnaître 
s’il contenait du fer. Les liquides précipités par l’ammo- 
niaque furent filtrés , puis décomposés par l’oxalate de po- 
tasse ; enfin on y rechercha la magnésie au moyen de la 
potasse pure. 


1 



INTESTIN GRÊLE 


REACTIFS, 


Petits flocons, 


Quantité médio- 
cre de flocons. 

Forte coloration 
en bleu. 


:r. quan- 
le flocons 


Ammoniaque • • • 

Cyanure de fer et 
de potassium, (Coloration mé- 
avec du vinai- ( diocre en bleu, 

gre 

Oxalate de 

lasse 

Potasse, • • • 


Coloration mé- 
diocre en bleu 


Trouble considé- 
rable. 


Trouble très - lé- 
g't- 


Trouble léger, 


La cendre provenant du quatrième estomac contenait 
donc beaucoup de chlorure , et médiocrement de phos- 
phate et de carbonate , sans sulfate de potasse (ni de soude) , 
beaucoup de phosphate calcaire , peu de carbonate de 
chaux, et un peu d’oxide de fer. 

Celles qui provenaient de l’intestin grêle et du cæcum 
présentaient les mêmes principes constituans. Elles conte- 
naient néanmoins encore un peu de sulfate alcalin. De plus , 
le phosphate calcaire s’y trouvait en moindre quantité ( celui 
de soude avait disparu totalement dans la cendre provenant 
du cæcum ) , et la proportion de carbonate de chaux y était 
plus considérable. 
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Exp. xxxviii. — Sur deux bœufs qui avaient mangé du 
foin , de la paille et de l'èpeautre. — Nous avions le désir 
de faire aussi une expérience pour connaître les change- 
mens que les alimens éprouvent chez les hæufs. Deux de 
ces animaux furent nourris pendant quelque temps avec 
du foin, de la paille hachée et de l’èpeautre. On les fit 
manger pour la dernière fois huit heures avant de les as- 
sommer. 

A. Le premier estomac contenait : 

a. Une grande quantité de gaz qui exhalait une forte 
odeur d’acide hydro-sulfurique , et' noircissait sur-le-champ 
le papier imbibé d’acétate de plomb. Ce phénomène fut ob- 
servé chez les deux bœufs. 

b. Une bouillie demi-fluide , composée de foin , de paille 
et d’épeautre mâchés , et d’un liquide aqueux , pesant plu- 
sieurs kilogrammes , qui répaudait une odeur excrémenti- 
tielle. On mit cette bouillie dans un linge , pour en exprimer 
la partie liquide , qui était fort trouble et d’un vert d’olive 
sale. 

Une partie de ce liquide fut soumise à la distillation. Une 
autre fut passée à travers un filtre. La liqueur filtrée, faible- 
ment trouble , avait une couleur brune-verdâtre foncée. Elle 
se couvrit durant la nuit d’une pellicule graisseuse et cha- 
toyante. On la divisa en deux portions, dont l’une fut inci- 
nérée, et l’autre examinée par les réactifs. 

B. Ou trouva , dans le second estomac , une bouillie demi- 
fluide , comme celle du premier, et ayant aussi la même cou- 
leur, la même odeur. On l’exprima; il ne resta que des 
brins de paille dans le linge , tandis qu’il passa une liqueur 
semblable à la précédente. 

Cette liqueur fut en partie distillée et en partie filtrée. Le 
liquide filtré ressemblait à celui qu’on avait obtenu du pre- 
mier estomac; cependant il était plus trouble. Par le repos , 
il laissa déposer une portion de la matière qui le troublait. 
Durant la nuit , il se couvrit également d’une pellicule grais- 
seuse et irisée. 

C. 11 n’y avait point de liquide dans le troisième estomac , 
mais une pâte solide, homogène, d’un vert d’olive foncé , 
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qui était disposée en couches minces entre les nombreux 
feuillets du viscère. 

Cette pâte fut délayée dans de l’eau , puise» partie distillée 
et en partie filtrée. Il resta sur le filtre des parcelles de foin , 
avec un peu de paille. La liqueur filtrée était médiocrement 
brune et claire. 

D. Le quatrième estomac contenait une bouillie molle, peu 
difiluente , d’un jaune brunâtre , exhalant une odeur ana- 
logue à celle des matières qui se trouvaient dans les trois 
autres estomacs. Ayant été exprimée dans un linge , cette 
bouillie se partagea : 1". en un marc composé d’une petite 
quantité de paille , de grains d’épeautre ( dont quelques-uns 
étaient seulement ramollis, et fournissaient un lait blanc lors- 
qu’on les écrasait ) , et d’autres fibres d’un jaune brunâtre ; 
2". d’un liqilide fort trouble et brun jaunâtre. 

Ce dernier fut en partie distillé et en partie filtré. La li- 
queur filtrée était d’un brun encore plus clair que celle du 
troisième estomac, et également claire. 

E. On retira du duodénum une bouillie d’un brun jau- 
nâtre , semblable à celle du quatrième estomac , même pour 
l’odeur, mais plus fluide. Cette bouillie, exprimée à travers 
un linge , laissa un marc qui ressemblait à celui de la bouillie 
du quatrième estomac, et contenait également des grains 
d’épeautre entiers, dont on exprimait un liquide lactescent en 
les écrasant. La liqueur qui traversait le linge ressemblait 
également à celle provenant de la bouillie du quatrième es- 
tomac, et après avoir été filtrée, elle donna un liquide sem- 
blable à celui qui provenait de cette dernière , seulement un 
peu trouble. 

Distillation de la liqueur exprimée du quatrième esto- 
mac. — Cette liqueur commença à se coaguler dès au-dessous 
de 81 degrés C., en formant une écume floconneuse, d’un gris 
sale. La masse se boursouffla considérablement , bien au- 
dessous de 1 00 degrés , et déborda les vases , quoique ceux- 
ci fussent de capacité suffisante pour contenir quatre fois au- 
tant de liqueur. En introduisant le col de la cornue dans un 
vaisseau contenant de l’eau de chaux , et plaçant du pa- 
pier imbibé d’acctate de plomb neutre à l’entrée de cette 
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même cornue , on put se convaincre qu’il se dégageait de 
l’acide carbonique et de l’acide hydro-sulfurique , au com- 
mencement de l'action de la chaleur. 

Le produit de la distillation était clair et incolore. 11 avait 
une odeur désagréable , semblable à celle de tout ce qui 
se trouvait renfermé dans le premier estomac, ramenait au 
blanc la teinture de tournesol rougie, faisait effervescence 
avec l’acide hydro-chlorique , et donnait un précipité blanc 
abondant par l’acétate de plomb neutre. 

Une partie de ce produit fut sursaturée d’acide liydro-chlo- 
rique et ensuite évaporée.. Le mélange , en s’échauffant, 
prit une teinte rosée , et laissa du sel ammoniac coloré en 
rouge et un peu en jaune. En traitant ce sel par l’alcool, la 
matière rouge s’y dissolvait de préférence à la jaune. La dis- 
solution alcoolique rouge , décantée de dessus le sel ammo- 
niac décoloré , n’éprouva aucun, changement lorsqu’on y 
versa de l’acide nitrique , du per-chlorure de fer et de l’acé- 
tate de cuivre ; le chlore lui enleva sa couleur ; mêlée à de 
l’ammoniaque en excès , elle produisit une liqueur jaune , 
qui reprit la teinte rouge quand on l’eut sursaturée d’acide 
hydro-chlorique. 

Une autre partie du produit de la distillation ayant été sa- 
turée d’acide sulfurique , rougit également tandis qu’on l’é- 
vapora ; mais sa teinte rouge disparut lorsque la concentration* 
devint plus grande. La masse saline blanche qui.resta ne com- 
muniquait à l’alcool qu’une trace de couleur rouge-jaunâtre. 

Afin de découvrir l’acide acétique , on mêla une troisième 
partie du produit de la distillation avec du carbonate de 
soude; ou évapora ensuite le tout jusqu’à ce qu’il ne restât 
plus qu’une petite quantité de liquide ; on nèutralisa alors 
exactement l’excès de soude , par le moyen de l’acide hydro- 
chlorique , et l’on ajouta du per-chlorure de fer très-étendu 
d’eau , sans cependant apercevoir , dans ce dernier, la moin- 
dre trace d’une coloration plus foncée. On ne reconnut non 
plus aucun indice d’acide acétique en faisant bouillir la li- 
queur distillée avec du carbonate de baryte , puis la sursatu- 
raut d’eau de baryte , enfin l’évaporant et traitant le résidu 
par l’eau , qui n’en dissolvit pas la moindre parcelle. 
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Par conséquent, le liquide exprimé du premier estomac 
développa , lorsqu’on le soumit à l’action de la chaleur , des 
gaz acide carbonique et acide hydro-sulfurique, beaucoup 
de carbonate d’ammoniaque , et une matière organique qui , 
chauffée avec de l’acide hydro-chlorique , prenait une cou- 
leur rouge , et qui , mêlée ensuite à de l’ammoniaque , deve- 
nait jaune. 

Distillation de la liqueur exprimée du second estomac. — 
Cette liqueur se coagula également fort au-dessous du degré 
de l’ébullition , en se couvrant d’une écume d’un vert sale. 
Elle se boursouffla aussi considérablement. 

Le produit de la distillation était incolore et clair, à cela 
près de quelques flocons blancs qui y nageaient. Il avait 
une odeur désagréable , excrémentitielle et ammoniacale , 
rougissait fortement le tournesol , faisait une vive efferves- 
cence avec les acides , faisait naître un précipité abondant et 
blanc dans l’acétate de plomb mêlé de vinaigre , ainsi que 
dans le per-chlorurc de mercure , et n’agissait point sur le 
chlore. 

Ce même produit, sursaturé d’acide hydro-chlorique, 
t ne prit point une teinte rouge à l’évaporation , et laissa beau- 
coup de sel ammoniac incolore. 

Distillation du contenu du troisième intestin. — Cette 
pâte consistante , introduite dans une cornue , et rendue plus 
fluide par l’addition d’une certaine quantité d’eau , écuma 
beaucoup au bain-marie , et se boursouffla de manière à son- 
tir du vase qui la contenait. Ayant eu recours à un vaisseau 
d’une plus grande capacité , on obtint une liqueur incolore , 
troublée par des flocons blancs et peu consistans , qui exha- 
lait une odeur herbacée et désagréablè , ramenait au bleu la 
teinture de tournesol rougie, ne faisait effervescence aVec l’a- 
cide hydro-chlorique qu’à chaud, encore même faiblement, 
et n’agissait point sur le per-chlorure de fer. 

Une partie du produit de la distillation , mêlé à de l’acide 
hydro-chlorique et évaporé , prit une belle teinte rosée , et 
laissa du sel ammoniac coloré en rose pâle. 

Une autre portion , mise en digestion avec du carbonate de 
baryte , puis sursaturée un peu avec l’eau de baryte , fut en- 
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suite exposée à l’air, afin que l’excès de baryte s’en séparât; 
après quoi on la filtra et on l’évapora. Le faible résidu 
qu’elle laissa , développa , quand on y versa de l’acide sul- 
furique étendu d’eau , une matière qui exhalait une odeur 
aigre et en même temps un peu animale , et produisait des 
vapeurs à l’approche de l’ammoniaque. La dissolution du sel 
barytique dans l’eau ne rougissait pas sensiblement le per- 
chlorure de mercure , et se troublait fortement par l’acide 
sulfurique. 

En conséquence le produit de la distillation du contenu du 
troisième estomac renfermait un peu de carbonate et peut- 
être aussi un vestige d’acétate d’ammoniaque. Comme la 
liqueur exprimée de ce contenu rougissait le tournesol , et 
que cependant elle fournissait du carbonate d’ammoniaque 
sous l’influence de la chaleur , il est à présumer qu’elle était 
fortement sursaturée d’acide carbonique. 

Distillation du liquide exprimé du quatrième estomac. 
— Le produit de cette opération était incolore et troublé 
par des flocons blancs peu cohérens. Son odeur était en- 
core désagréable , mais moins que celle des trois précédens. 
Il rougissait faiblement le tournesol r et ne troublait pas le 
nitrate d’argent. 

Une partie de ce produit fut sursaturée d’acide hydro- 
chlorique et évaporée. Il en résulta une coloration en rouge , 
plus faible que dans les produits de la distillation du contenu 
des premier et troisième estomacs , et il resta un très-iéger 
résidu brun-rougeâtre , qui dégagea de l’ammoniaque en 
abondance par la potasse. 

Une autre partie fut bouillie avec du carbonate de baryte, 
puis filtrée et évaporée. Il resta une pellicule gommeuse , 
translucide , d’un jaune pâle , qui sentait déjà l’acide 
butyrique par elle-même , mais qui , lorsqu’on versa dessus 
de l’acide sulfurique étendu d’eau , répandit une forte odeur 
d’acides acétique et butyrique réunis. La dissolution de 
cette pellicule dans l’eau colorait fortement le per-chlorure 
de fer en rouge, donnait un précipité abondant par l’acide 
sulfurique , et n’agissait pas sur le nitrate d’argent. 

H résulte de là que le produit de la distillation du contenu 
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du quatrième estomac renfermait de l’acide acétique et de 
l’acide butyrique (sans acide hydro-chlorique ; on n’alla point 
à la recherche de l’acide sulfo-cyanique ) , que ces acides s’é- 
taient combinés en partie avec l’ammoniaque , et qu’il y avait 
en outre une certaine quantité de la matière organique qui 
rougit par l’action de l’acide hydro-chlorique. 

fiction des liqueurs filtrées des quatre estomacs et du 
duodénum sur la bile. — Ces liqueurs furent mêlées à froid 
avec la bile des mêmes bœufs, dans la proportion à-peu-près 
d’une partie de bile sur quatre de liqueur. 

Les liqueurs du quatrième estomac et du duodénum furent 
les seules dans lesquelles il se manifesta un léger trouble. On 
plaça ensuite les mélanges dans un vase contenant de l’eau 
à la température de- 36 degrés , et l’on chercha à entretenir 
constamment cette température . Le lendemain on vit que le 
trouble avait augmenté un peu, phénomène qui d’ailleurs se 
serait peut-être opéré de lui-même dans les liqueurs filtrées. 
Il ne se fit pas de précipitation proprement dite. 


t 
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ÉACTIONS DES LIQUEURS FILTRÉES DES ESTOMACS ET DU DUODÉNUM. 
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JExp. xxxix*. Sur une brebis. • — Voulant d’abord exa- 
miner les sucs digestifs chez un animal à jeun , nous enfer- 
mâmes pendant quarante-huit heures un bélier , qui avait 
mangé de l’herbe auparavant. Durant ce laps de temps , il 
rumina , et but quelquefois de l’eau , sans recevoir la moindre 
nourriture. On le mit à mort en coupant les artères carotides, 
et l’on ouvrit de suite la cavité abdominale. Les quatre es- 
tomacs furent séparés par des ligatures, afin qu’aucun liquide 
ne pût couler de l’ûn dans l’autre. On procéda de la même 
manière à l’égard des diverses portions du canal intestinal. 

A. Le premier estomac contenait deux kilogrammes et 
demi d’une bouillie jaune-verdâtre , qui exhalait sensible- 
ment l’odeur de l’acide hydro-sulfurique. En couvrant le 
vase avec une plaque de verre à laquelle adhérait un papier 
trempé dans une dissolution d’acétate de plomb neutre , ce 
dernier brunit faiblement, quoique d’une manière bien pro- 
noncée , dans l’espace d’une heure. La bouillie était un mé- 
lange de beaucoup de fibres vertes et tendres , et d’une 
petite quantité de liquide. On recueillit ce dernier par ex- 
pression ; il était jaune-verdâtre et très-trouble. Une partie 
en fut distillée, et l’autre filtrée. La liqueur passa d’abord 
trouble , puis claire ; elle avait une teinte jaune-brunâtre 
foncée. 

B. On retira du second estomac 62 grammes d’une bouillie 
semblable à la précédente ; seulement elle était tout-à-fait 
fluide ; les fibres y étaient plus déliées, et elle exhalait une 
odeur plus faible. La liqueur filtrée était claire et d’un jaune- 
brunâtre pâle , tirant un peu sur le rougeâtre. 

C. Il y avait dans le troisième estomac ?5o grammes 
d’une pâte ferme , homogène , à grain très-fin , et d’un jaune 
verdâtre foncé, qui était disposée en minces lamelles entre les 
feuillets du viscère. Son odeur était plus faible que celle du 
contenu di$ premier estomac. On la délaya dans de l’eau , 
puis on l’exprima. Des fibres d’un jaune verdâtre restèrent 
dans le linge. La liqueur qui passa était d’un jaune verdâtre 
et fort trouble ; après avoir été filtrée , elle devint claire et 
d’un brun jaune-rougeâtre pâle. 

D. Le contenu du quatrième estomac consistait en ^5 
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sistant y adhéraient de distance en distance. On broya ces 
crotins dans de l’eau ; la liqueur filtrée ressemblait égale- 
ment à celle du premier estomac , si ce n!est seulement qu’elle 
était d’un brun un peu plus foncé. 

L. Le chyle qui s’écoula par une ouverture faite au canal 
thoracique, préalablement lié , était incolore. Il se coagula 
très-imparfaitement. Le caillot surnageant était d’abord 
blanc , très-peu trouble et presque transpirent ; ce ne fut 
qu’ après s’être resserré beaucoup sur lui- même , qu’il 
parut d’un blanc rougeâtre et moins transparent. Le sérum 
était de même incolore et presque parfaitement clair. 

On mit ce chyle dans un entonnoir , et, au bout d’un 
quart-d’heure , on détermina la proportion du caillot et du 
sérum , puis on dessécha l’un et l’autre au bain-marie. 


dans 2,4a gr. 

dans 100. 


dans 

2,42 gr. 

dans 100. 

Caillot frais* o,n5 

4>7 5 

Caillot 

sec* 

0,02 

0,82 

S6um frais,. a,3o5 

q5.a5 

Sérum 

sec» 

0,1 a 

4,96 

2,420 

, 100)00 

Eau. •• 

• • • • 

2,28 

2,42 

9?. 22 

100,00 


Rapport du caillot sec au sérum sec. = i {,3 : 85,7 

Rapport du caillot sec au caillot frais. = 1 7-, 4 : ioo. 

Rapport du sérum sec au sérum frais. = 5,i : 100. 


Le caillot sec était d’un jaune pâle et transparent. Le 
sérum sec représentait une pellicule d’un blanc jaunâtre et 
translucide. 

Ce dernier donna o,o5 grammes de cendre (=25 pour 
cent du sérum frais). La portion de cepte cendre soluble 
dans l’eau contenait beaucoup de chlorure , moins de 
carbonate et de phosphate, etjm peu de sulfate alcalin. La 
portion insoluble dans l’eau était blanche ; sa petite quan- 
tité ne permit pas d’en rechercher la composition. 

Distillation des liqueurs du canal intestinal. — On sou- 
mit à la distillation les liqueurs exprimées du premier , du 
troisième et du quatrième estomacs , quatre heures après, la 
mort de l’animal , et celles du dernier tiers de l’intestin grêle, 
du cæcum et des deux moitiés du colon , un jour après 
cette même mort. 
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La liqueur du premier estomac se boursouffla beaucoup. 
Dès au - dessous du point de l’ébullition , elle sortit de la 
cornue , quoique cette dernière fût si grande qu’elle aurait 
pu contenir une quantilé quatre fois plus considérable de 
liquide. Il fallut donc recourir à un vase distilla toi re d’une 
capacité encore plus vaste. Les vapeurs qui se dégagèrent 
dans le principe troublaient fortement l’eau de chaux. 

La liqueur du troisième estomac se boursouffla aussi , mais 
moins. 

Celle du quatrième estomac ne se boursouffla pas du tout. 

Tous les produits avaient une odeur désagréable. Ceux 
qui contenaient du carbonate d’ammoniaque , en exhalaient 
une très-fétide , et presque putride , quoiqu’on fût obligé 
d’écarter toute idée de putréfaction. La plupart étaient 
troublés par quelques flocons blanchâtres. Ceux de la liqueur 
provenant des deux moitiés du colon , Tétaient en outre par 
une matière oléo - résineuse d’un brun jaunâtre tirant 
sur le vert (bile ?) , qui surnageait sous la forme de minces 
pellicules. 

De ces produits , le premier ramena fortement au bleu le 
tournesol rougi , le second le colora faiblement en bleu , le 
troisième médiocrement , le quatrième avec force , le cin- 
quième médiocrement , le sixième faiblement ; le septième 
n’exerça aucune action sur lui. Aucun d’eux n’agit sur le 
nitrate acide d'argent , excepté le troisième , qui y fit naître 
un trouble considérable. 

Une partie detouscesproduits fut sursaturée d’acide hydro- 
chlorique et évaporée à siccité. Il n’y eut que ceux provenant 
des liqueurs du premier estomac et du cæcum qui rougirent. 
Tous les autres laissèrent du sel ammoniaque , mais en quan- 
tité différente , et dans la proportion suivante* ( en désignant 
la quantité la plus considérable par 5 et la plus faible par 
i ) : i er estomac 5 ; 5* estomac 3; 4 e estomac t ; 3* tiers de 
l’intestin grêle 3 ; cæcum 2 ; i r< moitié du colon 4 ! a' moi- 
tié du colon 2 . 

Cependant cette proportion n’est pas rigoureuse , parce 
qu’on n’employa pas partout la même quantité de produit. 
Le sel ammoniac provenant de la seconde moitié du colon , 
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était mêlé d’une résine brune-verdâtre , qui tirait sans 
doute son origine de la matière oléo-résineuse dont il a été 
parlé plus haut. 

Une partie du produit de la distillation de la liqueur du 
quatrième estomac fut mise en digestion avec du carbonate 
de baryte , puis filtrée et évaporée à siccité. Il resta un ré- 
sidu jaunâtre , qui répandit , lorsqu’on l’arrosa d’acide sul- 
furique , une odeur acide , médiocrement prononcée , et 
accompagnée d’une odeur animale , mais non de celle de 
l’acide butyrique.. La dissolution de ce résidu dans l’eau pré- 
cipitait abondamment le nitrate d’argent , et rougissait avec 
force le perclilorure de fer. 

En conséquence, les produits de la distillation des liqueurs 
du premier estomac, du troisième , du dernier tiers de l’in- 
testin grêle , du cæcum et de la première moitié du colon , 
contenaient du carbonate d’ammoniaque ; celui de la li- 
queur du quatrième estomac , de l’acide liydro-chlorique et 
de l’acide acétique , combinés avec un peu d’ammoniaque 
seulement ; enfin celui de la seconde moitié du colon , un 
sel ammoniacal neutre, peut-être de l’acétate. 
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quant, de 
très - gr. 
iloc. d’un 
gris bru- 
nâtre. 

Gr. quantité 
de grands 
iloc. d’un 
jaune bru- 

natre. 

Gr. quantité 
de grands 
floc. d’un 
gris bru- 
nâtre. 

Pet. quant, 
de flocons 
bruuâtres. 

Léger trou- 
ble d’un 
jaune bru- 
nâtre. 

Épais magma 
jaune. 

Épais mag- 
ma blanc 
bleuâtre. 

Épais mag- 
ma gris 
brunâtre. 

Magma peu 
épais t 
blanc. 

Epais mag- 
ma d’un 
blanc jau- 
nâtre. 
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Pet. quantité 
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(0 Les liqueurs des quatre estomacs et du premier tiers de l’intestin grêle furent examinées six heures après la mort de l’animal; les autres le furent 

seulement au bout de vingt heures. . . . . « , «x * i* • i - 

(a) La liqueur du quatrième estomac donna un précipité blanc tant avec la potasse qu avec 1 ammoniaque, mais toutes les autres restèrent limpides 

lorsqu’on y versa ces deux alcalis* t . , , 

(3) La couleur foncée de la plupart des liqueurs ne permit pas de reconnaître leur action sur la teinture de tournesol, soit bleue, soit rougie. 


Oxalate de pu- Trouble mé- Trouble mé- Trouble mé- Trouble mé- Trouble cou- Précip. fort Précip. fort Précip. fort Précip. fort Précip. fort 
tasse ensuite • • • diocrc* diocre. diocrc. diocrc. sidorablc. aboodant. abondant. abondant. ctboiulunt. abondant. 
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Exp. xl'. — Avec une brebis , sur la digestion de la 
paille. — Un bélier qui avait été nourri la veille et le ma- 
tin avec de la paille , et qui avait mangé en outre de la sciure 
de bois , contenue par hasard dans l’étable , fut tué vers 
midi. 

A. Le premier estomac contenait environ 2 kilogrammes 
d’une masse demi-fluide. Cette masse ayant été exprimée, 
elle se partagea en 1 kilogramme de marc composé de paille 
et de fibres ligneuses , at 1 kilogramme de liqueur. Celle-ci 
donna un dépôt , faisant à peu près le tiers du tout , qui se 
composait de fibres ligneuses et de paille très-fine : le li- 
quide surnageant était d’un brun jaunâtre et trouble ; il 
donna , par le filtre , un produit clair et de la même couleur, 
qui se couvrit pendant la nuit d’une pellicule irisée. 

B. Le second estomac contenait a 5 o grammes d’un li- 
quide brun, qui ressemblait à celui qu’on avait exprimé 
de la bouillie renfermée dans le premier estomac. Ayant été 
filtré , ce liquide donna une liqueur claire , plus pâle que 
celle provenant du premier estomac, et qui ne se couvrit 
pas d’une pellicule pendant la nuit. 

C. Le troisième estomac contenait 2Ôo grammes d’une 
pâte solide, peu humide, d’un brun clair, composée de fibres 
ligneuses et de paille fine. Cette pâte était disposée par 
couches minces et consistantes entre les feuillets du vis- 
cère. Ayant été délayée dans de l’eau et filtrée , elle donna 
une liqueur claire et citrine, qui, laissée long-temps en repos, 
ne se couvrit point d’une pellicule. 

Z). On trouva dans le quatrième estomac igo grammes 
d’une liqueur épaisse , qui , par le repos , se partagea en 
deux portions: l’une, faisant les deux tiers du tout, se com- 
posait de fibres ligneuses très-déliées ; l’autre consistait en 
un liquide laiteux , d’un blanc brunâtre. Ce dernier donna , 
par la filtration , une liqueur semblable à celle qui provenait 
du troisième intestin. 

E. Il y avait dans le duodénum 16 grammes de liqueur 
et de dépôt , semblables à ceux que contenait le quatrième 
estomac , avec cette seule différence que le dépôt était plus 
muqueux et par conséquent plus cohérent. La liqueur ob- 
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tenue par la filtration était d’un jaune très-pâle et claire ; 
elle ne se couvrit pas d’une pellicule. 

F. Le premier tiers du reste de l'intestin grêle conte- 
nait 190 grammes d’un liquide trouble , brun - verdâtre , 
mêlé de mucus, avec un léger dépôt de fibres ligneuses. 
La liqueur filtrée était d’un brun-jaunâtre , comme celle 
du second estomac, et claire ; elle ne se couvrit pas d’une 
pellicule. 

G. Il se trouva dans le second tiers du reste de l’intestin 
grêle 190 grammes d’un liquide semblable à celui du tiers 
précédent , et muni aussi d’un léger dépôt. La liqueur filtrée 
était brune, avec une nuance de verdâtre , et claire ; durant 
la nuit, elle se couvrit d’une pellicule irisée. 

H. Le dernier tiers du reste de l’intestin grêle était rempli 
de 190 grammes d’un liquide semblable à celui qui existait 
dans les deux autres tiers, plus jaune , plus consistant, plus 
muqueux, et muni d’un précipité plus abondant de fibres 
ligneuses. La liqueur qu’on obtint , en le filtrant, avait la 
teinte brune-jaunâtre de celle provenant du premier esto- 
mac ; elle était claire , et elle se couvrit d’une pellicule pen- 
dant la nuit. 

/. Le cæcum contenait 5 oo grammes d’une bouillie épaisse, 
d’un brun foncé , très-fétide , composée de fibres ligneuses 
et de liquide. Délayée dans de l’eau et filtrée , cette bouillie 
donna une liqueur claire , d’un brun jaunâtre un peu plus 
foncé que celle provenant du premier estomac , et qui se 
rouvrit , dans la nuit , d’une épaisse pellicule irisée. 

K. Le colon contenait, i°. g 5 grammes d’une masse 
épaisse , longue , en forme de boudin , située principalement à 
la partie supérieure de l’intestin, et composée d’une pâte assez 
molle, mêlée de mucus; 2 0 . 190 grammes d’excrémens, ayant 
la forme ordinaire de pilules oblongues et exhalant une 
odeur désagréable , qui acquéraient davantage de solidité 
dans la partie inférieure du colou et dans le rectum. Ces deux 
substances ayant été broyées avec de l’eau et filtrées , elles 
donnèrent une liqueur semblable à celle du ccecum. 

L. Le chyle retiré du canal thoracique était presque par- 
faitement clair , et seulement troublé faiblement eu blanc 
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bleuâtre ( les lymphatiques de l’intestin grêle en conte- 
naient un semblable). Il ne se coagulait pas avec beaucoup 
de force , de sorte qu’au bout de peu de temps le caillot 
nageait en toute liberté dans la liqueur. Ce caillot était d’un 
blanc rougeâtre et translucide ; le sérum incolore et faible- 
ment laiteux. 

On mit le chyle dans un entonnoir , et une heure après on 
détermina la quantité de caillot et de sérum à l’état frais , 
puis on les fit évaporer au bain-marie , et l’on calcula éga- 
lement leur poids à l’état sec. 


dans 3,535 gr., dans 100; 

Caillot frais. • o,ioo 3,83 

Sérum frais* 3,35o 94,57 

Perte par l’é- 
vaporation. o,o85 3,40 


3,535 . 100,00 


dans 3,535 gr., dans 100 ; 

Caillot sec- •. 0,01 5 0,43 

Sérum sec... 0,180 5,09 

Eau 8.34° 94.49 

3,535 100,00 


Rapport du caillot sec au sérum sec. = 7,7 : 92,3 ; 
Rapport du caillot sec au caillot frais. = i 5 : 100 
Rapport du sérum sec au sérum frais. = 5,4 : 100 


te caillot sec formait une pellicule translucide et d’un 
blanc jaunâtre tirant sur le rougeâtre, te sérum sec était 
brunfoncé à sa partie inférieure , et blaitc à la supérieure. 

Le sérum donna , ayant été incinéré, o,ox gr. de cendre 
(= 5,55 pour cent du sérum sec), dont la partie soluble 
dans l’eau contenait beaucoup de chlorure , moins de phos- 
phate et de sulfate et point de carbonate alcalins : la partie 
insoluble dans l’eau consistait en phosphate de chaux. 

M. La bile était d’un vert olive fort pâle., d’une grande 
fluidité, très -muqueuse. 

Distillation des liqueurs stomacales filtrées. — Une par-, 
tie des hqueurs filtrées du premi er , du second , du troisième 
et du quatrième estomacs fut distillée au bain-marie. Le pro- 
duit de la première était un peu troublé par des flocons 
blancs ; celui des deux suivantes l’était fort peu ; celui de la 
quatrième ne l’était pas du tout. Ces produits réagirent de la 
manière suivante 1 
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Le premier ramenait légèrement au bleu la teinture de 
tournesol rougie , tandis que les trois autres rougissaient 
faiblement cette teinture bleue. Aucun d’eux n’exerçait d’ac- 
tion sur le per-chlorure de fer. Le proto-nitrate de mercure 
produisit , dans le premier, une médiocre quantité de flocons 
blancs , solubles dans l’acide nitrique , et n’agit point sur les 
trois autres. L’eau de baryte fit naître une grande quantité 
de flocons blancs dans le premier, un trouble léger dans le 
second , et un trouble très-léger dans le troisième , elle de- 
meura sans action sur le quatrième. 

Chacun de ces produits fut divisé en deux parties, dont 
on fit évaporer l’une avec de l’acide hydro-chlorique (opé- 
ration pendant laquelle la liqueur se colora en rouge), 
tandis que l’autre fut mise en digestion avec du carbonate 
de baryte , puis mêlée avec de l’eau de baryte , filtrée et 
évaporée. i 

Traités par l’acide hydro-chlorique , les quatre produits 
laissèrent un résidu blanc , composé de sel ammoniac. Le 
premier produit fut celui qui en donna le plus, et le second 
celui qui en fournit le moins. 

Quant au traitement par la baryte : 

Le premier laissa une croûte brunâtre , gommeuse , qui , 
par l’acide sulfurique, exhalait une odeur faiblement acide , 
composée à la fois de celle d’empyreume et de celle d’acide 
butyrique ; la dissolution de cette croûte dans l’eau n’agissait 
ni sur le nitrate d’argent, ni sur le per-chlorure de fer. 

Le second laissa un anneau blanc, peu prononcé, qui , ar- 
rosé d’acide sulfurique , répandit une odeur d’acide faible et 
d’empyreume ( sans rien d’analogue à celle de l’acide buty- 
rique), et dont la dissolution aqueuse donna une trace de 
coloration rougeâtrë par le per-chlorure de fer , et une trace 
aussi de trouble par le nitrate d’argent. 

Le troisième donna un résidu aussi peu considérable que 
le précédent , qui se comportait de même avec l’acide sul- 
furique , et dont la dissolution aqueuse rougissait faible- 
ment le per-chlorure de fer, et troublait un peu le nitrate 
d'argent. 

Le quatrième laissa une quantité un peu plus considérable 
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d’une pellicule blanche , qui se comporta avec l’acide sulfu- 
rique de la même manière que les résidus des deux produits 
précédens, et dont la dissolution aqueuse ne rougissait pas le 
per -chlorure de fer, mais troublait fortement le nitrate 
d’argent. 

D’après ces expériences , les produits de la distiUation-Con- 
tenaient , Savoir : le premier , du carbonate d’ammoniaque , 
avec très-peu d’acétate et de butyrate d’ammoniaque ; les 
trois derniers , très-peu d’ammoniaque , avec des acides acé- 
tique , hydro-chlorique et carbonique en excès. 

Examen de quelques parties insolubles dans Veau des 
contenus du canal intestinal. — Le résidu de la filtration des 
liquides du duodénum , des deux derniers tiers de l’intes- 
tin grêle et du cæcum fut bouilli avec de l’alcool. On filtra 
ensuite , et on évapora à siccité la liqueur jaune ainsi ob- 
tenue. Le résidu fut traité par l’eau, et on recueillit sur 
un filtre la portion de l’extrait alcoolique qu’elle n’avait 
pas voulu dissoudre. Voici en quoi consistait cette por- 
tion s 

Pour le duodénum, c’était une résine onctueuse, d’un brun 
vewlâtre. Cette résine entrait en fusion à la chaleur, répan- 
dait d’abord une odeur aromatique de graisse, puis une 
odeur de graisse brûlée, se boursoqfflait, et brûlait avec une 
flamme vive. Sa dissolution dans l’alcool était d’un brun 
jaunâtre , et devenait laiteuse quand on y versait de l’eau. 

Pour le second tiers du reste de l’intestin grêle, on ob- 
tint , sur le filtre , un léger enduit d’un brun clair, qui , lors- 
qu’on le faisait chauffer, répandait une odeur désagréable 
de graisse brûlée. 

Pour le dernier tiers , c’ était une masse pulvérulente , 
d’un brun foncé , qui , lorsqu’on la chauffait , s’agglutinait 
sans se fondre , puis répandait des vapeurs désagréables , 
exhalant l’odeur de graisse brûlée. La plus petite partie seu- 
lement de cette masse se dissolvait dans l’alcool ; la liqueur 
était jaune, et devenait légèrement laiteuse par l’addition 
de l’eau. 

Enfin , pour le cæcum , c’était une résine onctueuse , d’un 
brun verdâtre , qui ressemblait à celle du duodénum , mais 
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qui seulement n’entrait pas en fusion d’une manière aussi 
complète. 

Examen de la matière colorable en rouge par le chlore. 

Les liqueurs filtrées des matières contenues dans le com- 
mencement de l’intestin grêle ayant souvent la propriété de 
produire , avec le chlore , une coloration en fleur de pêcher, 
qui eut lieu également d’une manière très-vive dans la li- 
queur du premier tiers de l’intestin grêle de la brebis con- 
sacrée à cette expérience , nous fîmes encore quelques re- 
cherches à ce suj et. 

Si l’on versait peu de chlore dans la liqueur , il paraissait 
des flocons blancs, qui se coloraient promptement en rouge; 
mais si l’on ajoutait encore du chlore , ces flocons rede- 
venaient parfaitement blancs , sans doute par la destruction 
de la matière colorante. 

Les flocons précipités en rouge par le chlore , se coloraient, 
lorsqu’on versait dessus de l’acide nitrique, d’abord en 
bleuâtre sale, puis en blanc grisâtre. 

L’acide sulfurique en excès détruisait également la cou- 
leur des flocons rouges produits par le chlore , sans que 
cette couleur se rétablit lorsqu’on étendait ensuite la liqueur 
avec de l’eau. 

L’acide hydro-chlorique concentré affaiblissait la cou- 
leur rouge. L’acide hy<yo-sulf urique ne l’altérait pas , dans 
l’espace même de quelques heures. 

Les flocons rouges se dissolvaient totalement dans la po- 
tasse ou l'ammoniaque , en donnant une liqueur rosée. 
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(1) Les liqueurs du premier estomac, du dernier tiers de l’intestin grêle et du cæcum se colorèrent en vert olive foncé au bout de quelques heures. 



(TABLE II.) 

INCINÉRATION DES LIQUEURS FILTRÉES DU CANAL INTESTINAL. 
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Exp. xu*. — Sur la digestion de l’avoine chez la brebis. 
— Une brebis, nourrie auparavant d’herbe fraîche, le fut 
d’avoine pendant quatre jours, durant lesquels elle rendit, 
sous la forme de bouillie liquide , ses excrémens , qui , sous 
l’influence du régime antérieur, formaient de petites masses 
dures et pelotonnées. Cet animal fut tué six heures après sou 
dernier repas. 

A. On trouva dans le premier estomac ia 5 o grammes 
d’une bouillie épaisse , jaunâtre , renfermant beaucoup de 
bulles de gaz , et répandant une odeur aigre désagréable. 
Au bout de deux heures de repos dans un verre , cette 
bouillie se partagea en un liquide, formant le tiers du tout, 
et en une masse solide , composée de farine et de balles d’a- 
voine , laquelle vint nager en grande partie à la surface , à 
cause du gaz qui s’y développait. Le liquide qu’on obtint de 
la bouillie entière , soumise à la pression , était jaunâtre et 
trouble ; après avoir été filtré , il donna une liqueur pres- 
qu’incolore et faiblement trouble. 

B. Le second estomac contenait t 5 o grammes d’une bouil- 
lie semblable , moins écumeuse cependant. La liqueur qu’on 
eu obtint par l’expression , était de même, après avoir été 
filtrée , presqu’incolore et faiblement troublée en blanc. 

C. Il y avait dans le troisième estomac une pâte sèche , 

ferme , d’un brun grisâtre , composée de balles d’avoine et 
d’autres fibres , et répandant peu d’odeur. Cette pâte était 
disposée par couches entre les feuillets de l’organe. Après 
l’avoir délayée dans de l’eau , on en obtint, par la filtration, 
une liqueur qui ressemblait à celle des deux estomacs pre- 
cédens. . 

D. Le quatrième estomac fournit 3^6 grammes d’une 
bouillie assez fluide, exhalant une odeur aigre désagréable. 
Cette bouillie sc partagea , par le repos , en 188 grammes 
d’un sédiment pulvérulent et fibreux, et 188 grammes d’un 
lait blanc jaunâtre. Mise sur le filtre , elle donna une liqueur- 
jaune pâle , faiblement trouble. 

E. On trouva dans la première moitié de l’intestin grêle 
25 o grammes d’un liquide trouble , brun jaunâtre , ne con- 
tenant rien de solide. Ce liquide laissa sur le filtre quel- 
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ques flocons muqueux d’un blanc brunâtre, et donna une 
liqueur claire, d’un jaune brunâtre. 

F. 11 y avait, dans la seconde moitié de l'intestin grêle , 
a5o grammes d’un liquide trouble , brun jaunâtre , mêlé de 
mucus , avéc un dépôt pulvérulent. Ce liquide exhalait une 
odeur putride. Il donna , parla filtration , une liqueur claire 
d’un jaune brunâtre , qui se couvrit , à l’air, d’une pellicule 
irisée. 

G. Le contenu du cæcum se composait de 3*j6 grammes 
d’une bouillie peu épaisse , qui se partagea , par le repos , 
en un liquide jaune brunâtre, faisant le sixième du tout , et 
en un dépôt pulvérulent et fibreux. Cette bouillie avait une 
odeur putride encore plus prononcée que celle de la 
précédente. Elle contenait de l’acide liydro-sulfurique , et 
colorait en noir le papier imbibé d’acétate de plomb neutre. 
La liqueur filtrée était jaune-brunâtre et un peu trouble; 
exposée à l’air, elle s’y couvrit d’une pellicule. 

H. La première moitié du colon contenait 63 grammes 
d’une bouillie très-peu consistante , d’un brun clair, conte- 
nant des fibres déliées , avec de la poudre , et répandant l’o- 
deur d’excrément. On l’étendit d’eau , et on la filtra ; la li- 
queur qui passa était brune et un peu trouble ; elle se 
couvrit d’une pellicule . 

/. On trouva dans la seconde moitié du colon , 3 1 grammes 
d’une bouillie , encore liquide à la vérité , mais un peu plus 
épaisse et d’un brun plus foncé que la précédente , répan- 
dant du reste la même odeur qu’elle. Ayant été étendue 
d’eau et filtrée , elle donna une liqueur brune , un peu 
trouble , qui se couvrit d’une pellicule. 

K-. Les vaisseaux lymphatiques de l’intestin grêle conte- 
naient un liquide blanc bleuâtre , clair, opalin. 

h. Le chyle du canal thoracique avait les mêmes qualités. 
Il n’était ni acide , ni alcalin. On le recueillit en deux por- 
tions. Dans la première , le caillot était mou , translucide et 
blanc, sans aucun mélange de rougeur; le sérum incolore et 
très-faiblement trouble. La seconde portion se coagula plus 
parfaitement , et son sérum était plus laiteux , mais elle 
n’avait non plus aucune trace de teinte rouge. 
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Voici quels étaient les rapports du caillot au sérum dans 
l’état frais et dans l’état sec. 


PREMIÈRE PORTION. SECONDE PORTION. 


dans 6,01 gram., 

dans 100; 

dans 

7,985 gram., dans 100: 

Caillot frais.. o,i55 

a, 58 


o,345 


4,32 

Sérum frais.. 5,855 

97.4» 


7,640 


95,68 

6,oio 

1 00,00 


7,985 


100,00 

Caillot sec- • o,oi5 

0,24 


0,025 


o,3t 

Sérum sec... 0,1^1 

2,35 


0,245 


3,07 


97.4» 


7,7 ‘7 


96,62 

6,010 

100,00 


7.985 


100,00 


PREMIÈRE PORTION. 

SECONDE 

PORTION. 

Rapport du caillot sec au 

sérum sec. = 

9> 6 1 

9°.4 

9,»6 

: 90,74 

Rapport du caillot sec au 

caillot frais := 

9-7 : 

lOO 

7.» 

: 100 

Rapport du sérum sec au sérum frais = 

2,4 : 

IOO 

V 

: 100 


1 


Le caillot desséché avait la forme d’une pellicule cornée , 
jaune brunâtre , trotible. Le sérum sec était d’un jaune très- 
pâle et translucide. On traita ce dernier par l’alcool, pour 
voir s’il contenait un sulfo-cyanure ; mais la liqueur alcoo- 
lique , évaporée jusqu’à un très-faible résidu , exaltait si 
faiblement la couleur jaune du per-cblorure de fer, qu’on 
peut tout au plus couclure de là qu’il y existait un peu d’a- 
cétate. 

Distillation des ligueurs filtrées du premier et du qua- 
trième estomacs , de la seconde moitié de l’intestin grêle et 
du cæcum. — Le produit de la distillation au bain-marie des 
trois premières liqueurs était troublé par des flocons blancs , 
et celui de la quatrième presque parfaitement clair. Voici 
quels furent les réactions de ces quatre produits. Le* deux 
premiers rougirent fortement la teinture de tournesol. Le 
troisième la colora faiblement en bleu, et le dernier davan- 
tage. Les deux premiers furent sans action sur le nitrate 
d’argent et l’acétate de plomb neutre , tandis que les deux 
autres y firent naître un précipité blanc fort abondant et so- 
luble dans l’acide nitrique. Le per-chlorure de fer fut très- 
légèrement teint en rouge par les deux premiers. 
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Action de la bile sur la liqueur filtrée du quatrième es- 
tbmac. — On filtra la bile de la même brebis , qui était d’un 
vert-pré vif , très-liquide , et parsemée de quelques flocons 
muqueux. On en mêla ensuite une partie avec la liqueur fil- 
trée du quatrième estomac. 

Sur-le-champ , il se forma, à froid, un trouble considé- 
rable , jaune verdâtre , et une poudre fine , qui ne se déposa 
néanmoins pas entièrement. On chercha à séparer le préci- 
pité par le moyen du filtre , mais la liqueur passa trouble. 
Une chaleur modérée n’apporta non plus aucun change- 
ment à cet égard. Il resta sur le filtre un enduit vert peu 
consistant. 

Pour contr’épreuve on mêla une autre portion de bile 
filtrée avec de l’eau à laquelle on avait ajouté quelques 
gouttes d’acide hydro-chlorique. Il en résulta de même un 
trouble considérable , d’un blanc-jaune verdâtre. Durant la 
nuit il se déposa une matière verte , sous la forme de flocons 
très -peu consistans, que surnageait un liquide clair et 
presqu’incolore . 

D’après cela la bile agit sur le fluide du quatrième esto- 
mac à-peu-près de même qu’elle le ferait sur tout autre li- 
quide faiblement acide ; ce qui se sépare alors n’a point de 
rapport avec le chyle , mais se compose bien plutôt du mu- 
cus , du principe colorant , de la résine et d’autres prin- 
cipes constituans de la bile. 


i 


ai 
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TABLE I. 

RÉACTIONS DES LIQUEURS FILTRÉES DU CANAL INTESTINAL (l). 



Trc« - léger 
trouble d’un 

brun clair. 

Quant, méd. 
de pet. iloc. 
d’un blanc 
brunâtre. 

Coagulum 
blanc. ! 

Très - petite 
quantité de 
tr.-pet. flo- 
cons d’un 
blanc brun. 

Très - grande 
quantité de 
iloc. méd. 
blancs. 

Très - petite 
quantité de 
petits iloc. 
d’un brun 
clair. 

Neutre (3). i 

Très-léger 
troubl. d’un 
brun clair. J 

Quant, méd. 
de pet. iloc. 
d’un blanc 
brunâtre. 

Coagulum 
blanc -bru- 
nâtre. 

Quant, méd. 
de flocons 
méd. d’un 
blanc brun 
rougeâtre. 

Tr.-gr. quant, 
de flocons 

med. d un 
blanc brun 
rougeâtre. 
Quant, mcd. 
de flocons 
mcd. d’un 
i brun rou- 
geâtre. 
Neutre. 

Léger trouble 
d’un brun 
clair. 

Tr.-gr. quan- 
tilé de gr. 
flocons d’un 
blanc bru- 
nâtre. 

Coagulum 
blanc - rou- 
geâtre. 

Tr.-gr. quan- 
tité de très- 
gr. flocons 
roses. 

Troubl. méd. 
blanc. 

Quant, méd. 
de gr. floc. 
d’un brun 
rougeâtre. 

Très - légère 
colorât, en 
en bleu. 

Tr.-gr. quan- 
tité de pet. 
iloc. jaunes. 

Tr.-gr. quan- 
tité de gr. 
iloc. d’un 
vert bleuâ- 
tre. 

Coagulum 
gris et blanc 
brunâtre. 

Tr.-gr. quan- 
tité de trés- 
or. flocons 
blancs. 

Léger trouble 
blanc. 

Magma peu 
épais d’un 
brun clair. 

Légère colo- 
ration en 
bleu. 

Tr.-pct. quan- 
tité de iloc. 
jaunes. 

Gr. quantité 
de flocons 
d’un vert 
bleuâtre. 

Magma peué- 
pais, gris et 
blanc jau- 
nâtre. 

Tr.-çr. quan- 
tité de gr. 
iloc. d’un 
jaune pâle. 

Pet. précipité 
d’un brun 

clair. 

Tr.-gr. quan- 
tité de très- 
gr. flocons 
d’un brun 
clair. 

Très - légère 
colorât, eu 
rouge. 

Gr. quantité 
de gr. iloc. 
blauchâtr. 

0 

Tr.-gr. quant, 
de très-gr. 
iloc. caséeux 
blancs. 

Trouble con- 
sidérable 
blanc. 

Gr. quantité 
de pet. iloc. 
blancs. 

Tr.-gr. quan- 
tité de iloc. 
médiocres 

1 bruns. 

Très-forte co- 
loration en 
rouge. 

« 

• 

Gr. quantité 
de gr. iloc. 
d’un vert 
bleuâtre. 

Tr.-gr. quant, 
de flocons 
médiocres 
caséeux , 
blancs. 

Trouble méd. 
blanc. 

Trouble méd. 
blanc. 

Très - léger 
trouble. 

Colorât, mé- 
diocre eu 
rouge. 

Très - léger 
trouble. 

Tr.-gr. quan- 
tité de très- 
gr. flocons 
3’un vert 
bleuâtre. 

Tr.-gr. quan- 
tité de iloc. 
médiocres 
caséeux , 
d’un blanc 
brunâtre. 

Léger troubl. 
blanc. 

Précipité 

médiocre 

blanc. 

Léger troubl. 

Forte colo- 
ration en 
rouge. 

Gr. quant, de 
tr.-gr. iloc. 
d’un blanc 
brunâtre. 
Tr.-gr. quan- 
tité de très- 
i gr. flocons 
1 d’un vert 
l bleuâtre. 

\ tite de iloc. 
) médiocres 
1 caséeux , 

1 d’un blanc 
brunâtre. 
Léger troubl. 
blanc. 

’ Précipité 
médiocre 

blanc. . 

[ Très - léger 
j trouble. 

• Coloration 
tr.-forte en 
rouge. 
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La portion de la cendre soluble dans l’eau précipitait médiocrement le chlorure de plutiue : rougie au feu avec l’acide sulfurique , elle ne 
donnait presque que des cristaux, de sulfate Je soude. 

Tous les précipités obtenus par l'ammoniaque se coloraient en bleu lorsqu'on les humectait avec un mélange de cyanure de fer et po- 
tassium et de vinaigre. 



Gooqfe 


(TABLE II.) 

1 INCINÉRATION DES LIQUEURS FILTRÉES DU CANAL INTESTINAL. 

( Cette opération fut plus facile à exécuter pour les cinq premières que pour les quatre dernières. La cendre de 

toutes les liqueurs était blanche et fondue. 
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Exp. xlii". — Sur une brebis , nourrie avec de l’avoine , 
qui mourut après la ligature du canal pancréatique . — 
Cette brebis avait mangé de l’avoine avant l'opération , mais 
on ne lui en donna plus après. 

A. Le premier estomac contenait un kilogramme de lait 
jaunâtre , avec des grains d’avoine , exhalant une odeur 
animale. Ce lait, qui n’était ni acide , ni alcalin , donna , par 
la filtration , une liqueur d’un jaune pâle , très-peu trouble. 

B. Il y avait dans le quatrième estomac, 190 grammes 
d’un lait jaune brunâtre , avec un sédiment floconneux. 
Ce lait ne rougissait pas le tournesol (1). La liqueur qu’on 
en obtint par la filtration était d’un jaune brunâtre et claire. 

C. On trouva dans la première moitié de l’intestin grêle 
64 grammes d’une substance mucilagineuse blanche , com- 
posée de flocons très-déliés et d’une matière pulvérulente. 
Cette substance , étendue d’eau et filtrée , donna une li- 
queur jaune pâle et trouble. 

D. La seconde moitié de l’intestin grêle fournit 64 gr. 
d’une matière semblable â celle que contenait la première 
moitié , et qui , étendue d’eau , donna également par la 
filtration une liqueur trouble , d’un jaune pâle. 

Distillation des liqueurs du premier et du quatrième es- 
tomacs. — Une grande partie de ces liqueurs fut distillée 
au bain-marie. Les deux produits étaient incolores et clairs. 
Celui de la première liqueur colorait légèrement en bleu le 
tournesol rougi , ne faisait point effervescence avec l’acide 
hydro-chlorique , et donnait , par l’acétate de plomb neutre , 
une grande quantité de flocons blancs. Celui de la seconde 
ramenait très-vivement au bleu la couleur du tournesol rougi , 
faisait médiocrement effervescence avec l’acide hydro-chlo- 
rique , et donnait lieu , avec l’acétate de plomb neutre , à une 
très-grande quantité de flocons blancs. 

On fit évaporer les deux liqueurs avec de l’acide hydro- 
chlorique. Elles se colorèrent en rouge. Celle du quatrième 


(») Cet état «le neutralité parait dépendre de l’afTection des nerfs , 
qui avait donné lieu il la sécrétion d’un suc gastrique alcalin au lieu 
d’étve acide , car l’avoine seule devient acide dans l’eau. 
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estomac prit cette teinte d’une manière plus rapide et avec 
plus d’intensité que l’autre. Chacun des deux produits laissa 
environ o,o5 grammes de sel ammoniaque cristallin , dont la 
couleur était le blanc-rougeâtre. 

Par conséquent ces produits de la distillation contenaient 
principalement du carbonate d’ammoniaque , abondant sur- 
tout dans celui du quatrième estomac , tandis que , dans 
l’état de santé, ce dernier renferme un acide libre. Il faut 
qu’un excès d’acide carbonique ait empêché le contenu du 
premier estomac de réagir à la manière des alcalis. 


• » 
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Conclusions qui découlent des expériences précé- 
dentes , et considérations sur la digestion des 
mammifères. . 

Action de la mastication. — L’extension que les joues 
et les lèvres prennent pendant l’abaissement de la mâ- 
choire inférieure , rend la cavité orale des mammifères 
susceptible de s’agrandir beaucoup. Les alimens qui y sont 
introduits , et que le sphincter des lèvres retient , venant à 
agir sur les nerfs de la langue et sur la membrane mu- 
queuse de la bouche , subissent des changemens qui tien- 
nent d'une part à l’action des organes masticateurs, de 
l'autre à leur mélange avec la salive. S’ils sont mous , la 
pression de la langue les écrase contre la voûte du palais , 
après quoi l’animal les avale ; mais s’ils sont secs , durs , 
cohérens , s’ils forment des masses d’un certain volume , 
les organes masticateurs les divisent en particules plus ou 
moins déliées. 

L’anatomie comparée nous apprend que la conformation 
et la disposition des organes masticateurs , des mâchoires , 
des dents et des muscles de la mastification offrent , dans les » 
divers ordres , familles et genres de mammifères , des dif- 
férences qui sont en rapport avec la nature des alimens , 
ainsi qu’avec le genre de vie des animaux , et qu’il n’entre 
pas dans nos vues de rapporter ici. Nous ferons observer 
seulement que , dans les chiens et les chats , les dents ont 
des couronnes pointues ou fortement tranchantes , et que 
l’articulation temporo-maxillaire est disposée de telle sorte 
que les mouvemens de la mâchoire inférieure s’exécutent 
presque uniquement de haut en bas et de bas en haut. 
Aussi , chez ces animaux , les alimens sont-ils plutôjt dé- 
chirés et comme coupés par les deux branches d’une paire 
de ciseaux , que véritablement écrasés. Dans les chevaux et 
les ruminans , au contraire , peu de dents ont une couronne 
tranchante , aucune ne l’a pointue , .et les molaires sont 
aplaties et sillonnées ; la disposition de l’articulation teinpo- 
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10 -maxillaire permet de plus à la mâchoire inférieure de 
se mouvoir non-seulement tle haut en bas , mais encore 
d’un côté à l’autre. Ces animaux brisent , écrasent et 
broyent leurs alimens en les mâchant. 

Quelles que puissent être la structure et la disposition de 
l’appareil masticateur , la mastication est toujours d’une 
grande importance pour la digestion. 

i°. Elle détruit jusqu’à un certain point la cohésion des 
alimens , leur trame organique , et les réduit en masses plus 
petites , plus propres à être avalées. 

2 °. Elle les rend plus pénétrables par la salive , qui les 
humecte ., les ramollit , et même dissout quelques-uns de 
leurs principes constituans. 

3°. Elle favorise leur dissolution par le suc gastrique. 
Plus les alimens ont été atténués par elle , et convertis en 
une masse pultacée , plus le suc gastrique les pénètre de 
toutes parts avec promptitude et facilité , et mieux il exerce 
sur eux son action dissolvante. 

Action de la salive. — Pendant la digestion , la salive se 
mêle aux alimens. La sécrétion de ce liquide est accrue , 
tant par l’excitation que les alimens exercent sur les glandes 
salivaires, que par les mouvemens des organes masticateurs. 
Voici ce qu’on peut établir relativement au rôle qu’il joue 
dans la digestion. 

i°. La salive agit d’une manière mécanique sur les ali- 
inens ; elle les humecte , et en forme une masse visqueuse , 
facile à avaler. 

2 °. Avec le concours de la chaleur de la bouche , elle 
contribue à la dissolution des alimens , tant par la grande 
quantité d’eau qu’elle contient, que par ses autres principes 
dissolvans. Plusieurs alimens simples, tels que le sucre, la 
gélatine animale et le mucus végétal, sont déjà liquéfiés, dans 
la bouche , par l’eau de la salive. Au moyen des carbonates et 
acétates de potasse et de soude , et des chlorures de potas- 
sium et de sodium, qU’elle contient , elle ramollit les ali- 
mens , et peut même les dissoudre tant soit peu , quoique 
d’une manière faible seulement. Ici se rapportent les expé- 
riences de Réaumur et de Spallanzani sur les ruminans. Ces 
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animaux , à qui l’on fit avaler des substances alimentaires 
renfermées dans des tubes , les digérèrent beaucoup plus 
facilement après qu’elles eurent été humectées de salive , 
qu’après qu’elles eurent été imbibées d’eau pure. Nous n’o- 
sons pas décider si le sulfo-cyanure de potassium concourt 
pour sa part au ramollissement des alimens ; peut-être sert- 
il à anéantir en eux la faculté vitale de se contracter. 

3°. La salive contribue sans doute aussi à l’assimilation 
des alimens , et leur communique la propriété de s’anima- 
liser plus facilement. Cette opinion s’appuie sur ce que les 
animaux herbivores ont les glandes salivaires beaucoup plus 
grosses que ceux qui vivent de substances animales. L’action 
assimilatrice de la salive sur les alimens consiste très-pro- 
bablement dans l’abandon qu’elle leur fait de la matière sa- 
livaire , de l’osmazôme , et peut-être aussi de l’albumine. 
Les alimens sont-ils azotés par-là ? C’est un problème qu'on ne 
peut résoudre d’une manière satisfaisante , à cause du peu de 
. connaissances que nous avons sur ce qui concerne la com- 
position et les propriétés de la matière salivaire et de l’os- 
. mazôme. 

4°. Enfin , la salive est, comme l’on sait , le milieu à 
l’aide duquel les alimens exercent leur influence sur les 
nerfs de l’organe gustatif , puisque les substances alimen- 
taires ne peuvent faire naître les sensations du goût que 
quand elles se trouvent dans un certain degré d’humecta- 
tion et de dissolution. 

Les alimens , divisés et imprégnés de salive dans la cavité 
orale , passent de là dans l’estomac , au moyen des mouve- 
mens que leur impriment les organes de la déglutition. 

A. Digestion du chien , du chût et du cheval. — Accu- 
mulation des alimens dans l’estomac. — L’estomac qui , 
dans l’état de vacuité , se trouve retiré tout-à-fait sur lui- 
même, par la contraction de sa tunique musculeuse, subit 
des changemens considérables dans sa forme et sa structure , 
à mesure que les alimens s’y accumulent. Ceux-ci distendent 
peu-à-peu ses parois , à partir du cardia. A mesure que de 
nouvelles bouchées arrivent , les alimens déjà descendus 
sont poussés vers le milieu et la partie pylorique du viscère. 
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La distension de ce dernier est favorisée par sa situation 
entre les deux lames du péritoine qui forment les épiploons. 
A mesure que son volume augmente , ces lames s’écartent 
l'une de l’autre , elles s’appliquent à la surface de l’estomac, 
et les épiploons se trouvent ainsi raccourcis. Les diverses 
tuniques superposées qui forment les parois stomacales , 
sont distendues par la masse des substances alimentaires. 
Les plis nombreux et ondulés que l’interne ou muqueuse 
offre dans l’état de vacuité , s’effacent. La vasculaire , cou- 
verte d’un réseau épais de vaisseaux sanguins , s’agrandit , 
et les ramifications vasculeuses qui forment les mailles du 
réseau s’écartent les unes des autres , de manière que leurs 
courbures et leurs ondulations disparaissent. Enfirx la mus- 
culaire , composée de fibres longitudinales , circulaires et 
obliques , éprouve aussi de la distension en tous sens. 

En même temps que l’estomac se remplit et se dilate , 
il éprouve une sorte de torsion sur son axe. Effectivement , 
comme la station horizontale du chien , du chat et du che- 
val sur leurs quatre membres , ne lui permet pas de se di- 
later vers le haut , à cause de la résistance que la colonne 
vertébrale lui oppose de ce côté , il se porte en bas , vers 
les muscles abdominaux , et de telle sorte que sa grande 
courbure soit tournée en bas , tandis que la petite regarde 
en haut. 

Les alimens , en général grossièrement divisés , qui ont 
pénétré dans l’estomac , n'en peuvent sortir dans l’état or- 
dinaire des choses. La valvule pylorique et la contraction 
des forts faisceaux musculaires qui entourent ce repli en 
manière de cercle ? ne leur permettent pas de passer dans 
le duodénum. La position du chien , du chat et du cheval 
sur leurs quatre jambes , qui fait que l’estomac se trouve 
à-j>eu-près dans le plan de l’œsophage , pourrait donner à 
penser que le retour des alimens dans ce dernier canal est 
facile ; mais il ne saurait avoir lieu, à cause du resserrement 
de la membrane musculeuse de^ l’œsophage , qui est beau- 
coup plus épaisse et plus forte que celle de l’estomac. D’ail- 
leurs , ce canal est resserré sur lui-*mème toutes les fois 
qu’il se trouve vide , et ce n'est que durant la déglutition 
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des alimens qu’il entre dans un état forcé de distension. 
Dès qu’il a , par ses contractions , poussé le bol alimentaire 
dans l’estomac , il revient à son état ordinaire de resserre- 
ment et d’occlusion , de manière à ne plus permettre aux 
alimens de repasser. 

Le rétrécissement et l’occlusion des orifices cardiaque et 
-pylorique , produits par la contraction des anneaux muscu- 
laires , sont si considérables , que même lorsqu'on enlève 
l’estomac d’un animal qui vient d’être mis à mort , ces 
ouvertures ne permettent presque jamais à aucune parcelle 
d’ alimens de s’échapper , comme nous l’avons vu plusieurs 
fois. Wepfer, Walæus, Schlichting, Haller et autres, ont 
également observé ce phénomène. 

Ev. Home (t) prétend avoir observé, sur des chiens, 
pendant le travail de la digestion , que l’estomac éprou- 
vait une coarctation à sa partie moyenne , de manière à 
former en quelque sorte deux cavités , l'une cardiaque , 
l’autre pylorique. Il ajoute que la première contenait les 
alimens grossièrement mâchés , ceux qui avaient été avalés 
en dernier heu et les boissons , tandis que l’autre était des- 
tinée aux alimens plus dissous , liquéfiés et à demi digérés. 
Nous n’avons jamais vu cette séparation de l’estomac en 
deux cavités , dans le cours de nos nombreuses expériences 
sur les chiens , les chats et les chevaux , de sorte que nous 
n’hésitons pas à la considérer comme une pure hypothèse , 
qui se fonde sur des observations inexactes. 

Mouvement péristaltique de l’estomac. — L’estomac vi- 
vant l mis dans un état forcé de distension par la masse 
d’alimens que la déglutition y a introduite , réagit sur elle 
par la contraction de sa membrane musculeuse. Les alimens, 
tant par leur volume et leur poids , que par les propriétés 
dépendantes de leur composition chimique , exercent sur 
lui une action stimulante , qui détermine cette membrane 
à se contracter. Wabeus , Wepfer, Peyer , Sproegel , 
Schlichting , Schulz , Félix , Haller , Spallanzani et autres , 


(l) Philosoph. Transact. for thejreai • 1817. — Lectures on compa- 
rative anatomy, t, 1, p. üjo. 
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ont aperçu les mouveinens de l’estomac dans des animaux 
ouverts vivans , tels que chiens , chats, lapins, cochons, etc. 
Nous les avons presque toujours aussi observés plus ou 
moins vifs sur les animaux soumis à nos expériences^ 

Les mouvemens sont en général vermiculaires , très-lents, 
souvent à peine sensibles , ce qui les a fait révoquer en 
doute, mais à tort, par quelques physiologistes. La mem- 
brane musculeuse ne se contracte pas simultanément dans 
toute son étendue ; elle ne le fait que partiellement , de 
telle sorte que tantôt une partie de l’estomac se resserre un 
p eu , tandis qu’une autre se dilate , puis que celle-ci se con- 
tracte à son tour et que celle-là se relâche. Les points dans 
lesquels la contraction s’effectue , deviennent plus épais et 
ridés. Les contractions et expansions alternatives ne se font 
pas seulement en travers ; elles ont lieu aussi en long , dans 
le sens des fibres musculaires. 

La plupart du temps les mouvemens, qui sont ondulatoires , 
se font de l’œsophage vers le pylore , et de celui-ci vers l’œ- 
sophage. Cependant nous les avons vus aussi partir en même 
temps des deux extrémités de l’estomac , et se réunir à la 
partie moyenne de ce viscère. Les plus forts et les plus vifs 
que nous ayons observés se passaient dans la portion pylo- 
rique , où la membrane musculeuse est plus épaisse que par- 
tout ailleurs. Le degré de contraction de cette membrane et 
la vivacité des mouvemens paraissent dépendre de l’intensité 
de la stimulation q\ie les alimens exercent sur l’estomac. Les 
chiens et les chats qui avaient mangé des os , du pain , de la 
viande, de la fibrine, du blanc d’œuf durci, furent ceux 
chez lesquels ces mouvemens nous parurent les plus vifs. 

Les contractions successives de la membrane musculeuse 
font que les alimens éprouvent un mouvement lent dans la 
cavité de l’estomac, et que ceux qui ont été fluidifiés sont 
poussés vers le pylore. Ils franchissent cette ouverture par 
petites portions , durant l’expansion de ses fibres circùlaires , 
et passent ainsi dans le duodénum. Le mouvement péristal- 
tique de l’estomac se continue jusqu’à ce que les alimens 
soient dissous complètement par le suc gastrique , et qu’ils 
aient passé en entier , quoique peu à peu , dans le duo-* 
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dénum, par le pylore. Alors le viscère reprend l’état de res- 
serrement qui le distingue quand il est vide. 

Quelques physiologistes , Pitcarn , Senac , Hecquet et autres , 
attachant une grande importance aux mouvemens de l’es- 
tomac vivant, ont voulu soutenir que les substances ali- 
mentaires étaient, par ces mouvemens, broyées et converties 
en une masse pultacée , opinion contre laquelle Helvétius a 
cependant déjà élevé des objections d’un grand poids (1). 
Les expériences faites par Réaumur(2) et par Spallanzani( 3 ), 
sur divers mammifères, ont complètement réfuté cette théo- 
rie erronée. Réaumur dit formellement que la digestion ne se 
fait pas par trituration dans les chiens , parce que lorsqu’on 
fait avaler à ces animaux des tubes fragiles ou compressibles , 
remplis d’alimens, et dont les parois soient percées de pe- 
tits trous, la forme de ces tubes ne subit pas la moindre alté- 
ration dans l’estomac, quoique les substances qu’ils renfer- 
ment se dissolvent. Spallanzani a fait des expériences sem- 
blables sur des chiens et des chats, avec de petits tubes 
facilement compressibles et remplis de matières alimentaires. 
Le résultat fut le même ; les tubes n’éprouvèrent aucun chan- 
gement , quoique les substances qu’ils renfermaient fussent 
dissoutes et disparussent. C’est pourquoi il rejette , et avec 
raison , la part qu’on attribuait au mouvement péristaltique 
de l’estomac, et au frottement qui en résulte, dans la di- 
gestion de ces animaux. 

Sécrétion augmentée du suc gastrique. — Arrivés dans 
l’estomac, et mis en contact avec sa membrane muqueuse , 
les alimens produisent sur elle une impression excitante, par 
leur masse et par leurs propriétés chimiques. Il résulte de là 
que le sang artériel afflue en plus grande quantité que chez 


(1) Observations anatomiques sur l’estomac Je l'homme; avec des 

réflexions sur le système nouveau qui regarde la trituration dans l’es- 
tomac comme la cause de la digestion des animaux ; dans les Mémoire s 
de rAcad. des Sciences , 1719, p. 336 . 

(3) Mémoires de l’ Acad, des Sciences, 1752, p. 461. 

( 3 ) Expériences sur la digestion. — Les tatous ( manis ), qui ont , 
comme les oiseaux , un estomac très-musculeux , sont peut-être les seuls 
mammifères chez lesquels la trituration contribue à la digestion. 
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l’animal à jeun, dans les lacis vasculaires de cette membrane, 
qui en devient plus rouge. En même temps le suc gastrique 
se trouve sécrété avec plus d’abondance , et parait sous l’as- 
pect d’un liquide gris-blanchâtre , un peu trouble, mêlé de 
flocons muqueux. Lorsque, dans l’état de vacuité, aucune 
excitation n’agit sur l’estomac, ses parois sont à peine humec- 
tées ; mais dès qu’il vient à être stimulé d’une manière mé- 
canique ou chimique , la sécrétion du suc gastrique a lieu 
copieusement. C’est ce que démontrent nos expériences sur 
les animaux à jeun. La quantité de suc gastrique qui se sé- 
crète pendant la digestion, paraît dépendre du degré d’exci- 
tation produite par les alimens. Nous avons trouvé beaucoup 
de ce suc dans nos expériences sur des chiens et des chats qui 
avaient mangé des os, des cartilages, de la fibrine , du fro- 
mage , du beurre , du blanc d’œuf durci , du gluten , de la 
viande et du pain. Il y en avait moins , au contraire, chez 
les chiens nourris avec des substances douces et faciles à di- 
gérer , telles que la gélatine , la gomme , l’amidon et autres 
semblables. Sa quantité est donc proportionnelle à la digesti- 
bilité et à la dissolubilité des substances alimentaires , de sorte 
qu’il s’en forme davantage après l’usage d’alimens difficiles 
à dissoudre et à digérer , qu’ après celui de substances plus 
douces et plus faciles , tant à dissoudre qu’à digérer. Les pre- 
mières paraissent donc exercer une excitation plus forte et 
plus prolongée que celles-ci. 

Acidité du suc gastrique. — Les alimens pénétrés de suc 
gastrique , de quelque nature qu’ils puissent être , sont tou- 
jours acides, et rougissent la teinture de tournesol. C’est ce 
que nous avons reconnu dans toutes nos expériences sur les 
chiens , les chats et les chevaux. Mais la force avec laquelle 
ils rougissent le tournesol n’est pas la même pour tous. La 
coloration la plus forte nous a été offerte par les chiens elles 
chats nourris avec le blanc d’œuf cuit ( exp. X e ) , la fibrine 
( exp . xi* ), le beurre {exp. xm*) , le fromage {exp. xtv') , le 
gluten {exp. xvm) , le lait {exp. xix*, xx*) , le bœuf cru et 
cuit {exp. xxi*, xxn*, xxvm*)', les os et les cartilages, 
( exp . xxiv*) , le pain d’épeautre {exp. xxv*) et le pain d’orge 
{exp. xxvii*). Elle était plus faible chez les chiens qui avaient 
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mangé de l’amidon ( exp . xv c , xvi*, xvn*), du ri* et des 
pommes de terre {exp. x% xvi e ), et de la gélatine {exp. xu e ). 
La plus faible de toutes , à peine sensible , eut lieu chez les 
chiens à qui l’on avait donné du blanc d’œufliquide( exp. ix') ; 
cette substance contient un peu de carbonate alcalin, qui avait 
probablement saturé en partie l’acide de l’estomac. La colo- 
ration en rouge fut plus forte chez les chevaux qui avaient 
mangé de l’avoine {exp. xxxn' , xxxm*) , que chez celui qui 
avait été nourri avec de l’amidon cuit ( exp. xxxi'). 

. Il est évident d’après cela que le degré d’acidité du suc gas- 
trique correspond exactement au plus ou moins de consis- 
tance et de facilité à se dissoudre des alimens , ou , ce qui 
revient au même , à leur plus ou moins de digestibilité. Les 
os, les cartilages, la fibrine, l’albumine cuite, la matière 
caséeuse , la viande , le gluten , l’avoine et le pain sont plus 
difficiles à digérer que l’amidon , les pommes de terre , le 
riz , la gélatine et l’albumine liquide. Le degré d’acidité du 
suc gastrique paraît donc dépendre du plus ou moins d’exci- 
tation que les substances alimentaires font éprouver à l’es- 
tomac. " ; yi CetMi£$ .efir;2 v ... 

L’acidité que les alimens contractent en séjournant dans 
l’estomac , et que nous avions observée autrefois dans d’au- 
tres expériences sur des chiens et des chevaux (i), l’avait éga- 
lement été déjà par Yiridet , Carminati , Brugnatelli , Wer- 
ner , Prout et autres. 

Quant à ce qui concerne les acides qui existent dans le suc 
gastrique pendant la digestion , ce sont les mêmes que ceux 
que nous avons rencontrés dans celui des animaux à jeun 
dont l’estomac était excité par des stimulans mécaniques. 
Nous avons trouvé de l’acide hydro- chlorique et de l’acide 
acétique chez le chien nourri avec des os et chez celui qui 
l’avait été avec du blanc d’œuf durci. Le suc gastrique du 
chien auquel on avait fait manger delà fibrine contenait beau- 
coup d’acide acétique. Nous avons constaté l’existence de ce 


(i) Voyez Recherches sur la roule que prennent diverses substances 
pour passer de l'estomac et du canal intestinal dans le sang. Heidel- 
berg, 1810 ; trod. eu français par Heller, Paris , iSai , in-8». 


Digitized by Google 



ets MAMMIFÈRES. 337 

dernier acide /et du butyrique dans le liquide exprimé de 
l’estomac des chevaux nourris avec de l’avoine. 

Action dissolvante du suc gastrique sur les alimens. — 
Mélé aux alimens , le suc gastr ique les ramollit et les dissout. 
S’ils sont mous, pultacés et très-divisés par la mastication , ce 
suc les pénètre et les fluidifie rapidement. Si , au contraire , 
ils ont une certaine consistance , et s’ils ont été avalés en 
masses plus volumineuses, leur ramollissement et leur disso- 
lution se font avec lenteur, et couche par couche , de dehors 
en dedans. Souvent alors il arrive que leur surfàce est déjà 
réduite en bouillie , tandis qu’à l’intérieur ils conservent 
encore leur cohérence et n’ont éprouvé presqu’aucun chan- 
gement. 

Les portions d’ alimens qui avoisinent les parois de l’es- 
tomac , et qui sont par conséquent le plus exposées à l’action 
dissolvante du suc gastrique , sont ramollies et digérées les 
premières. La substance dissoute estpoussée peu à peu vers le 
pylore , par la pression que l’estomac exerce sur la masse ali- 
mentaire, en se contractant. Au contraire, les portions qui oc- 
cupent le centre du viscère , n'étant pas, aussi rapidement pé- 
nétrées et ramollies par le suc gastrique, ont subi des chan- 
gemens moins marqués ; mais , de même que les précédentes, 
elles se dissolvent peu à peu et couche par couche , comme 
l’ont démontré Walaeus (1), Viridet, Spallanzani, A. Coo- 
per (2) , Wilson Philip ( 3 ) , Macdonald ( 4 ) , Prout et 
autres. 

Au reste , le temps que les substances alimentaires exigent 
pour être dissoutes ou digérées , varie beaucoup , en raison de 
leur composition chimique et de leur solubilité dans le suc 
gastrique. 


( 1 ) Epistolœ duce de molu chyli et sanguinis , in Thomce Bartholini ana- 
tome ; Lcyde , 1641 , 8. 

(a) An experimental inquiry into in la\vs of the vital fonctions ; 
Londres, 1818. 

( 3 ) Expérimenta qucedam de ciborum concoctione complectens ; Edim- 
bourg, 1818, 8. 

( 4 ) Dans Scudamore , On goût, rhumatisme and grarelle ; Londres , 
1817 , p. 56 g. 
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A l'appui des corollaires qui précèdent nous allons tracer 
un aperçu rapide des changemens que les aliraens simples et 
composés ont , dans nos expériences , éprouvés durant leur 
séjour dans l’estomac. 

Altérations des alimens simples dans l’estomac des chiens 
et des chevaux. — 1°. Albumine liquide. — Après trois heures 
de séjour dans l’estomac d’un chien ( exp. ix e ), on la trouva 
tout-à-fait fluidifiée, et formant avec le suc gastrique une li- 
queur jaunâtre , muqueuse. Celle-ci se coagula complètement 
par l’ébullition. L’albumine n'est donc point détruite dans 
l'estomac, ainsi que l’admet Prout. Comme le viscère ne con- 
tenait que deux drachmes de liquide, quoique l’animal eût 
avalé le blanc de huit œufs, il résulte de là qu’elle aban- 
donne très-rapidement l’estomac , dès qu'elle est dissoute, ou 
qu’elle y est absorbée en partie, 

2 °. Albumine coagulée. — Quatre heures encore après le 
repas , nous trouvâmes , chez un chien ( exp. x c ) , beaucoup 
de morceaux d’albumine , grossièrement écrasés et ramollis à 
l’extérieur. En les râclant , on enlevait de leur surface une 
substance molle et pultacée , tandis que , dans l’intérieur , 
ils étaient encore durs et n’avaient subi aucun changement. 
Un liquide blanc-grisâtre , qui rougissait fortement le tour- 
nesol , les baignait. Ce liquide étïit surtout abondant aux 
environs du pylore. Il contenait beaucoup d’albumine dis- 
soute .- 

3°. Fibrine. — Au bout de quatre heures, sur un chien 
{exp. xt e ) i cette substance se présenta gonflée * ramollie et 
translucide. Elle avait perdu sa texture fibreuse, et subi la 
même altération que si on l’avait fait digérer dans du vi- 
naigre. On trouva, en outre, un liquide rougeâtre, un peu 
trouble , qui rougissait fortement la teinture de tournesol. Ce 
liquide contenait en dissolution beaucoup de matière albu- 
mineuse , qui était précipitable , après l’ébullition , par le 
cyanure de fer et de potassium. Il paraît donc qu’une partie 
de la fibrine s’était convertie en albumine , car , chez les ani- 
maux à jeun, le suc gastrique ne contient aucun vestige de 
cette dernière substance. 

4°. Gélatine. — On trouva dans l’estomac d’uu chien 
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( exp . xii*), une heure après le repas, un liquide légèrement 
trouble , d’un brun clair , et mêlé de quelques flocons bru- 
nâtres, dont l’odeur n’était plus celle de la gélatine. Ce li- 
quide rougissait faiblement la teinture de tournesol. La géla- 
tine qu’il contenait avait perdu sa propriété de se prendre en 
gelée , et elle n’était plus précipitée en filamens par le chlore. 
Elle ne paraissait pas s’être transformée précisément en albu- 
mine , car le liquide stomacal se troubla peu lorsqu’on le fit 
bouillir, et l’acide nitrique n’y produisit aucun changement , 
non plus que le chlorure d’étain. ' 

5°. Beurre. — Chez un chien (exp. xm*) le beurre était 
fondu par la chaleur de l’estomac. Au bout de trois heures, 
on n’en trouva plus qu’une once , quoique l’animal en eût 
mangé plusieurs. Cette substance était donc déjà en grande 
partie passée dans le canal intestinal , ou absorbée. 

6 °. Fromage blanc . — Sur igo grammes de fromage blanc 
qui furent donnés à un chien {exp. xiv*), on n’en retrouva 
plus que i2o dans l’estomac, au bout de trois heures et 
demie. Cette substance formait de petites masses opaques , 
ramollies à la surface et encore compactes dans l’intérieur. 
On trouva en outre 7 grammes d’un liquide blanc- sale 
et trouble, qui rougissait le tournesol. Le fromage avait 
été fluidifié dans l’estomac par l’acide qui y existe en grande 
quantité , mais sans se convertir en albumine ; car le li- 
quide stomacal ne se troublait pas par l’ébullition , et l’acide 
nitrique n y faisait naître qu’un faible précipité. Cependant 
les précipités fort abondans produits par le chlorure d’étain, 
le per-ehlorure de mercure et la teinture de noix de galle , 
prouvent que le suc gastrique avait dissous la matière ca- 
séeuse sous une autre forme que la sienne. Elle n’avait 
point été convertie en gélatine car alors le chlore aurait 
donné lieu à un précipité beaucoup plus considérable. 

7 0 . Amidon. — 1- Dans l’estomac d’un chien {exp. xv*) qui 
avait mangé un quarteron d’amidon cuit , on trouva , au 
bout de quatre heures moins un quart , une petite quan- 
tité de liquide blanc - grisâtre , rougissant faiblement le 
tournesol , et contenant de l’amidon, que l’iode colorait en 
bleu. Chez un autre chien , également nourri d’amidon cuit, 
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( exp. xvi* ), mais à qui l’on en avait donné moins , et qui 
ne fut tué que cinq heures après son dernier repas , l’esto- 
mac n’offrait plus aucune trace d’ainidon pur. Son contenu 
ne se colorait plus en bleu par l’iode , mais était chargé 
de sucre , avec une sorte de gomme d’amidon. 11 en fut de 
même du contenu de 1,’estomac d’un troisième chien nourri 
d’amidon (exp. xvn') , qu’on ouvrit trois heures après le 
repas ; seulement ici on retrouva encore quelques grumeaux 
d’amidon inaltéré. Ce qu’il y a surtout de remarquable , 
c'est qu’aussitôt que l’amidon avait été fluidifié par le suc 
gastrique , il perdait la propriété d’être teint en bleu par 
l’iode. 

L’estomac du cheval , nourri’ avec de l’amidon cuit 
(exp. xxxi') , qui fut mis à mort quatre heures et demie 
après son dernier repas , contenait un liquide jaunâtre , 
clair , un peu muqueux , et mêlé de quelques grumeaur 
d’amidon non encore dissous , que l’iode colorait en bleu . 
Passé au filtre , ce liquide rougissait le tournesol , n’agissait 
pas sur l’iode , et ne contenait pas de sucre , mais paraissait 
être composé en grande partie de gomme d’amidon. 

8°. Gluten. — Le gluten fut trouvé très -peu altéré 
encore dans l’estomac d’un chien ( exp. xvm e ) cinq heures 
après son dernier repas. Il était d’un blanc— grisâtre , tirant 
sur le rouge , et un peu gélatineux , comme celui sur lequel 
on a fait agir de l’acide acétique. Il rougissait fortement 
le tournesol. Une partie de cette substance était dissoute aux 
environs du pylore. On sait que le gluten est soluble dans 
les acides acétique et hydro-chlorique. Peut-être la disso- 
lution qu’il avait éprouvée l’avait — elle rendue semblable 
â l’amidon ; du moins le liquide stomacal se troubla-t-il 
fortement par l’ébulhtion. Cependant il y avait une dif- 
férence , sous ce point de vue que le précipité produit 
par la chaleur ne se redissolvait pas dans l’acide acé- 
tique. 

Altérations des alimens composés dans l’estomac des 

chiens , des chats et des chevaux. i°. Lait. — On le 

trouva parfaitement caillé , au bout de quatre heures , dans 
l’estomac du chien (exp. xix e ). De deux tiers de chopine 
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que cet animal avait bus , il ne restait plus que 3o grammes 
de fromage en grumeaux , et 1 5 grammes d’un liquide 
muqueux et blanc , qui rougissait le tournesol avec force : 
le fromage était ramolli à l’extérieur. La coagulation du 
lait avait dû nécessairement être produite par l’acide du suc 
gastrique. Veratti (i) l’a observée aussi chez les chiens et 
les chats. Le lait paraît ne pas être , plus quê le fromage , 
converti en albumine par la digestion ; car la liqueur ob- 
tenue par la filtration des matières que contenait l’estomac, 
ne se troubla pas , ou du moins se troubla extrêmement 
peu , lorsqu’on la fit bouillir et qu’on y versa ensuite du 
cyanure de fer et de potassium , de même que quand on y 
ajouta de l’acide nitrique et du per-chlorure de mercure. 
Cependant la teinture de noix de galle y indiqua la pré- 
sence d’une grande quantité de matière animale. 

a 0 . Bœuf cru. — Les morceaux de bœuf cru avalés 
par le chien ( exp . xxi c ), étaient, quatre heures après , 
colorés en brun foncé à leur surface , et ils avaient perdu 
leur couleur rouge , surtout dans les points qui s’étaient 
trouvés en contact avec les parois de l'estomac. On en dé- 
tachait , en les râclant , une bouillie brune , qui ressemblait 
presque à de la gélatine. A. l’intérieur, ils n’avaient encore 
subi aucun changement , et les fibres musculaires s’y mon- 
traient d’une manière bien évidente , avac leur couleur 
rouge. La viande et le liquide brunâtre qui existait en très- 
très-petite quantité aux environs du pylore , rougissaient 
tous deUx la teinture de tournesol. 

3°. Bœuf cuit . — Cette substance , tant chez les chiens (exp. 
xx» 1 , xxm* ) que chez les chats (exp. xxviii*), était ramollie 
extérieurement, auboutde quelques heures, de manière qu’on 
pouvait en détacher une masse d’un gris brun, tandis qu’elle 
avait éprouvé peu d’altération àl’intérienr,oùl ! on distinguait 
encore les fibres musculaires. Il y avait , près du pylore , un 
liquide blanc-grisâtre , tirant sur le brun , et épais comme de 
la bouillie, qui rougissait fortement le tournesol. On trouva 


(i) De mutalionibus, quas lac subit in ventricule atque intestinis; d«p*. 
Commentât. JBonon, t. vr, op use., p. 369. 
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de l’albumine dans le produit de la filtration du contenu de 

l’estomac. 

4°. Oa et cartilages. — Dans les chiens ( exp. xxiv*) , on 
les trouva , au bout de deux et de quatre heures , un peu ra- 
mollis, tant â la surface qu’aux angles et sur les bords. Il y 
avait , en outre , une assez grande quantité de liquide trouble, 
blanc-grisâtre , rougissant le tournesol avec force , et à la 
surface duquel nageait une matière grasse , semblable à de 
la crème , qui provenait vraisemblablement de la moelle li- 
quéfiée parla chaleur. A la distillation , on obtint de l’acide 
acétique et de l’acide hydro-chlorique. Ce dernier est sans 
doute moins nécessaire pour la dissolution de la matière ani- 
male que pour celle du phosphate et du carbonate calcaires, 
qui rend la matière animale plus dissoluble , en l’isolant. 
C’est pourquoi le liquide recueilli dans l’estomac donnait 
un précipité abondant lorsqu’on y versait de l’ammoniaque. 
Ce même liquide , après avoir été filtré, contenait un peu 
d’albumine. On sait depuis long-temps que les chiens digè- 
rent les os. Spallanzani a même reconnu que l’émail de 
deux dents incisives de brebis, qui avaient séjourné pendant 
quelque temps dans l’estomac d’un chien , était attaqué. 

5°. Pain (fépeautre et blanc dl œuf liquide. — Au bout de 
deux heures et demie, on trouva, chez un chien {exp. xxv'),le 
pain presqu’entièrement ramolli et dissous. L’albumine avait 
disparu , à l’exception de quelques flocons faiblement coa- 
gulés. La portion pylorique de l’estomac contenait un liquide 
blanc-grisâtre , doué d’une grande consistance et rougissant 
le tournesol avec force. 

6°. Pain de seigle et lait. — Dans un chat mis à mort 
quatre heures après qu’il eut mangé {exp. Xxvii 1 ) , on ne 
trouva plus que des grumeaux blanchâtres de lait caillé. Le 
pain était ramolli à la surface , mais il n’avait éprouvé en- 
core presque aucune altération dans son intérieur. Les aü- 
mens étaient plus altérés dans la portion pylorique que dans 
le cul-de— sac de l’estomac. Le chyme formait une bouillie 
d’un blanc-grisâtre, qui rougissait fortement le tournesol. 

7°- Riz cuit et pommes de terre. — L’estomac d’un chien 
( exp. xxvi' ) contenait , au bout de cinq heures , du riz en 
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partie ramolli et en partie liquéfié. Les morceaux de pommes 
de terre étaient ramollis à la surface , mais n’avaient subi 
presque aucune altération dans leur intérieur. 11 y avait dans 
la portion pylorique du viscère une bouillie d’un blanc-gri- 
sâtre , légèrement jaunâtre , qui rougissait la teinture de 
tournesol. 

8°. Avoine. — L’estomac des chevaux nourris avec de l’a- 
voine(exp. xxxii' et xxfkm' ) contenait un mélange départies 
farineuses ramollies et de balles d’avoine avec un liquide 
clair , qui rougissait le tournesol avec beaucoup de force. 
L’acide abondant que contenait ce liquide , et qui était vrai- 
semblablement de l’acide acétique , »e provenait saits doute 
pas uniquement du suc gastrique , mais tirait aussi sa source 
delà décomposition de l’avoine. Le liquide farineux que l’on 
obtint par expression , contenait beaucoup d’amidon , et se 
colorait en bleu par l’iode. A la distillation , on reconnut là 
présence de l’acide butyrique. Le résidu sec de la bqueur fil- 
trée contenait en outre de la résine, une matière, analogue à 
l’osmazôme, soluble dans l’eau et l’alcool , une matière ana- 
logue à la salivaire,' soluble dans l’eau seule, et .probable- 
ment mêlée à de la gomme d’amidon , de l’albumine , du 
chlorure de sodium et du sulfate de soude. 

On ne saurait méconnaître que les alimcns , simples et com- 
posés, sont dissous et convertis en chyme par le suc; gastrique. 
Que le suc gastrique soit l’agent dissolvant des, substances ali- 
mentaires, c’est ce qu’attestent déjà les expériences imaginées 
parRéaumur et tant de fois répétées par Spallanzani , qui con- 
sistent à faire avaler aux animaux des 'tubes de bois et de 
métal dont les parois soient percées de trous , afin de per- 
mettre que le suc gastrique vienne baigner lés matières qui 
s’y trouvent renfermées. Spallanzani introduisit dansl’csto- 
mac d’un chat un de ces tubes rempli de viande, et tua 
l’animal au bout de neuf heures ; -il trouva la viande dissoute 
et digérée. Un autre chat fut contraint à avaler un tube 
rempli de pain, et on le mit à mort cinq heures après. Le 
pain était en partie ramolli , en partie dissous. ,0n fit aussi 
avaler à des chiens des tubes semblables contenant du pain , 
de la viande , du sang cuit , des cartilages et des os ; toutes 
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ces substances furent ramollies , dissoutes ou complètement 
digérées dans un laps de temps plus. ou moins long. De la 
viande et des tendons , renfermés dans un petit sac de laine , 
furent également digérés. Stevens a fait des expériences 
semblables sur des chiens , et obtenu les mêmes résultats. 

Une question se présente maintenant. Cet agent peut-il 
aussi opérer la dissolution des alimens hors de l’estomac? 

Afin d’arriver à la solution de cet important problème , 
Spallanzani a fait des expériences sur le suc gastrique du 
chien. Après s’être procuré ce suc à l’aide d’éponges intro- 
duites dans l’estomac de l'animal , il le versa sur de la viande 
crue et sur de la viande cuite , exposa les vases à une tem- 
pérature égale à celle de l’estomac des chiens , et renouvela 
plusieurs fois le suc gastrique sur les alimens. Au bout de quel- 
que temps , il trouva que les substances étaient ramollies et 
en partie dissoutes. 

Cette expérience a été faite avec le même succès par Ste- 
vens. Nous l’avons répétée aussi .( exp . xxix e et xxx*) , et nos 
recherches ont pleinement confirmé l’assertion de Spallan- 
zani , que le suc gastrique dissout les alimens , hors même 
de l’estomac , à une chaleur qui se rapproche de celle de 
l’animal. Le bœuf , tant cru que cuit , le blanc d’œuf durci 
et le pain furent trouvés , au bout de quelque temps , ra- 
mollis à la surface ; en les râclant , on en détachait une 
matière pultacée , semblable à celle dont étaient couvertes 
les substances qui avaient séjourné dans l’estomac. 

Substances qu'on trouve généralement dans la portion 
liquide du contenu de l’estomac. — Ces substances sont, 
d’après les expériences que nous avons rapportées : 

i °. Diversaciaes libres, savoir l’acétique etl’hydro-chlorique 
dans les chiens, l’acétique et le butyrique dans les chevaux. 

2°. De l’albumine. Nous l’avons reconnue principalement 
«tu précipité qui se formait lorsqu’on faisait bouillir le con- 
tenu filtré de l’estomac , ou du moins quand on ajoutait en- 
suit# du cyanure de potassium et de fer. L’albumine était 
astèz abondante chez les chiens qui avaient mangé du 
blanc d’œuf durci , de la fibrine , de la viande , du pain et 
du gluten. Il y en avait fort peu chez ceux qu’on avait nourris 
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avecdu blanc d’œufiiquide , du fromage , de la colle et des 
os. Il y en avait davantage dans le contenu de l'estomac du 
cheval nourri avec de l’avoine , que dans celui du cheval 
auquel on avait donné de l’amidon cuit. 

3°. Une matière analogue à la caséeuse. Cette matière 
fut trouvée fréquemment dans le canal intestinal ; mais le 
contenu de l’estomac n’en offrit de petites quantités que cher / 
quelques chiens, ceux principalement qui avaient été nourris 
avec du blanc d’œuf liquide et dé la fibrine. 

4°. Une matière animale non précipitable par l’ébul- 
lition , ni par les acides , mais précipitable par le chlo- 
rure d’étain , les sels de plomb , le per-chlorure de mer- 
cure et la teinture de noix de galle , et dont on parvenait 
surtout à constater la présence lorsque l’ébullition et les 
acides n’opéraient pas de précipitation , ou ne faisaient naître 
qu’un faible précipité. Nous l’avons trouvée dans le contenu 
de l’estomac de plusieurs animaux , surtout, des chiens 
abondamment nourris avec du gluten, du fromage ou du lait, 
et des chevaux qui avaient mangé de l’amidon et de l’avoine. 

C’était probablement un mélange d’osmazôme et de ma- , 
tière salivaire, ou de matières voisines de celles-là , dont 
l’une est soluble seulement dans l’eau , tandis que l’autre l’est 
aussi dans l'alcool , ainsi qu’on peut s’en convaincre par 
l’analyse du liquide stomacal des chevaux. 

5°. L’incinération du contenu filtré de l’estomac nous a 
procuré , chez les chiens et les chevaux , en sels solubles 
dans l’eau , du chlorure alcalin , avec une petite quantité 
de sulfate , mais point de carbonate ni de phosphate. La 
portion insoluble dans l’eau était , chez un cheval nourri 
avec de l’avoine , un mélange de carbonate et de phos- 
phate calcaires. 

B. Digestion des ruminans. — Disposition des esto~ - 
macs. — Les animaux ruminans, qui se nourrissent des 
matières les plus difficiles à digérer , d’Jierbes fraîches ou 
sèches , de feuilles et de chaumes , sont , comme il est suf- 
fisamment connu , ceux de tous les mammifères qui ont les 
organes digestifs les plus compliqués. Ils possèdent quatre 
estomacs , dont les parois sont formées , comme chez les 
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autres animaux , de quatre couches appliquées l’une sur 
l’autre j une externe ou séreuse , une musculeuse , une cel- 
luleuse , vasculaire ou nerveuse , et une interne ou mu- 
queuse. Ce sont principalement la tunique vasculaire et 
la membrane muqueuse qui présentent les différences les 
plus considérables sous le rapport de lçur disposition. 

Le premier estomac , le plus vaste de tous , est la panse 
ou Yherbier.. Il représente un réservoir très-spacieux , par- 
tagé en plusieurs compartimens. Sa face interne offre un' 
grand nombre de grosses papilles aplaties , et elle est cou- 
verte d’un épiderme fort épais. 

Le second estomac , ou le bonnet , est le plus petit des 
quatre. Il a une forme globuleuse. Une large ouverture le 
faut communiquer avec la panse , tandis qu’un rétrécisse- 
ment très-sensible le sépare du troisième estomac. Sur sa face 
interne sont dessinées de grandes cellules ou mailles poly- 
gones , dont les aires et les bords sont hérissés de petites 
papilles. Cette face est également tapissée d’un épiderme. 

Le troisième estomac,’ ou le feuillet , est plus gTand que le 
précédent. Il se distingue par les feuillets falciformes qui 
font saillie à sa surface , et dont le nqmbre s’élève à cent 
environ. Ces feuillets sont les uns grands , les autres petits , 
et disposés de telle sorte qu’un grand alterne avec un petit: 
ils doivent naissance à des plis de la tunique celluleuse et 
de la membrane muqueuse. De très-petites papilles sont 
parsemées à leur surface , et un épiderme épais les recouvre. 
Le feuillet communique avec le quatrième estomac par une 
ouverture considérfible. 

Ce dernier , appelé caillette , est assez ample. Il aune 
forme allongée et un peu globuleuse. Le pylore le sépare 
du duodénum. Sa face interne est tapissée par une membrane 
muqueuse très-dé veloppée , qui n’a pas d’épiderme. Cette 
membrane forme beaucoup de plis saillans et longitudinaux. 
Elle reçoit un grand nombre de vaisseaux sanguins. En 
outre , elle est pourvue de glandes nombreuses. La caillette 
ressemble, sous le rapport de sa structure , à l’estomac 
simple de# animaux carnassiers et omnivores. 

La membrane musculeuse des estomacs est formée de fibres 
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longitudinales et de fibres circulaires. Elle a plus d'épaisseur 
et de force dans les deux premiers que dans les deux autres. 
L’œsophage, qui est fort large et très-dilatable, commu- 
nique à la fois avec les trois premiers estomacs. Sa commu- 
nication avec la panse et le bonnet se fait par une longue 
fente , susceptible de s’agrandir beaucoup. Les deux bords 
de cette fente sont renflés ; ils se composent de replis de la 
membrane muqueuse et de forts faisceaux musculeux ayant 
une direction longitudinale. Lorsqu’ils sont rapprochés l’un de 
l’autre , ils forment un canal qui conduit directement dans 
le troisième estomac. Mais quand de grosses pelottes d’ali- 
mens grossièrement mâchés les écartent l’un de l’autre , 
alors s’ouvre la fente qui conduit dans le premier et le se- 
cond estomacs , tandis que l’entrée du troisième se rétrécit , 
par la contraction des fibres musculaires dont ses bords 
sont garnis. Il résulte de là que les alimens mâchés d’une 
manière grossière tombent dans les deux premiers estomacs, 
d’où ils sont ramenés dans l’œsophage pendant l’acte de la 
rumination. 

L’œsophage se distingue encore par deux Couches, de 
fibres musculaires , contournées en spirale , qui marchent 
en sens contraire l’une de l’autre et s’entrecroisent. 

Préhension des alimens. — Tant que les jeunes ruminans, 
les veaux et les agneaüx , se nourrissent seulement du lait 
de leurs mères , ce liquide passe directement dans le troi- 
sième et le quatrième estomacs , par le canal de l’œsophage : 
mais il ne séjourne pas dans le troisième, ne pénètre pas 
non plus entre les feuillets de ce viscère , et arrive de suite 
dans la caillette. Les deu* premiers estomacs sont donc, 
à cette époque, tout -à -fait vides et resserrés sur eux- 
mêmes. Dès que les jeunes animaux commencent à manger 
de l’herbe et du foin, sans toutefois cesser encore de 
téter , ces nouveaux alimens sont portés dans la panse et le 
bonnet. C’est ce qui arrive aussi chez les ruminans adultes. 
Ces derniers , lorsqu’ils paissent ou qu’on leur présente dû 
fourrage , se contentent de mâcher l’aliment d’une manière 
grossière , et ne l’imprègnent que de la quantité de salive 
nécessaire pour que la déglutition puisse s’opérer. Cet ali— 
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ment , qui forme des masses très consistantes , descend par le 
jeu des fibres spirales de l’œsophage , écarte les bords dè la 
fente qui conduit dans le premier et le second estomacs , et 
arrive dans ces deux viscères, sans pouvoir pénétrer dans le 
feuillet , son volume ne lui permettant pas de suivre l’étroit 
canal qui y mène. 

Lorsque les ruminans boivent beaucoup , l’eau pénètre 
dans tous les estomacs. Du moins , lorsqu’on leur fait ava- 
ler de l’eau colorée, et qu’on les tue immédiatement 
après , trouve-t-on les quatre viscères plus ou moins pleins 
de liquide. 

Altérations que les alimens subissent dans la panse et 
le bonnet. — L’aliment , qui s’accumule peu à peu dans la 
panse , la distend et en stimule les parois. Par suite de cette 
stimulation , la membrane musculaire se contracte et se 
relâche alternativement sur plusieurs points , en suivant 
la direction de ses fibres , ce qui donne lieu à un mouve- 
ment péristaltique lent. En même temps iL se sécrète fort 
abondamment un liquide jaunâtre, peu épai6, et d’une 
saveur légèrement salée , qui se mêle avec les substances 
alimentaires. Nous en avons du moins trouvé un de cette 
nature dans les bœufs et les brebis. 

La panse des vèaux qui ont servi à nos expériences , con- 
tenait un peu de paille , des feuilles et du foin. Celle des 
bœufs était remplie de foin , de paille hachée et de grains 
d’épeautre. Nous avons trouvé , dans celle des brebis, une 
grande quantité des alimens qu’elles avaient mangés , comme 
paille, herbe et avoine. Toujours ces substances n’étaient 
que grossièrement broyées et unf peu ramollies. 

Nous avons rencontré , dans le bonnet de ces animaux , 
les mêmes matières , offrant les mêmes qualités. 

Les alimens contenus dans la panse et le bonnet , et le 
liquide abondant qui s’y trouvait mêlé , étaient fortement 
alcalins, et faisaient effervescence avec les acides. C’est ce 
qui arriva surtout dans les bœufs , ainsi que dans les brebis 
nourries de paille et d’herbe. 

L’alcalescence du liquide de la panse a été observée par 
plusieurs physiologistes. 
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Vieussens (i) avait déjà remarqué que la teinture de 
mauve se colorait en vert dans le premier estomac d’une 
chèvre , et Rast ( 2 ) a vu le sirop de violettes verdir quand 
on y versait le. liquide de la panse d’une brebis. Carminati 
a trouvé que le suc du premier estomac des brebis offrait 
une couleur verte , qu’il répandait une odeur désagréable , 
qu’il avait une saveur un peu amère et salée , qu’il verdis- 
sait le sirop de violettes, et qu'il faisait fortement efferves- 
cence avec les acides (3). Brugnatelli a reconnu également 
que le suc du premier estomac colore le sirop de violettes 
en vert. 

Le contenu de la panse et du bonnet des veaux que nous 
avons ouverts, rougissait un peu la teinture de tournesol. 
Ce phénomène dépendait-il de ce que les deux organes dont 
il s’agit sécrétaient un suc gastrique acide ? ou bien tenait-il 
à ce qu’en retirant les estomacs de la cavité abdominale, un 
peu d.u liquide contenu dans la caillette avait passé dans 
les autres poches ? C’est ce que nous n’osons pas décider , 
quoique le second cas nous paraisse fort probable. Peut-être 
aussi l'acide provenait-il d’une altération subie par le lait. Le 
liquide de la panse et du bonnet rougissait également la 
teinture de tournesol chez une brebis nourrie avec de l’a- 
voine ; cette acidité provenait vraisemblablement de la dé- 
composition de l’avoine. 

L’analyse chimique du liquide de la panse et du bonnet 
nous y a fait découvrir les matériaux suivans : 

t°. Acide carbonique libre. — 11 se dégagea , au commen- 
cement de la distillation du liquide de la panse des boeufs 
et de la brebis nourrie avec de l’herbe, comme aussi de celle 
du liquide contenu dans le bonnet des brebis qui avaient 
mangé de la paille. , 

2 °. Acide hydro-sulj, urique. — On en rencontra dans les 
bœufs et dans la brebis nourrie avec de l'herbe. 


(1) Traité des liqueurs , p. 376. 

(2) Dana Haller, Elan. Physiol., t. Vi, p. »43* 

(3) Prévost et Le Royer viennent aussi tout récemment <le constater 
l’alcalesceuce du liquide de la panse et du bonbet ( Bibliothèque uni- 
verselle ; novembre, i8a)J)- 
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3°. Acide acétique libre. — On en trouva dans la panse 
de la brebis nourrie avec de l’avoine et dans celle d’un veau , 
de même que dans le bonnet de la brebis qui avait vécu de 
paille , et dans celui de la brebis à laquelle on avait donné de 
l’avoine. Cet acide peut provenir de la décomposition des 
subs tances alimentaires, puisqu’il suffit de mêler ensemble de 
l’avoine et de l’eau pour qu’il se forme un liquide acide. 

; On ne peut admettre d’acide hydro-chlorique libre dans 
aucun des liquides des trois premiers estomacs , puisque tous 
donnèrent du carbonate alcalin à l’incinération. 

4°. Acide butyrique libre. — On le reconnut chez la bre- 
bis nourrie avec de l’avoine. 11 était très-abondant aussi 
chez un veau ; mais sans doute qu’ici il n’avait pas été tout 
entier sécrété , et qu’il provenait en partie de la matière bu- 
tyreuse du lait. 

5°. Carbonate d 'ammoniaque . — On l’a trouvé dans la 
panse et le bonnet des boeufs , comme aussi dans la panse de 
la brebis nourrie avec de l’herbe , dans celle du mouton 
nourri avec de la paille , et dans celle de la brebis qui creva 
après qu’on eut recueilli sur elle le suc pancréatique. L’am- 
moniaque était sursaturée d’acide carbonique. Cette circon- 
stance peut bien dépendre de ce que le bi-carbonate de soude 
contenu dans la salive, et avalé par conséquent avec les ali— 
mens , avait décomposé un sel ammoniacal qui existe pro- 
bablement dans le liquide sécrété par le premier estomac ; 
mais elle tenait aussi en partie à la décomposition des ali- 
mcns eux-mêmes. 

6°. Acétate d' ammoniaque. — Nous avons obtenu ce sel 
en distillant le liquide de la panse de la brebis nourrie avec 
de la paille , de celle qui l’avait été avec de l’avoine , et d’un 
veau. Il s’est rencontré aussi dans le bonnet de ce dernier 
animal , et dans celui de la brebis qui avait mangé de la 
paille. 

7 °. Butyrate d’ammoniaque. — On l’a trouvé en très-pe- 
tite quantité dans la panse de la brebis nourrie avec de la 
paille, et dans celle de la brebis à laquelle on avait donné de 
l’avoine. 

8”. Albumine. — Il y en avait une. petite quantité dans le 
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premier estomac de la brebis nourrie avec de l'avoine. De 
l'albumine existait aussi chez les veaux, à moins que la coagu- 
lation produite par l’ébullition ne provint uniquement de la 
matière caséeuse du lait. ' * • 

9 0 . Matière précipitable par les acides. — Elle fut ren- 
contrée en petite quantité dans le liquide de la panse et du 
bonnet des bœufs et delà brebis nourrie avec de l’herbe. 11 
est très - douteux que le précipité qui se forma fut de la 
matière caséeuse , car la liqueur alcaline pouvait bien con- 
tenir en dissolution quelque substance précipitable par les 
acides. , ' 

i o°. Matière précipitable par le chlorure cC étain. — On 
en a trouvé une grande quantité dans les liquides de la panse 
et du bonnet des bœufs et de toutes les brebis. 

Comme le chlorure d’étain est précipité aussi par le phos- 
phate et le carbonate alcalins , et que ces sels , le dernier sur- 
tout, sont très-abondans dans les liquides , il est difficile de 
décider si les précipités fort considérables que l'on obtint ici. 
dépendaient précisément d’une matière animale , telles que 
la matière salivaire et l’osmazôme. 

ii°. Matière qui se colore en rouge par l'acide hydro~ 
chlorique , et qui passe à la distillation. — Elle s’est montrée 
chez les bœufs , chez la brebis nourrie avec de l’herbe , et 
chez la brebis qui creva après l’ouverture du canal pancréa- 
tique. 

12°. Sels fixes au feu. — En incinérant les liqueurs filtrées 
de la panse , nous obtînmes les sels suivans, dont nous allons 
représenter les quantités relatives par des chiffres. 


Carbonate Phoaphale Sulfate Chlorure Carbonate Pboapbatc 

alcalin. alcalin. alcalin. alcalin, «le chaux, de chaux. 


• Boeuf 5 5 i 3 3 4 

Brebis nourrie avec 

del’herbe 5 5 3 5 t 4 

Brebis nourrie avec 

de la paille...... 5 4 i 4 0 5 

Brebis nourrie avec 

de l’avoine a 5 r 5 i 4 


L’alcali était de la soude , avec peu de potasse , dans les 
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bœufs et les brebis, par conséquent aussi sans doute dans les 
veaux , cher lesquels on démontra au moins la présence de la 
potasse. 11 se peut que le carbonate alcalin qu’on obtint exis- 
tât en partie tout formé dans quelques-unes de ces liqueurs ; 
mais il p’est pas douteux qu’une autre partie de ce sel a été 
produite par la décomposition de l’acétate alcalin. 

La cendre obtenue des liqueurs filtrées du bonnet avait 
presqu’exactement la même composition. 

L’action que les deux premiers estomacs , la panse sur- 
tout, exercent sur les alimens, consiste à les ramollir, au 
moyen de la liqueur alcaline que leurs parois sécrètent et 
qui se mêle avec ces substances. Les alimens semblent 
éprouver en même temps une sorte de décomposition , qui 
est accompagnée d’un dégagement d’ammoniaque. Peut-être 
le carbonate de soude de la salive agit-il alors de la même 
manière que la potasse , sur les matières organiques azotées, 
c’est-à-dire en opérant une dissolution , à laquelle se joint 
souvent un dégagement de gaz ammoniaque. La présence de 
l’acide hydro-sulfurique dans la panse vient à l’appui de cette 
conjecture. II se dégage presque toujours du gaz acide hydro- 
sulfurique pendant le ramollissement et la macération des 
herbes fraîches ou sèches. Nous avons rencontré une quan- 
tité considérable de ce gaz dans la panse des bœufs et dans 
celle de la brebis nourrie avec de l’herbe. Suivant Lemeyron 
et Fremy (i), il est très-abondant, ainsi que l’hydrogène 
carboné et l’acide carbonique , dans les estomacs des rumi- 
nans qui ont mangé beaucoup de trèfle .'Il est possible que la 
décomposition du gluten, de l’albumine, ou d’une autre ma- 
tière semblable , contenue dans le trèfle , comme dans toutes 
les herbes vertes, soit la cause du développement de ces 
gaz. 

Les alimens se ramollissent avec beaucoup de lenteur dans 
la panse , qui ne s’en vide complètement non plus que d’une 


(i) Bulletin de Pharmacie, 1809, n° 8, p. 358. — Cent parties du 
fluide élastique qui s’était développé dans l’estomac des herbivores, 
après l’usage immodéré du trèfle, consistait en 8o,o d’acide hydro- 
aulfurique, i5,o d’hydrogène càrboné, et 5,o d’acide carbonique. 
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manière fort lente. Carminati n’a jamais trouvé cette poche 
parfaitement vide chez des brebis qu’il avait laissées deux , 
quatre , six et même huit jours sans leur donner rien à man- 
ger; toujours il y rencontrait encore les restes les plus consis- 
tans des substances alimentaires que ces animaux avaient 
mangées auparavant. Brugnone (i) a fait la même observa- 
tion. Nous l’avons également répétée nous-mêmes ; voulant 
examiner les sucs digestifs de la brebis dans l’état de vacuité 
des viscères, nous laissâmes deux brebis pendant plus de 
deux jours sans leur donner aucune nourriture ; cependant 
nous trouvâmes la panse de l’une encore remplie en grande 
partie de paille , et celle de l'autre pleine d’herbe. . 

Les alimens contenus dans la pause et mêlés avec le li- 
quide sécrété par ses parois , paraissent passer peu à peu dans 
le bonnet. Il est vraisemblable que les contractions des parois 
musculaires de cette dernière poche poussent la portion déjà 
fluidifiée des alimens dans le feuillet , à travers l’ouverture 
étroite qui communique avec celui-ci, tandis que la portion 
plus consistante se rassemble en une masse globuleuse. Cette 
masse doit être ramenée dans la bouche , pour y subir une 
mastication complète et une nouvelle imbibition de salive. 
C’est là ce qui constitue la rumination. 

Rumination. — Après que les alimens ont séjourné pen- 
dant quelque temps dans la panse , et qu’ils ont été ramollis 
par le liquide alcalin de cette poche, la rumination com- 
mence. Les jeunes animaux qui ne font encore que téter ne 
ruminent pas ; mais ils commencent à exécuter cet acte dès 
qu'ils mangent des alimens solides , des herbes fraîches , du 
foin , de la paille ou des céréales. Galien en avait déjà fait la 
remarque. 

Durant l’acte de la rumination , les animaux se tiennent en 
repos ; ils se couchent ordinairement sur le ventre , et s’ap- 
puient le plus souvent sur le côté gauche. Ils ne ruminent ni 
en marchant , ni en courant. Une profonde inspiration pré- 
cède la rumination. La pression que le diaphragme, et pro- 


(i) Mém , de l' Acad. de Turin pour lés années 1809 et i8io,t. 1, 
p. 3 og. 

23 
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bablement aussi les muscles abdominaux , exercent sur la 
panse et le bonnet , jointe à la contraction des parois forte- 
ment musculeuses de cette poche , en font sortir une masse 
globuleuse , qui {tasse par la fente dont nous avons parlé ci- 
dessus , et arrive dans la partie inférieure de l’œsophage. 
Alors l’animal expire , et la masse , à laquelle la contraction 
des faisceaux musculaires spiraux de l’œsophage fait franchir 
l’ouverture œsophagienne du diaphragme , relâchée et dila- 
tée pendant l’expiration , remonte dans la bouche, au moyen 
du mouvement anti-péristaltique du canal. Nous ne pouvons 
pas dire si ce mouvement est tout-à-fait involontaire, comme 
le pense Brugnone , ni si les animaux peuvent à volonté faire 
passer les alimens du bonnet dans l’œsophage , à l’aide des 
mouvemèns inspiratoires. Cette dernière opinion semble 
■néanmoins trouver un appui sur ce que l’animal suspend 
tout d’un coup la rumination à l’aspect d’un objet extraordi- 
naire, ou lorsqu’il vient à être frappé d’un grand bruit, et 
ne la reprend qu’au bout d’an certain laps de temps. 

Les alimens moux et farineux , le pain , les pommes de 
terre cuites, les carottes, les choux-raves et autres sem- 
blables, qui sont réduits en une masse pultacée pendant leur 
séjour dans la panse , ne remontent ordinairement pas à la 
bouche , mais ne tardent point à passer de la panse et du 
bonnet dans le feuillet, ainsi que Duverney, Haller, Bourge- 
lat, Pozzi et Brugnone Font démontré. Les herbes fraîches 
«t molles sont ruminées en partie; mais c’est principalement 
sur leS substances' alimentaires dures et très-cohérentes, 
J ebmme là paille ,‘lé foin et les feuilles sèches, que s'exerce 
la rumination. 'Æfc* 

Les alimens ramenés dans la bouche sont réduits, par les 
J mouvemens latéraux que la mâchoire inférieure exerce , à 
Fàîde de ses puiSsans muscles ptérygoidiens , en une bouillie 
homogène et abondamment 'imbibée de salive. S’ils ne sont 
pas très-durs, trente à quarante mouvemens latéraux de la 
mâchoire suffisent pour les broyer; mais s’ils ont une grande 
consistance , cinquante et jusqu’à quatre-vingt de ces mou- 
ve.mens deviennent nécessaires. 

Mâchés et avalés pour la seconde fois, les alimens ne ren- 
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trent ni dans la panse , comme l’admettait Peyer, ni dans le 
bonnet, comme le prétendaient Duverney, Glisson et Bru- 
gnone. Ils forment une bouillie à demi-fluide, qui passe di- 
rectement dans le feuillet , par la gouttière de l’œsophage. 

Altérations que les atimens subissent dans le feuillet. — 

Les alimens qui arrivent dans cet estomac après avoir subi 
une seconde mastication , et ceux qui y passent directement 
de la panse et du bonnet, après s’être ramollis assez dans ces 
deux poches , se répandent entre les nombreuses lames qui 
garnissent sa face interne. 

Nous n’avons trouvé, dans le feuillet des veaux, qu’un 
peu de la partie caséeuse du lait caillé. Chez les bœufs , il y 
avait une bouillie homogène , d’un gris foncé , composée de 
fibres de paille et de foin très-divisées et ramollies , et dispo- 
sées elles-mêmes par couches minces entré les feuillets. Le 
troisième estomac de la brebis nourrie avec de l’herbe conte- 
nait une masse pâteuse , homogène et d’un brun foncé. Il y 
avait'dans celui de la brebis nourrie avec de la paille , une 
masse brunâtre , composée de paille et de fibres ligneuses , 
qui était rangée par couchés entre les feuillets. Enfin celui de 
la brebis à laquelle on avait fait manger de l’avoine , était 
rempli d’une pâte sèche, consistante, et d’un brun grisâtre, 

. composée de balles d’avoine et de parties farineuses. 

Le contenu de cet estomac rougissait le tournesol chez les 
veaux, les bœufs et toutes les brebis , à l’exception de celle 
qui avait crevé. En le soumettant à l’analyse chimique, on y 
trouva les substances suivantes : 

, ». Acide carbonique libre. Il fut rencontré chez les bœufs 
et chez la brebis nourrie avec de la paille. ’ p 

2 °. Acide acétique libre. On le trouva chez la brebis nour- 
rie avec dé l’avoine , chez celle qui l’avait été avec de lapait le 
et chez les veaux. 

3®. Carbonate (V ammoniaque . Il y en avait dans le prodnit 
de la distillation du contenu du feuillet chez les bœufs et 
chez la brebis nourrie avec de l’herbe. • “ >u-r. : 

4°. Acétate cT ammoniaque . Il s’offrit dans lesbœtlfsy dans 
la brebis nourrie avec de la paille et dans un veau. .»£»[>:'*« 

5°. Albumine. On ne la rencontra que chez les veaux 
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( à moins que la matière qu’on observa chez ces animaux ne 
fût plutôt de la matière caséeuse ) , et chez la brebis nourrie 
avec de l’avoine. 

6°. Matière précipitable par le chlorure cC étain. Elle 
était abondante dans le feuillet des bœufs et des brebis. 

* 7 °. Matière qui rougit par l’acide hjdro - chlorique. Il 
y en avait dans le produit de la distillation du contenu du 
feuillet des bœufs. 

8°. Sels Jixes au feu. Le contenu filtré du feuillet donna 
les sels suivans , après qu’on l’eut incinéré. (Les nombres i et 
5 désignent , le premier la plus faible , et le second la plus 
forte proportion qu’en contenaient les cendres.) 

Carbonate PbospbaU Sulfate fblornre Carbonate Fboaphat» 
alcalin* alcalin. alcalin. alcalin, de chadx. de chaos. 


Bœuf. , ,35 i 3 3 i 

Brebis nourrie avec 

de l’herbe 3 5 t 5 i 4 

Brebis nourrie avec 

de la paille- «•• • 3 4 * 4 1 4 

Brebis nourrie avec 

de l’avoine 3 5 t 5 i 4 


La part que le feuillet prend à la digestion paraît consister 
en ce que les alimens , broyés par la seconde mastication et 
une nouvelle fois imbibés de salive , se répandent entre ses 
nombreux feuillets , où ils éprouvent , pendant la contraction 
de sa membrane muSculeuse , une pression qui en fait sortir 
la partie la plus liquide , et la pousse dans la caillette. Ce qui 
vient à l’appui de cette conjecture , c’est que les couches 
d’ alimens interposées entre les feuillets du viscère sont pres- 
que sèches. Il se .pbftrrait aussi, jusqu’à un certain point, 
que les nombreuses et petites papilles dures dont ces feuillets 
sont parsemés» Contribuassent à diviser encore davantage 
les alimens ramollis. Il n’est pas non plus invraisemblable 
que leSjpftrtions des substances alimentaires qui ont été dis- 
soutes dans le liquide alcahn des deux premiers estomacs, 
sont absorbées dans celui-ci. Enfin les parois de cet organe 
semblent sécréter déjà un liquide jouissant des propriétés 
acides. i < . . > 

^Altérations que les alimens subissent dans la caillette. 
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— On trouve toujours , dans cet estomac , les alimens con- 
vertis en une bouillie plus ou moins liquide , ainsi que l’ont 
bien remarqué les anciens observateurs. 

La caillette des veaux que nous avons ouverts était entiè- 
rement remplie de lait coagulé , exhalant une odeur aigre. 
11 s’y trouvait aussi un liquide jaune-pâle , avec des masses 
ramollies de fromage. Nous rencontrâmes dans celle des 
bœufs une houiUie molle , peu fluide , d’un brun jaunâtre , 
contenant quelques brins de paille et des grains d’épeautre. 
Ces grains étaient totalement ramollis, et en les pressant, on 
en exprimait une liqueur laiteuse blanche. 

Dans la brebis nourrie avec de l’herbe , l’estomac était rem- 
pli d’une matière liquide , d’un brun jaunâtre , dans laquelle 
nageaient des fibres floconneuses très-déliées. Celui de la 
brebis nourrie avec de la paille contenait une matière 
épaisse, composée de fibres déliées et d’un liquide laiteux 
blanc-brunâtre. Celui de la brebis nourrie avec de l’avoine 
était plein d’une bouillie assez liquide , répandant une odeur 
aigre et désagréable. Cette bouillie se composait d’un sédi- 
ment farineux pulvérulent, de quelques balles d’avoine, et 
d’une liqueur d’un blanc jaunâtre , ayant la consistance du 
lait. La caillette de la brebis qui avait mangé de l'avoine , et 
qui périt après qu’on eut recueilli sur elle le suc pancréati- 
que , renfermait un liquide jaune-brunâtre, de la consistance 
du lait, qui déposait un sédiment floconneux. 

Les substances que l’on trouva dans la caillette contenaient 
un acide libre , chez tous les animaux que nous avons exa- 
minés, et rougissaient très-fortement la teinture de tourne- 
sol. Elles ne se montrèrent alcalines que chez la brebis qui 
succomba d’elle-même , ce que nous attribuons à ce que l’o- 
pération douloureuse subie par l’animal avait diminué 
l’influence du système nerveux sur la sécrétion du suc gas- 
trique. L’acidité du liquide de la caillette a été observée par 
laplupart des expérimentateurs. Bourdelin (i) et Duverney ta) 
avaient déjà remarqué depuis long-temps que la teinture de 


(t) Histoire de V Acad, des Sciences de 1666 à 1699, l. tr, p. 9. 

(») Ibid., p. a4- . ' , 
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tournesol était rougie par ce liquide. On reconnut même que 
la caillette avait la propriété de donner lieu à ce phénomène 
après avoir été lavée. Viridet , Floyer , Duhamel , Réaumur , 
CarminatietWerner ont observé également la qualité acide 
du suc contenu dans le quatrième estomac. 

Il paraît que si les chimistes ont trouvé le suc gastrique des 
ruminafts tantôt acide et tantôt alcalin , c’est parce qu’ils 
n’ont pas apporté le soin convenable en recueillant les li- 
quides contenus dans les. divers estomacs, et parce qu’ils 
n’ont pas songé que ces liquides pouvaient présenter des 
différences dans les différentes poches qui les renfer- 
ment. •» 1 

L’acidité du suc de la caillette ressort aussi de ce qu’il n’y 
a que lui qui fasse coaguler le lait , ainsi que Bourdelin et Du- 
verney l’ont démontré les premiers , et que l’ont constaté 
depuis les expériences de Hunter et de Home (i). 

Les matières trouvées dans la caillette des ruminans que 
nous avons ouverts sont : 

i°. Acide acétique. H existait en grande quantité dans 
le liquide exprimé et filtré de la caillette des veaux , des 
bœufs et des trois brebis nourries avec de l’herbe, de la paille 
et de l'avoine. 

2 °. Acide hydro-chlorique. Nous en trouvâmes une pe- 
tite quantité cher les brèbis nourries avec de l’herbe et de 
la paille. Comme le liquide du quatrième estomac des veaux 
et des bœufs donna du carbonate alcalin par l’incinération, il 
n’est pas possible qu’il contint de l’acide hydro-chlorique 
libre. 

3°. Acide butyrique. On le rencontra dans les veaux , les 
bœufs et la brebis nourrie avec de l’avoine. 

4°. Carbonate A ammoniaque. Il ne fut trouvé que dans 
la caillette de la brebis qui creva ; mais il y -existait en très- 
grande quantité. 

5°. Acétate <T ammoniaque . Il y en avait des traces chez 
les veaux , les bœufs et les trois autres brebis. 

L’bydro-chlorate d’ammoniaque peut aussi exister en 


(i) Philosoph. Transact. for thc jrear i8i3; P. i , p, 96 . 
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grande quantité dans le liquide de la caillette ; car le carbo- 
nate d’ammoniaque qu’on rencontre dans le premier estomac 
devrait être décomposé , dans le quatrième , par les acides 
hydro-chlorique et acétique qui y sont sécrétés. Si surtout 
il s’était formé de l’acétate d’ammoniaque , ce sel aurait 
dû passer à la distillation en beaucoup plus grande quan- 
tité. 

6 °. Albumine. Elle était fort abondante dans les liqueurs 
filtrées de la caillette des veaux et des bœufs , en supposant 
toutefois que ce ne fût pas plutôt de la matière caséeuse chez 
les premiers de ces animaux. Dans la brebis qui creva, il y 
en avait une quantité médiocre ; les brebis nourries avec de 
l’avoine et de l’herbe en contenaient peu , et celle qui avait 
mangé de la paille n’en donna aucune trace. Cette substance 
paraît avoir été extraite des alimens ramollis. On pourrait 
aussi attribuer à une sécrétion morbide celle que l'on ren- 
contra chez la brebis qui mourut après l’extraction du suc 
pancréatique. 

7 °. Matière colorable en rouge par l'acide hydro- 
chlorique. Elle fut obtenue en distillant le liquide de la 
caillette des bœufs et de la brebis qui avait succombé à l'o- 
pération. 

8 °. Matières précipitables par le chlorure d’étain — On 
en trouva une très-grande quantité dans le sac de la caillette 
de toutes les brebis. > .. 

9 °. L’incinération des liqueurs filtrées procura les sels sui- 
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Comme la caillette contient des acides libres , ainsi que 
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nous en avons trouvé dans l’estomac des chiens , des chats et 
des chevaux , nous sommes en droit d’admettre que les ali- 
mens y sont digérés , ou dissous , et convertis en chyme. Les 
trois premiers estomacs ne font que les préparer à la diges- 
tion proprement dite , en exerçant sur eux l’action que nous 
avons fait connaître plus haut(i). 

Cette assertion s’accorde avec les expériences que Réau- 
mur et Spallanzani ont tentées sur la digestion des substances 


(») Le Mémoire de Prévost et Le Royer, sur le contenu de l’estomac 
dans les brebis ( Bibliothèque univçridle , t. xxvn, p. aag) , qui a paru 
depuis l’envoi du nôtre à l’Institut , confirme nos observations dans 
presque tous les points. Ces deux savans ont trouvé aussi que le liquide 
est alcalin dans le premier estomac et acide dans le quatrième. Ils ont 
également obtenu de l’acide hydro - cblorique en distillant le contenu 
de ce dernier. Les points suivans sont les seuls à l'égard desquels nous 
ne puissions pas nous ranger à leur opinion; i» ils attribuent l’alcales- 
cence du liquide contenu dans le premier estomac à la soude seule , sans 
y faire contribuer l'ammoniaque; a» nous regardons l'existence d’une 
grande quantité d’albumine et de gélatine dans ce liquide comme une 
chose qui n’est pas prouvée. L’albumine fut obtenue en faisant évapo- 
rer les liqueurs à siccité, et traitant le résidn d’abord par l’eau chaude, 
puis par l’eau acidulée , au moyen de laquelle on se proposait d’en- 
lever aussi le mucus. Mais il résulte de nos expériences que l’albumine 
est précisément plus soluble encore que le mucus dans l’eau acidulée, de 
sorte que nous sommes forcés de considérer la prétendue albumine comme 
du mucus auquel la vaporisation du carbonate d’ammoniaque avait fait 
perdre son dissolvant. La gélatine est caractérisée principalement par 
le précipité particulier qu’elle donne avec le chlore. Les liqueurs du 
premier estomac de la brebis que nous avons examinées, ne précipitaient 
point par le chlore , ce qui tait que nous ne pouvons pas y admettre 
l’existence de la gélatine. Il y a beaucoup de matières animales qui 
forment une gelée en présence d’un alcali , et l’on sait en particulier que 
l’albumine liquide prend cet aspect quand on y ajoute de la potasse 
comme Thomson l’avait déjà fait connaître. Peut - être la matière sali- 
vaire et l’osmaiôme sont-elles dans le même cas. Mais il faudrait des 
preuves plus solides pour faire admettre que ces gelées contiennent aussi 
de la gélatine. 3° Prévost et Le Royer regardent le précipité muqueux 
qui se forme dans la caillette , lorsque le liquide passe de l’état alcalin 
à l’état acide, comme du chyme, qui se comporte presqu’à la manière 
de l’albumine pure. Mais ils I’odI trouvé insoluble dans l’eau et les acides, 
et soluble dans les alcalis. Ce n’était, sans aucun doute, que du simple 
mucus , précipité de la dissolution alcaline par l'acide. 
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alimentaires renfermées dans des tubes métalliques qu’on 
fait avaler à des ruminans. 

Réaumur (i) fit les expériences suivantes, afin de décou- 
vrir si les brebis digèrent par le moyen de sucs dissol vans. 
Il fit avaler à un de ces animaux quatre tubes de laiton , 
dont deux étaient remplis d’herbe fraîche , et deux de foin 
haché menu. Quatorze heures après , l’animal fut tué. On 
rencontra les quatre tubes dans le premier estomac. Les 
alimens qu’ils renfermaient n’étaient point digérés , mais 
seulement un peu ramollis et macérés. Réaumur, soupçon- 
nant que la digestion se serait mieux faite si les substances 
alimentaires avaient séjourné plus long-temps dans l’estomac, 
prépara huit autres tubes , dont quatre furent remplis d’herbe 
fraîche, et quatre d’herbe sèche. Avant de les introduire 
dans l’estomac des brebis , il en imprégna deux de chaque 
série avec de la salive humaine, puis les fit avaler tous les 
huit à l’animal. Au bout de trente heures, on tua l’animal , 
qn’on avait soigneusement empêché jusque-là de manger. 
La plupart des tubes étaient sortis par l’anus , et quelques 
uns seulement étaient demeurés dans le premier estomac. 
L’herbe fraîche et le foin contenus dans les premiers n’avaient 
péint été digérés. Il en était de même à l’égard des sub- 
stances renfermées dans les tubes qui furent trouvés dans 
le premier estomac. Réaumur conclut de là que la digestion , 
chez les ruminans , ne se fait pas au moyen de sucs dissolvans , 
à moins que l’action de ces liquides ne soit aidée par la tri- 
turation. Cependant il avouait l’insuffisance de ses expé- 
riences pour répandre une lumière suffisante sur cet im- 
portant sujet. 

Spallanzani répéta les expériences de Réaumur (2) ; il fit 
avaler à un mouton six tubes , dont trois contenaient des 
herbes fraîches, du trèfle et de la salade , tandis que les 
autres étaient remplis d’herbes sèches. L’animal fut tué au 
bout de dix-sept heures , laps de temps durant tout lequel 
on ne lui donna point à manger. Malgré ce long jeûne , 


(1) Mémoires de l' Acad. des Sciences, 1752 , p. 69. 

(2) Expériences sur la Digestion, Mcm. 3 , § 137, 1 38 . 
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la panse contenait beaucoup de foin broyé, que l’animal avait 
mangé quelque temps avant l’expérience. Gnq des tubes 
furent trouvés dans le premier estomac ; le sixième avait 
passé dans le bonnet. Les herbes qu’ils contenaient n’étaient 
point digérées , et n’avaient subi aucune altération , si ce 
n’est seulement que les fraîches avaient perdu leur couleur 
verte. 

Dans une autre expérience du même genre , faite sur une 
brebis qui fut tuée au bout de trente-sept heures , Spallanzani 
trouva les tubes dans le quatrième estomac. Les herbes qu’ils 
contenaient n’étaient pas sensiblement altérées , et parais- 
saient seulement un peu ramollies. Spallanzani croit avec 
raison que cette circonstance tenait à ce que la rumination 
n’avait point eu lieu. C’est pourquoi il fit de nouvelles ex- 
périences. Une brebis fut forcée d’avaler douze tubes , dont 
six contenaient des herbes fraîches et sèches mâchées et im- 
prégnées de salive , tandis que les six autres en renfermaient 
d’entières. L’animal rendit trois de ces tubes par la bouche , 
au bout de quatorze heures , et cinq sortirent par l’anus 
dans l’espace de trente-trois heures. Ceux qui avaient été 
vomis, étaient plus ou moins aplatis. Parmi les cinq que 
l’animal avait rendus par l’anus , deux étaient remplis 
d’herbes non digérées. Celles-ci n’avaient rien perdu , ni de 
leur poids , ni de leur consistance , tandis que les herbes mâ- 
chées , que contenaient les trois autres tubes , se trouvaient 
presqu’entièrement dissoutes. Ce qui restait dans leur in- 
» térieur consistait en pédoncules et côtes de feuilles , telle- 
ment ramollis néanmoins , qu’ils se brisaient en les touchant. 
Dans deux tubes qui furent trouvés dans le quatrième 
estomac , les herbes n’étaient qu’un peu ramollies; mais elles 
n’avaient point été mâchées avant d’y être introduites. Deux 
tubes , que l’on rencontra dans le duodénum , et qui avaient 
été garnis d’herbes mâchées , étaient à moitié vides , et les 
résidus qu'ils contenaient encore , ramollis. 

De ces expériences , Spallanzani conclut que le suc gas- 
trique des brebis ne peut pas dissoudre les herbes , lorsqu’elles 
n’ont point été préalablement soumises à la mastication , mais 
qu’il ramollit , dissout et digère celles qui ont subi l’action 
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des organes masticateurs. Il ajoute qu’on ne peut point ad- 
mettre une trituration opérée par la tunique musculeuse de 
l’estomac, puisque ni les tubes trouvés dans ce viscère, ni 
ceux qui étaient sortis par l’anus n’avaient souffert la moindre 
altération. 

Enfin Spallanzani (i) fit aussi avaler à des brebis des 
tubes pleins de graines, de farine et de pain. Il remplit 
trois tubes de grains de seigle secs , et trois autres de grains 
de seigle mâchés et imbibés de salive , puis les fit avaler 
tous à un agneau, qui fut tué trente heures après. On trou- 
va les tubes dans le troisième et le quatrième estomacs. Le 
seigle non mâché était bien pénétré de suc gastrique , mais 
il n’était pas dissous. Au contraire , celui qui avait été 
mâché et réduit en une masse pultacée , était presqu’en- 
tièrement dissous , à tel point qu’on n’en retrouva plus dans 
les tubes que les balles, avec un peu de substance farineuse. 
Cette dernière avait une odeur et une saveur légèrement 
aigres. Spallanzani obtint le même résultat d’expériences 
semblables qu’il fit sur des bœufs. Il en conclut que la diges- 
tion des ruminans consiste en ce que les alimens triturés 
par les organes masticateurs sont dissous au moyen du suc 
gastrique. 

Théorie de la digestion. — Il résulte évidemment de nos 
expériences que la digestion des alimens dans l’estomac 
consiste en leur dissolution par le suc gastrique. Les alimens 
simples , tels que l’albumine , la fibrine , le fromage , la gé- 
latine , le mucus végétal , le sucre , l’amidon ', le gluten , et 
les alimens composés de ces divers principes constituans , 
sont dissous par ce suc (2). Walaeus , Brunner , Viridet , 
Réaumur , Stevens , Spallanzani , Hunter et autres physio— 


(1) Loc. cil., § 141, i 43 . 

(2) Asclepiade conjecturait déjà que la digestion consiste en une dis- 
solution des alimens. Van Helmont, Harvey, de la Chambre, Cockbume 
et beaucoup d’autres médecins ont soutenu cette opinion ; mais ils ne se 
sont pas appuyés d’expériences faites sur les animaux vivans, de sorte 
que leur théorie fut rejetée, principalement par les médecins de l'école 
iatro-mathématique. 
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logistes , avaient déjà tiré cette conclusion de leurs obser- 
vations (i). . 


(i) Les expériences de Spallanzani , de Steyens et de Gosse démon- 
trent que , chez l’homme aussi, le suc gastrique exerce une action dis- 
solvante sur les alimens ingérés dans l’estomac. 

Spallanzani (Erp. sur la Digestion, Dis3. cinquième, p. ai4) a fait, 
sur lui - même , une série d’expériences relatives à la digestion de di- 
verses substances. Il enferma des alimens dans des sacs de toile et dans 
des tubes de bois, qu’il avala, et qu’il examina ensuite après les avoir 
vomis ou rendus par l’anus. Un matin , à jeun ( § a<*4 ) , il avala un 
petit sac de toile, contenant 5a grains de pain mâché. Vingt-trois heures 
après le sac sortit entier par l’anus , mais il n'y avait plus de pain dans 
son intérieur. L’expérience fut répétée avec deux sacs semblables, tous 
deux remplis de pain mâché, mais avec cette différence, que la toile de 
l’un était ployce en double, et celle de l’autre en trois. Les deux sacs 
furent évacués au bout de vingt-sept heures ; le pain de celui qui était 
double avait été complètement digéré; l’autre en contenait encore un peu, 
qui n’était pas digéré. Spallanzani a fait aussi des expériences sur la di- 
gestion de la viande. Il enferma dans un sac soixante grains de viande de 
pigeon cuite et mâchée (J ao5). Ce sac séjourna pendant dix-huit heures 
et trois quarts dans son canal alimentaire, et fut rendu vide, car la viande 
était digérée ou dissoute. Il avala ensuite quatre-vingt grains de veau cuit 
et mâché dans un sac , qui , à sa sortie , n’en contenait plus que onze 
grains. Voulant s’assurer également si la viande non mâchée pouvait être 
dissoute ( § aoG ), il avala tin sac contenant quatre-vingts grains de blanc de 
chapon cuit ; le sac fut^ évacué au bout de trente-sept heures ; la viande 
avait perdu cinquante-six grains de son poids. Enfin , pour reconnaître si 
la viaDde crue serait digérée, il avala le matin , à jeun, deux petits mor- 
ceaux de veau et de boeuf crus , pesant chacun cinquante grains , et 
renfermés dans deux sacs , qu’il vomit le lendemain , vers midi ; le veau 
ne pesait plus que quartorze 'grains , et le bœuf vingt-trois. Dans l’in- 
tention de découvrir (J ao8) si, chez l’homme, la digestion était 
due seulement à la propriété dissolvante du suc gastrique, ou si la 
pression des parois de l’estomac y contribuait aussi , il avala de petits 
tubes en bois , percés de petits trous , et remplis de substances alimen- 
taires ; ces tubes avaient trois lignes de diamètre, sur cinq de long; 
avant de les avaler, ils furent enveloppés dans un sac de toile simple. 
Spallanzani n’en avala d’abord qu’un seul , contenant trente- six grains 
de veau cuit et mâché. Le tube fut rendu entier, mais vide, au bout de 
trente-deux heures ; la viande dissoute avait passé à travers la toile. Il 
avala ensuite un autre tube qui contenait quarante-cinq grains de viande ; 
il le garda dix-sept heures dans son corps , et n’y retrouva plus que vingt 
grains de viande, laquelle était ramollie et en partie dissoute ; son 
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Mais ils n’ont point cherché quelle est la cause de la pro- 
priété dissolvante du suc gastrique , ni à l’aide de quel agent 


centre aeul ofirait encore des fibres charnues. La viande crue et cuite de 
chapon , de mouton , de veau et de bœuf , avalée dans des tubes , éprouva 
des altérations semblables. Il résulte de là que, dans l'estomac de l’homme, 
comme dans celui des autres mammifères , les alimens sont digérés uni- 
quement par la propriété dissolvante du suc gastrique, et non par le 
frottement que les parois du viscère exercent sur eux , en se contrac- 
tant. Afin d’apprécier l’iufluence de la mastication sur la digestion, Spal- 
lauzani coupa un morceau de blanc de pigeon cuit , et le partagea en deux 
portions , pesant chacune vingt-cinq grains. Il laissa une de ces portions 
entière , mâcha l’autre , et les introduisit dans des tubes, qu’il avala. Le 
tube contenant la viande mâchée demeura vingt -cinq heures dans son 
corps , et l’autre trente-sept. A leur sortie, tous deux étaient vides. Dans 
une autre expérience du même genre, les deux tubes furent évacués an 
bout de dix-neuf heures : il ne restait plus dans l’un que quatre grains 
de viande mâchée, tandis que l’autre en contenait encore dix -huit do 
viande non mâchée, sur quarante-cinq qu’on avait introduits dans cha- 
cun. Spallanzani répéta plusieurs fois cette expérience sur la viande 
de chapon et de veau : toujours la viande mâchée fut digérée plus faci- 
lement que celle qui ne l’était pas. Enfin il fit des expériences sur la di- 
gestion de diverses membranes, de tendons, de cartilages et d’os, ren- 
fermés dans des tubes ; ces substances furent également ramollies et dis- 
soutes en partie ; cependant les os solides ou trop compacts ne subirent 
aucun changement. ' N 

Stevens ( De alimentorum concoctione, Edimbourg r ) a fait quel- 
ques expériences, au sujet de la digestion, sur un vagabond hongrois qui 
avalait des pierres pour de l’argent. Il fit faire de petites boules creuses, 
d’argent et d'ivoire , qui étaient percées d’un grand nombre de petits 
trous , et formées de deux moitiés susceptibles de se visser l’une sur 
l’autre. Après avoir rempli ces boules de divers alimens, il les fit avaler 
à l’homme. Dans la première expérience, la boule était remplie de 
bœuf ; elle sortit vida par l’anus , au bout de trente-six heures ; la viande 
était tout-à-fait dissoute. Dans la seconde expérience , la boule fut rem- 
plie de cochon et de fromage ; l’homme la rendit vide, au bout de qua- 
rante-huit heures, On lui fit alors avaler des pommes et des carottes, tant 
crues que cuites , dans une boule 1 ces substances furent également dis- 
soutes et digérées. Des grains de blé , d’orge et de seigle , et des pois, 
avalés dans une boule , ne subirent aucun changement : on les trouva 
seulement un peu ramollis. Enfin Stevens renferma des os dans une boule, 
à la sortie de laquelle on ne trouva aucune diminution dans leur poids. 
Mais des ligamens furent dissous d’une manière complète. 

Gosse (dans Spallanzani, Expériences sur la Dig,, préface, p. xxil ) 
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il opère la dissolution des alimens. Les chimistes même les 
plus distingués de notre époque ont avoué franchement leur . 
ignorance sur ce point important (i). 

Nous avons trouvé acide le suc gastrique des chiens , des 
chats et des chevaux , comme aussi le liquide contenu dans 
la caillette des ruminans. Cette acidité était la même , soit 
que la membrane muqueuse eût été stimulée à jeun par 
des agens méca«iques ou chimiques, soit qu’elle l’eût été par 
l’accumulation et l’impression des alimens. Les acides qui 
se rencontrent dans le suc gastrique sont l’acétique et l’hy— 
dro-chlorique , auxquels se joint encore le butyrique cliei 
les chevaux et les ruminans. 

C’est une grande question maintenant de savoir à quoi le 
suc gastrique doit la propriété dissolvante qu’il exerce sur 
les alimens , et s’il est redevable aux acides qu’il contient 
de pouvoir dissoudre les principes nutritifs simples. Essayons 
de résoudre ce problème. 


a fait sur lui - même des expériences très - nombreuses relativement 
aux altérations que les alimens subissent dans l’estomac , à lenr degré 
de digestibilité , et au laps de temps dans lequel ils sont dissous, flui- 
difiés ou digérés. Il se faisait vomir , en avalant de l’air , afin de con- 
stater la digestion des substances alimentaires dans l’estomac et les cban- 
gemens qu’elles avaient éprouvées à des époques différentes. Les alimens 
vomis une demi-heure après le repas n’avaient subi presque aucune al- 
tération : ils conservaient encore leur saveur propre , et étaient peu im- 
bibés de suc gastrique. Vomis une heure après l’ingestion , ils étaient 
ramollis , et contenaient beauooup de ce suc. Au bout d’un laps de 
temps encore plus long , ils étaient ordinairement convertis en une masse 
pultacée. 

■ (i) Ainsi Fourcroy ‘dit ( <5ÿst. des connaissances chim., t. x , p. y) : 
« Ou peut conclure de la réunion de différens ordres de faits , que la 
nature générale du suc gastrique n’eSt pas à beaucoup près connud d’après 
les expériences physiologiques ; que ce suo parait différer dans les di- 
vers animaux, et ne se ressembler dans tous que par sa propriété ramol- 
lissante et dissolvante.» fierzelius s’exprime ainsi ( Uebersicht der Fbrt- 
schritte und des gegenwaertigen Zustandes der thierischen Chemie. 
Nuremberg, i8i5 , § 48 ) : « Une des propriétés chimiques les plus re- 
marquables du suc gastrique, est céHe de dissoudre les alimens des ani- 
maux, et de coaguler le lait et les substances albumineuses..... On ne 
sait pas quelle est la substance qui lui communique ces propriétés ex- 
traordinaires.*» ixrtüihiqri ifint* . VfOW 
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L'eau que contient le suc gastrique procure déjà la dis- 
solution de plusieurs alimens simples-, qui sont solubles dans 
ce liquide , tels que l'albumine non coagulée , la gélatine , 
l’osmazôme , le sucre , la gomme et l’amidon cuit. La dis- 
solution de ces substances dans l’eau est accélérée par le 
concours de la chaleur. Elle doit donc se faire très rapide- 
ment dans l’estomac des mammifères , à une température 
de 36 et 37 degrés C. 

Les acides acétique et hydro-chlorique qui entrent dans 
la composition du suc gastrique , dissolvent les alimens simples 
suivans , qui ne sont pas solubles dans l’eau ; l’albumine 
concrète , la fibrine , la matière caséeuse coagulée , le 
gluten , et la gliadine , substance analogue au gluten , qu'on 
trouve dans plusieurs légumes et céréales. Ils opèrent aussi 
la dissolution du tissu cellulaire , des membranes , des ten- 
dons , des cartilages et des os. Comme la dissolution de ces 
substances , hors du corps animal , est accélérée aussi par 
la chaleur , le même effet doit avoir lieu dans l’estomac , 
où elles se trouvent continuellement exposées à une haute 
température (1). 


(1) Jaloux de connaître l’action dissolvante des acides et des sels qui 
se trouvent dans l’estomac sur plusieurs substances organiques inso- 
lubles dans l’eau, nous avons réuni ensemble, pendant quelques se- 
maines , les liqueurs et matières suivantes , à la température d’environ 
10 degrés C. 

Les dissolvans étaient l’acide acétique étendu d’eau, l’acide hydro- 
chlorique très-éteodu et une dissolution aqueuse médiocrement concentrée 
d’acétate de soude. 

Les substances que nous nous proposions de dissoudre étaient la fi- 
brine dü sang de veau , celle du sang de bceuf, celle du sang de che- 
val , les parois des gros troncs veineux du cheval , celles des gros troncs 
artériels du même animal, le blanc d’œuf durci, le mucus de l’intestin 
grêle du chien, et celui de l’intestin grêle du cheval. 

Partout la durée de l’action , la température et les proportions de ces 
matières, employées toutes k l’état humide, ont été les mêmes. 

Acide acétique. La fibrine du sang de veau , celle du sang de bœuf et les 
parois des veines absorbèrent toutes cet acide , et se gonflèrent ainsi en une 
masse translucide , qui se dissolvait complètement , lorsqu’on la faisait 
chauffer avec une nouvelle quantité d’acide. La fibrine du sang de che- 
val , les parois artérielles et le blanc d’œuf durci ne laissèrent qu’une pe* 
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A la dissolution qu’opèrent les liquides de l’estomac , 
parait se joindre aussi , pour plusieurs substances alimen- 
taires , un genre particulier de décomposition. C’est ce qui 
est bien prouvé par rapport à l’amidon qui , en devenant 
fluide , perd la propriété de colorer l’iode en bleu , et se 
trouve converti en sucre et en gomme. 11 se peut que quel- 
que chose d’analogue ait lieu aussi à l’égard de plusieurs 
autres matières. Peut-être ces modifications ne dépendent- 


tite quantité d’acide , qui précipitait abondamment par la teinture de 
noix de galle, ainsi que par le cyanure de fer et de potassium. Le résidu 
gonflé de la fibrine du sang de bœuf et des parois artérielles, chauffé avec 
une nouvelle quantité d’acide , devint plus gélatineux encore, et se dis- 
solvit en grande partie. Celui du blanc d’œuf durci était moins gonflé , 
et il changea moins aussi sous l’influence de la chaleur. Les deux mucus 
' intestinaux n’éprouvèrent presque aucune action de la part de l’acide 
acétique îi froid , de sorte que ce dernier ne se troubla pas par l’addi- 
tion de la teinture de noix de galle; mais iis se dissolvirent presque en to- 
talité lorsqu’on les fit chauffer avec de nouveau vinaigre. 

vici Je hydro-chloriquc. Si l’on en juge d’après l’action de la teinture 
de noix de galle , cet acide à froid dissolvit une très - grande quantité 
des six premières substances, et peu des deux dernières. 

Acétate de soude. L’action de la teinture de noix de galle démontra 
également que ce sel , à froid , dissolvit beaucoup des cinq premières 
substances et très - peu de la sixième ; il n’attaqua nullement les deux 
dernières. 

D’après nne observation que vient de faire un de nos anciens élèves , 
le docteur G. Arnold , la fibrine se dissout aussi très-abondamment dans 
une dissolution aqueuse d’hydro - chlorate d’ammoniaque , sel qui ne 
manque probablement jamais dans le suc gastrique. 

Il résulte de ces expériences que le mucus intestinal est beaucoup 
moins soluble dans les liquides acides que ne le sont les substances albu- 
mineuses. Ce phénomène tient à sa destination , car autrement les fluides 
du canal intestinal le dissolveraieut , et les parois du conduit se trouve- 
raient dépouillées d’un enduit probablement nécessaire. 

La fibrine parait être de l’albumine dans un état de coagulation 
moindre que celui auquel l’ébullition fait passer cette dernière, puis- 
qu’elle s’est montrée beaucoup plus facile à dissoudre dans les liquides 
que nous avons employés. La substance qui constitue les parois des 
vaisseaux , tient le milieu entre la fibrine et l’albumine durcie , sous le 
rapport de la solubilité. Cette circonstance donne un haut degré de pro- 
liabilité à l’opinion des physiologistes qui pensent que les parois des vais- 
seaux sont formées de fibrine ou d’une matière voisine. 
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elles pas uniquement des acides libres dans le suc gastrique , 
mais tiennent-elles encore aux matières analogues à la sali- 
vaire et à l’osmazôme que ce liquide contient , car on sait 
que le gluten exerce une action analogue sur ramidon. 

Les chimistes n'ont point encore fait de recherches re- 
latives à l’action dissolvante que l’acide butyrique exerce 
sur les alimens simples. Comme on rencontre cet acide dans 
le suc gastrique du cheval et dans le liquide de la caillette 
des ruminans, on doit présumer qu’il possède également la 
propriété de dissoudre les substances alimentaires. 

Si le suc gastrique , que l’estomac vivant secrète du sang 
par suite d’une stimulation exercée sur ses parois , doit à 
l’eau , à l’acide acétique , à l’acide hydro-chlorique et aux 
différens sels qu’il contient , la propriété chimique de dis- 
soudre les alimens simples , il est, clair qu’il doit exercer 
la même action sur les alimens composés , dans lesquels la 
chimie ne nous montre que les matériaux nutritifs simples , 
diversement combinés les uns avec les autres. 

Quant à ce qui concerne la digestibilité des alimens , 
d’après cette théorie , ils sont d’autant plus faciles à digérer 
et la digestion s’en fait avec d’autant plus de promptitude , 
que leur composition particulière les rend plus solubles dans 
le suc gastrique. Les substances les plus faciles à digérer, et 
qui exigent le moins de temps pour cette opération , sont 
celles qui renferment des matières déjà solubles par elles- 
mêmes dans l’eau chaude , et dans la composition desquelles 
entrent principalement le sucre , la gomme , l’albumine 
liquide et la gélatine. Les alimens composés de matières qui 
ont besoin du concours des acides pour se dissoudre , comme 
ceux qui contiennent beaucoup de gluten , d’albumine 
concrète , de fibrine et de caséum , sont d’une digestion 
difficile. Enfin les substances que le suc gastrique ne peut 
pas dissoudre , comme les balles des céréales , les fibres 
très-dures des plantes ou dubois, les enveloppes de certains 
légumes" , les pépins et les pierres des fruits , les poils , les 
plumes, etc. , sont impossibles à digérer (t). 


(i) Ces données nous permettent d’expliquer les résultats des expe- 
rt 

0 , 
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La digestibilité absolue des alimens dépend par consé- 
quent de leurs propriétés et de leur composition. Mais il 
faut aussi distinguer une digestibilité relative, qui est en 
rapport avec la composition et l’énergie dissolvante des sucs 
digestifs des divers animaux. En général, le suc gastrique 
des carnivores paraît être moins actif que celui des her- 
bivores. C’est ce qui fait que les premiers digèrent bien les 
substances animales et les substances végétales faciles à dis- 
soudre, mais qu’ils ne sont point en état de digérer les 
alimens végétaux grossiers , tels que les herbes crues , les 
graminées et la paille. Au contraire , ces dernières substances 


riencea que Gosse a faites sur lui-même , relativement à la digestibilité 
des alimens. Les substances qu’il digérait le plus facilement et avec le plus 
de promptitude , presque toujours dans l’espace d’une ou deux heures , 
étaient les œufs frais à la coque, le lait de vache , la chair du veau, de 
l'agneau , du poulet et des autres volailles tendres, le poisson frais cuit , 
les épinards, les asperges, les artichauts, le celleri , les fruits cuits, 
pommes et pruneaux, la faiinc de riz, le gruau , le pain rassis de fro- 
ment et de seigle, les pommes de terre et le sagou. Tous ces alimens 
contiennent beaucoup de substances qui sont déjà solubles dans l’eau 
par elles-mêmes , comme la gélatine , le sucre , la gomme et l’amidon. 
Il digérait plus difficilement, et seulement au bout de quatre , cinq et six 
heures , la viande de porc , le sang cuit , les œufs durs , les huîtres , les 
herbes crues en salade , la laitue , la chicorée , le cresson de fontaine , les 
choux , les choux-lleurs , les carottes , les oignons , Tes concombres crus , 
les radis , le pain de Seigle , les galettes , la pâtisserie , etc. Ces ali- 
meos contiennent beaucoup de matériaux nutritifs simples qui ne sont 
pas solubles dans l’eau , et qui ne peuvent être dissous que par l’intermède 
de l’acide acétique et de l’acide hydro-clilorique , comme l’albumine con- 
crète, la fibrine, le gluten , etc. Les parties tendineuses du bœuf, du co- 
chon et de la volaille, les petits morceaux d’ps, la couenne de lard , les 
champignons, les trufles, les graines huileuses, les noix, lesamandes, 
les pistaches, le cacao, les résines, les écorces d’orauge et de citron 
confites, les enveloppes des haricots , des pois et des lentilles cuits , sont 
très-difficiles à digérer, et même il né suffit pas de six et huit heures 
pour les dissoudre. Enfin les pellicules de raisin, tle groseille, de cerise, 
de prune , d’abricot , de pêche , de pomme , de poire , et les noyaux de 
ces fruits sont tout - à - fait indigestes. Mais on sait que ces substances 
sont du nombre de celles qui ne se dissolvent ni dans l’acide acétique , 
ni dans l’acide hydro-chlorique. Les expériences de Gosse se concilient 
parfaitement avec la théorie de la digestion que nous établissons. 
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sont digérées par les animaux herbivores , qui ont pour la 
plupart un appareil digestif plus compliqué. Les herbivores 
peuvent aussi digérer des substances animales , et l’on sait 
assez que les chevaux et les ruminans s’habituent à en faire 
usage. 

Maintenant, quoique le suc gastrique soit, en vertu de 
sa composition chimique , le dissolvant des alimens simples 
et composés , et quoique son action sur ces substances soit 
chimique , la digestion n’en est pas moins une opération 
vitale , un phénomène qui a pour condition la vie des 
animaux , et cela en tant que l’estomac sécrète le dissolvant , 
le suc gastrique , à l’aide des forces vitales dont il est doué. 
Pour que cette sécrétion ait lieu , il faut que l’estomac soit 
nourri , et qu’il se trouve dans certaines conditions particu- 
lières do forme et de composition organiques , qui seules 
lui permettent l’exercice de ses fonctions. Il faut, en outre , 
qu’il possède la faculté d’être affecté ou excité par les irri- 
tations qu’exercent les alimens admis dans son intérieur , 
afin de pouvoir, à la suite de cette stimulation , tirer du sang , 
qui est alcalin, un suc gastrique acide et dissolvant. Enfin 
il faut que cet organe ait le pouvoir de faire , au moyen de 
ses mouvemens propres , passer les alimens dissous et digérés , 
ou le chyme , dans le canal intestinal , par le pylore , afin que 
ceux qui ne sont pas encore dissous se trouvent exposés 
également â l’action dissolvante du suc gastrique. 

Les fonctions de l’estomac , relatives tant à la nutrition , 
à la sécrétion , et à la sensibilité ou réceptivité pour les irrita- 
tions , qu’aux mouvemens ou aux phénomènes de l’irri- 
tabilité , ne lui appartiennent qu’autant qu’il se trouve en 
connexion et en rapport d’action avec tout le reste de l’or- 
ganisme vivant. Voilà pourquoi la digestion dépend du sang 
artériel , de la respiration , de la circulation du sang et de 
l’influence du système nerveux. 

Le sang artériel est le liqilide qui sert à la nutrition de 
l’estomac, et aux dépens duquel se forme le suc gastrique. 
Toutes les circonstances qui influent sur la formation ou 
production du sang en général , et sur sa conversion en sang 
artériel , doivent donc être considérées comme autant de 
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conditions qui servent à la digestion. Le défaut de nourri- 
ture , une grande perte de sang , une augmentation dans 
la sécrétion de divers liquides , affaiblissent la digestion , parce 
qu’elles diminuent la nutrition de l'estomac et sa faculté 
sécrétoire , en même temps qu’elles diminuent l’énergie de 
ses parois musculaires , et restreignent l’influence vitale que 
le système nerveux exerce sur lui. Tout ce qui trouble la 
respiration , soit en rendant difficiles ou suspendant les mou- 
vemens respiratoires, soit en introduisant un air impur et 
altéré, soit en gênant la circulation du sang dans les pou- 
mons , soit enfin en portant atteinte à la texture normale 
des organes pulmonaires eux-mêmes , doit également affai- 
blir la digestion , parce qu’en pareil cas le sang n’acquiert 
pas la propriété d’entretenir la nutrition et la vitalité de 
l’estomac , et de fournir les matériaux d’un suc gastrique 
abondant et efficace. Le cœur et les artères exercent une 
influence essentielle sur la digestion , en ce qu’ils conduisent 
aux parois de l’estomac le sang nécessaire, tant pour sa nu- 
trition et la sécrétion du suc gastrique , que pour la mani- 
festation de ses phénomènes d’irritabilité et de sensibilité. 
Tout ce qui trouble , précipite ou ralentit outre mesure la 
circulation du sang , tout ce qui détourne ce liquide de 
l’estomac, dérange la digestion, comme on l’observe dans 
les maladies du cœur , les accès de fièvre et les affections 
inflamma toiies. Relativement enfin à l’influence du système 
nerveux sur la fonction digestive, on ne saurait la révoquer 
en doute , quoiqu’il soit difficile de dire au juste en quoi 
elle consiste. On sait que l’estomac reçoit des nerfs très 
nombreux et fort gros , tant de la paire vague que du 
grand sympathique. Les premiers forment de grands plexus 
sur l’œsophage , et envoient une multitude de branches aux 
tuniques musculeuse et vasculaire de l’organe ; les autres 
entourent de réseaux déliés les artères qui se rendent à 
l’estomac , et se distribuent avec elles dans toutes les tuniques 
de ce viscère. 

L’influence que les nerfs pneumo-gastriques exercent sur 
la digestion , est connue , depuis Rufus d’Ephèse , par des 
expériences sur les animaux vivans , qui avaient appris 
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que la section ou là ligature de ces nerfs arrête la digestion 
des alimens contenus dans l’estomac. Ces expériences ont 
été répétées, avec le même résultat, par Baglivi , Yalsalva , 
Petit, Haller et autres. Legallois , Emmert, Dupuy , Blain- 
ville , Brodie, Wilson Philip , Blagden , Broughton , Clarke , 
Abel , Hastings ,etc. , lesontvariées à l’infini dans ces derniers 
temps. On distingue surtout celles qui ont été faites par 
Breschet , Yavasseur et Milne Edwards , et qui conduisent 
aux résultats suivans : 

i°. La simple section de la huitième paire, sans excision 
d’un lambeau, ou sans changement dans la direction res- 
pective des deux bouts , n’arrête pas la digestion , et ne 
fait que la ralentir. 

2°. La section du nerf avec perte de substance diminue 
considérablement la digestion , et beaucoup plus que ne fait 
la simple section : cependant elle ne l’arrête pas tout-à-fait. 

3°. La section ou la destruction d’une portion de la 
moelle épinière , oul’excision d’une partie du cerveau , exerce 
la même influence sur la digestion. 

4°. Les narcotiques , donnés à dose assez forte pour provo- 
quer le narcotisme , affaiblissent également l’action diges- 
tive. 

5®. Lorsque là digestion est presqu’éntièrement suspendue) 
après la section ou l’excision d’une partie du nerf pneumo- 
gastrique , on peut la rétablir au moyen de l’électricité 
ou du galvanisme , appliqué à l’èstomac. Le rétablissement 
de la digestion à l’aide de l’influence électrique ne tient pas à 
une action chimique de cette dernière sur les alimens, mais 
à ce qu’elle provoque le mouvement des parois musculeuses 
de l’estomac , ce qui les met en contact avec les substances 
alimentaires contenues dans l’organe. 

6°. Le principal rôle que la paire vague joue dans la diges- 
tion , consiste en ce qu'elle exdte les mouvemens de l’esto- 
mac qui contribuent à l’accomplissement de sa fonction et 
multiplient le contact du suc gastrique avec les alimens. 

7°. Le ralentissement de la digestion après la section des 
nerfs pneumo-gastriques tient à la paralysie de la tunique 
musculeuse dt l’estomac. 
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Quoique les mouvemens de l’estomac paraissent dépendre 
principalement de l’influence de la paire vague , Quoique les 
irritans mécaniques et chimiques qui agissent sur ce nerf dé- 
terminent aussi la contraction de la membrane musculeuse , 
ainsi que nous l’avons observé plusieurs fois dans le cours de 
nos expériences , il nous paraît cependant très-probable que 
la sécrétion du suc gastrique et sa nature acide sont , du 
moins en partie , sous la dépendance des nerfs pneumo-gas- 
triques , et que le trouble de la digestion qui succède à la 
section de ces nerfs, provient du défaut de suc gastrique 
acide. 

Comme le sang est alcalin , l'estomac vivant paraît n’en 
sécréter un suc gastrique acide que quand la puissance ner- 
veuse agit avec l’intensité convenable sur celui qui pénètre 
dans les réseaux vasculaires. Peut-être cette influence pro- 
cure-t-elle la décomposition des sels contenus dans le sang, 
du chlorure de potassium, du chlorure de sodium et de l’acé- 
tate de soude , et les acides , débarrassés de leurs bases , soùt- 
ils versés dans la cavité de l’estomac , pour y devenir parties 
constituantes du suc gastrique. L’expérience suivante semble 
venir à l’appui de cette hypothèse. 

Nous mîmes à découvert, sur un chien qui jeûnait de- 
puis vingt - quatre heures , les deux nerfs pneumo — gastri- 
ques et la portion du grand sympathique comprise dans la 
même gaîne qu’eux. L’opération fut faite à la partie infé- 
rieure du cou. Nous enlevâmes aux deux nerfs un lambeau 
long de quatre lignes. Immédiatement après cette excision , 
les mouvemens du cœur devinrent très-préçipités , et la res- 
piration fut irrégulière pendant quelques minutes. Dix mi- 
nutes après l’opération, l’animal eut des envies de vomir, 
mais ne vomit cependant pas. Vingt minutes après, nous lui 
présentâmes du blanc d’œuf cuit , dont il avala plusieurs mor- 
ceaux avec avidité. Au bout de quelques minutes, il les y omit, 
avec un mucus écumeux et blanchâtre, qui ne rougissait pas 
la teinture de tournesol. Une heure et demie plus tard, il 
vomit un liquide écumeux et filant , qui ne rougissait pas non 
plus le tournesol. Il refusa l’albumine qu’on lui présenta, 
mais but un peu de lait , qu’il 11e tarda pas à vomir ; ce lait 
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n’était pas coagulé , et ne rougissait point le tournesol. Di* 
heures après l’opération il but encore du lait , qu’il vomit , • 
également, et qui ne rougissait pas non plus la teinture dé 
tournesol. En examinant son estomac, on le trouva vide ; aux 
parois de ce viscère adhéraient quelques flocons muqueux , 
qui ne rougissaient point le tournesol. 

L’opinion que la sécrétion d’un suc gastrique acide est sous 
l’influence du système nerveux parait aussi trouver un nou- 
vel appui dans le phénomène qu’offrit la brebis qui succomba 
plusieurs heures après qu’on eut recueilli sur elle le suc pan- 
créatique. Quoique cet animal eût mangé une grande quan- 
tité d’avoiue avant l’opération, le liquide que la caillette 
contenait, avec le grain, n’était point acide, mais alcalin, * 
et faisait fortement effervescence avec les acides. Ici donc 
l’action nerveuse parait avoir été affaiblie assez , par une opé- 
ration douloureuse , pour que la sécrétion d’un suc gastri- 
que acide ne pût plus s’exécuter. ; . 

Au reste, il est possible que’ lès ramifications du grand 
sympathique qui pénètrent avec les artères dans les parois 
de l’estomac aient la .plus grande part à la sécrétion d’un suc 
gastrique acide, après l’ingestion des alimens. Cependant il est 
très-difficile , pour ne pas dire mèmè impossible , de couper, 
sur un animal vivant, tous les nerjfs qui accompagnent les 
artères de l’estomac , et de reconnaître l’influence que cette 
section exercerait tant sur la sécrétion que sur là nature du 
suc gastrique. u . .! — •>•••.. * :! 

Altérations que les alimens subissent dajis V intestin grélk- 
— Les alimens , dissous par le suc gastrique acide , arriVcqjt 
dans le duodénum , peu à peu, en. petite quantité à-la-fois , 
à mesure qu’ils sont digérés et transformés en chyme. Dans 
toutes nos expériences, ce chyme rougissait la teinture de 
tournesol. L’irritation qu’il exerce sur les parois du duodé- 
num détermine un écoulement abondant de, bile , provenant 
de la vésicule et des canaux biliaires. Dans tous les animarix 
pourvus d’une vésicule du fiel, que nous avonsi examinés, • 
chiens, chats et brebis, nous avons vu cè réservoir presque 
vide pendant la digestion , tandis qu ? il était très-plein lors- 
que l’animal se trouvait à jeun. Il est vraisemblable que le 
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suc pancréatique afflue aussi en plus grande quantité dans le 
canal intestinal durant la digestion que quand l’animal est à 
jeun. 

Le chyle et la bile qui se versent dans le duodénum exercent, 
sur sa membrane muqueuse , une irritation qui augmente la 
sécrétion des liquides intestinaux , du mucus proprement dit, 
et du fluide aqueux, moins épais. Le mucus s’est présenté 
sous la forme de grands flocons blanchâtres ou d’un blanc 
grisâtre, qui étaient incontestablement le produit de la sé- 
crétion des glandes de Brunner et de Peyer. 

Pendant la digestion , le mouvement péristaltique du canal 
intestinal se fait avec vivacité. Nous avons vu une portion 
• d’intestin se resserrer et se raccourcir , tandis qu’une autre 
se distendait et s’allongeait; une portion du canal s’élevait 
pendant qu’une autre s’abaissait. Ces mouvemens sont pro- 
duits par les contractions de la membrane musculeuse de 
l’intestin grêle , à la suite de l’irritation qu’exercent sur ce 
dernier le chyme et la bile épanchée dans le canal. Ils 
poussent peu à peu de haut en bas le contenu de l’intestin. 

A. Nature des matières contenues dans l’intestin grêle, 
chez les chiens et les chats. — I. Après F ingestion d/ali- 
mens simples. — i. Albumine. — Le duodénum du chien 
nourri avec de l’albumine liquide ( exp . ix e ) contenait du 
mucus jaune. On trouva, dans la portion suivante de l’intes- 
tin grêle, Une masse écumeuse, muqueuse, et d’un jaune 
brunâtre. Il y avait peu d’albumine dans le duodénum , mais 
il y en avait une grande quantité dans le reste de l’intestin 
grêle» 

Le duodénum du chien nourri avec de ^albumine cuite 
{exp. x'J offrit un mélange de chyme et de bile. Il y avait, 
en outre , de grosses masses muqueuses , blanches et consis- 
tantes. On trouva , dans le reste de l’intestin grêle , une masse 
muqueuse, qui devenait plus consistante vers l’extrémité 
de l’organe , prenait une couleur jaune-foncée, et finissait par 
• représenter une bouillie excrémentitielle. 

2, Fibrine. — La première moitié de l’intestin grêle du 
chien nourri avec de la fibrine {exp. xi*) contenait un mucus 
brun-jaunâtre, en partie translucide. Il y avait, dans la sc- 
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conde moitié, une masse liquide, brune rougeâtre, qui con- 
sistait en une petite quantité de flocons muqueux bruns et en 
une liqueur trouble. 

3. Gélatine. — On trouva dans le duodénum du cbien qui 
avait mangé de la gélatine ( exp . xn*), un mélange de mucus 
blanc et jaune, et d’un liquide visqueux, jaune et transparent. 
Le reste de l’intestin grêle contenait une matière mucilagi- 
neuse, visqueuse et d’un blanc jaunâtre. On reconnaissait 
encore la gélatine à ses propriétés caractéristiques, celle de 
se prendre en gelée et celle de donner un précipité filant 
par le chlore. Il fut impossible de démontrer sa conversion 
en albumine ou en matière caséeuse. 

4* Beurre. — La première moitié de l’intestin grêle du 
chien nourri avec du beurre {exp. xin') offrit une masse pul- 
tacée à chaud , solide à froid , qui était formée, de graisse 
d’un blanc jaunâtre sale, et d’un peu de mucus. On trouva, 
dans la seconde moitié , une graisse semblable , avec une plus 
grande quantité de mucus et un liquide brun. 

5. Caséum. — L’intestin grêle dtt chien à qui l’on avait fait 
manger du fromage blanc {exp. xiv) contenait un mucus 
blanc-jaunâtre et translucide , avec un liquide aqueux et 
jaune-brunâtre. Le caséum ne paraissait point être converti 
en albumine , car la liqueur filtrée ne se troubla point par 
l’ébullition. Il n’avait point été changé non plus en gé- 
latine. Mais ce qui prouve qu’il était dissous dans le liquide 
intestinal , sous une autre forme quelconque , c’est que l’on 
obtint des précipités fort abondans par le chlorure d’é- 
tain , le per-chlorure de mercure et la teinture de noix de 
galle. 

6°. Amidon. — La première moitié de l’intestin grêle 
d’un chien qui avait mangé beaucoup d’amidon cuit dans 
l’eau [exp. xv") , contenait une bouillie liquide , mêlée d’unè 
grande quantité de bile , et contenant de l’amidon , qui sc 
colorait en bleu par l’addition de l’iode. L’acide nitrique 
versé dans le contenu de cet organe , préalablement étendu 
d’eau, détermina un précipité abondant d’amidon. La quan- 
tité de la bouillie liquide diminuait dans la seconde moitié de 
l’intestin grêle. Elle y était composée d’amidon liquide et al- 
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téré , de bile et de mucus intestinal -, l’acide nitrique en pré- 
cipita moins d’albumine. 

L’intestin grêle du chien nourri avec la fécule de pomme- 
de-terre ( exp . xvi') contenait une substance muqueuse d’un 
jaune-brunâtre. La liqueur ûltrée ne se colorait pas en bleu 
par l’iode. Cette coloration par l’iode paraît donc n’avoir lieu 
que quand il se trouve de l’amidon non dissous dans l’intes- 
tin grêle , comme chez le chien précédent. L’iode ne colora 
pas non plus en bleu le liquide qui fut trouvé dans l’intestin 
grêle d’un autre chien nourri avec de l’amidon cuit (exp. xvn e ). 
i L’amidon dissous dans le suc gastrique se trouve proba- 
blement converti en gomme d’amidon et en sucre. La pré- 
sence de la gomme est surtout démontrée par cette circon- 
stance , que la portion du contenu de l’estomac qui était so- 
luble dans l’eau sans l’être dans l’alcool , donnait , par la 
teinture de noix de galle , un précipité que la chaleur de l’é- 
bullition faisait disparaître. C’est de cette manière , en effet , 
que se comporte la gomme obtenue par une légère torréfac- 
tion de l’amidon. Quant au sucre , les résultats de la fermen- 
tation mirent hors de doute qu’il y en avait une grande 
quantité dans le contenu de l’intestin grêle, qu’il existait 
même dans le chyle , le sang et l’urine. 

7 0 . Gluten. — On trouva dans le duodénum du chiennourri 
avec du gluten (exp. xvm* ) un mucus homogène , blanc , 
transparent , gélatineux , consistant , avec une liqueur 
épaisse et jaune. La portion suivante de l’intestin grêle con- 
tenait une grande quantité de masses muqueuses , brunâtres 
et blanches , consistantes et transparentes , avec un liquide 
jaune. Enfin le contenu de la dernière moitié de cet intes- 
tin consistait en un mélange d’un mucus semblable avec des 
flocons excrémentitiels d’un brun jaunâtre. Le gluten ne se 
retrouva plus à l’état solide , dans l’intestin grêle ; on ne 
saurait décider s’il y existait â l’état liquide , ou converti 
en albumine , puisque les liquides intestinaux contiennent 
d’ailleurs de l’albumine.. , „ . . 

II. Apres l’ingestion d’aliment composés. — 1°. Lait.— 
Il y avait , dans la première moitié de l’intestin grêle du 
chien nourri avec du lait ( exp. xtx' ) , des masses inu- 
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queuses , transparentes , d’un blanc rougeâtre , et des pe- 
tits grumeaux blancs , opaques , de fromage , avec une 
faible quantité de liqueur jaune. La seconde moitié de l’or- 
gane contenait des masses muqueuses jaunes et translucides. 

2 0 . Bœuf cru. — Le duodénum du chien qui avaitmangé du 
bœuf cru ( exp. xxi' ) , offrit un bquide très-consistant , d’un 
brun-pâle et mêlé de bile. Le liquide de la pordon suivante 
de l’intestin grêle contenait des petits flocons d’un gris bru- 
nâtre. En avançant vers l’extrémité du tube, ces flocons de- 
venaient peu-à-peu plus volumineux, plus consistans, plus 
muqueux , et prenaient une teinte verte-noirâtre , due à 
la matière colorante altérée des muscles. Joints au prin- 
cipe colorant , à la résine et à la graisse de la bile , ils re- 
présentaient , de toute éyidence , le commencement des ex- 
crémens. 

3°. Bœuf cuit . — Le duodénum du chien à qui nousavions 
donné du bœuf cuit {exp. xxn' ) , contenait un bquide blanc- 
jaunâtre , avec des flocons muqueux blancs. Ces flocons 
devenaient plus rares vers la fin de l’intestin grêle, où se 
présentait une substance muqueuse, d’un brun jaunâtre, 
ayant l’odeur d’excrémens. , . . i..,..,. 

On trouva , dans le duodénum, du chat nourri avec du 
bœuf cuit {exp. xxvm' ), un liquide gris-blanchâtre, et mêlé 
de bile , dans lequel nageaient des flocons, muqueux blancs. 
L’extrémité de l’intestin grêle offrit une masse muqueuse 
jaune , avec des excréraeus d’un brun verdâtre et de petits 
fragraens d’os. ! ’ > 

4". Bœuf cuit et pain blanc . — Le duodénum du chien 
nourri avec du bœuf cuit et du pain blanc { eaip. xvin' ) , con- 
tenait du chyme mêlé de bile , et des flocons muqueux blancs. 
Ceux-ci disparaissaient peu-à-peu le long de l’intestin grêle , 
dans lequel on voyait paraître les premières traces d!ex- 
crémens liquides, d’un brun jaunâtre., 

5°. Os. — Il y avait dans la première moitié de l’intestin 
grêle d’un 4>iennçurtçi avec des. os ( exp. XXiv'), une bouillie 
d’un blanc jaunâtre , avec des masses muqueuses et de 
petits fraginens d’os. La seconde moitié de cet organe con- 
tenait un mélange de matière terreuse avec des masses 
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muqueuses consistantes, d’un jaune brunâtre et d’un blanc 
rougeâtre sale. Beaucoup de phosphate et peu de carbonate 
calcaires furent extraits , par l’acide hydro-chlorique , de la 
masse qui resta sur le filtre. 

6°. Blanc tfœuf liquide et pain d’épeautre. — Le duodé- 
num du chien nourri avec ces substances ('exp. xxv' ) offrait 
une bouillie d’un blanc grisâtre , muqueuse et mêlée de 
bile. La portion suivante de l’intestin grêle contenait des 
flocons muqueux blanchâtres , dans une masse demi-fluide 
d’un brun jaunâtre. Cette matière acquérait plus de con- 
sistance et devenait plus brune à l’extrémité du tube. 

■j 0 . Riz et pommes de terre. — La première moitié de l’in- 
testin grêle d’un chien qui avait été nourri avec du riz et 
des pommes de terre cuites ( exp . xxvi' ) , contenait une 
masse muqueuse blanchâtre , mêlée de bile , dans laquelle 
on trouva de petits morceaux de pommes de terre ramollies. 
Le contenu de la seconde moitié était plus consistant et 
pjps jaune. On y apercevait également encore quelques petits 
fragmens de pommes de terre. 

8°. Pain de seigle et lait. — Le duodénum d’un chat 
nourri avec ces substances se trouva rempli d’un chyme mêlé 
avec de la bile. La portion suivante de l’intestin grêle offrait 
de petits flocons blanchâtres , qui devenaient plus consis- 
tai et teints en jaune dans la dernière portion de cet 
organe. 

B. Nature des matières contenues dans l’intestin grêle des 
chevaux. — i°. Amidon. — Le duodénum du cheval nourri 
avec de l’amidon cuit ( exp. xxxn' ) , ne contenait qu’une 
petite quantité de liquide, avec de grandes masses mu- 
queuses molles et teintes en jaune , et quelques morceaux 
d’empois. A mesure qu’il s’avançait dans l’intestin grêle , 
ce liquide devenait peu-à-peu plus consistant et d’un jaune 
brunâtre. L’amidon, complètement dissous dans le liquide 
intestinal , avait perdu la propriété de bleuir par l’iode. Il 
paraissait avoir été transformé non pas en «ucre , mais en 
gomme d’amidon. 

2 °. Avoine. — ( Exp ■ xxxm* et xxxiv*). On trouva dans 
le duodénum une bouillie d’un gris jaunâtre , tirant sur 
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le brun , et d’une odeur fort aigre , qu’accompagnait un 
liquide blanc-jaunâtre , semblable à une émulsion , et com- 
posé de balles d’avoine et de particules farineuses. Plus 
bas , dans l’intestin grêle , se présentèrent des flocons mu- 
queux , d’un blanc jaunâtre , puis d’un jaune verdâtre pâle , 
avec des balles d’avoine. Le résidu exprimé de la partie 
supérieure de l’intestin grêle donna de l’empois lorsqu’on 
le fit bouillir dans de l’eau , et fut coloré en bleu par l’iode ; 
par conséquent il contenait encore de l’amidon inaltéré. 

La propriété de produire de l’empois et de se teindre en 
bleu par l’iode allait en diminuant peu-à-peu dans les par- 
ties moyenne et inférieure de l’intestin. L’amidon avait été 
probablement converti en gomme d’amidon , car l’analyse 
chimique démontra l’existence d’une matière gommeuse. 

C. Nature des matières contenues dans l’intestin grêle des < 
ruminons. — i“. Lait. — - Chez le veau qui tétait encore 
( exp . xxxv*), le premier tiers de l’intestin grêle contenait 
une bouillie liquide, assez homogène , laiteuse et jaune, qui 
devenait plus consistante et plus foncée en couleur dans la 
portion suivante de l’intestin. Elle était un peu écumeuse et 
mêlée de flocons muqueux. Vers la fin de l’organe , on 
trouva une masse peu diffluente , muqueuse et orangée. 

2 °. Avoine. — La partie supérieure de l’intestin grêle de 
la brebisnourrie avec de l’avoine ( exp. xl*) , contenait un li- 
quide trouble et jaune-brunâtre , avec des flocons muqueux. 
Vers l’extrémité de l’organe, ce liquide devenait plus consis- 
tant, plus muqueux , et prenait une teinte plus foncée. 

3°. Herbe. Dans la brebis nourrie d’herbe (exp. xxxvm*), 
le duodénum et la portion suivante de l’intestin grêle conte- 
naient un liquide assez consistant , trouble et d’un jaune 
brunâtre foncé, avec de petits flocons muqueux, transparens. 

La consistance de ce liquide allait toujours en augmentant à 
mesure qu’on se rapprochait de la dernière portion de l’in- 
testin grêle ; la masse prenait une teinte brune-verdâtre , et il 
finissait par se montrer une bouillie muqueuse , d’un brun 
verdâtre foncé , avec des fibres végétales , par conséquent des 
excrémens liquides. 

4°. Paille. — Il y avait un liquide muqueux, jaunâtre. 
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et très-consistant dans le duodénum de la brebis ( exp . xxxix). 
Dans la portion suivante de l’intestin grêle , ce liquide pre- 
nait une teinte brune-verdâtre, et contenait des fibres li- 
gneuses. On trouva dans la dernière portion de cet intestin 
une bouillie muqueuse, consistante , et d’un brun verdâtre , 
avec de la paille et des fibres muqueuses, par conséquent 
une bouillie excrémentitielle. 

Résultats des recherches chimiques sur le contenu de l’in- 
testin grêle. — i . Acide. — A. Chiens et chats. — Le con- 
tenu du duodénum et celui de la première moitié de l’intestin 
grêle étaient tous acides , mais pour la plupart moins que ce- 
lui de l’estomac. L’acide diminuait peu à peu dans la se- 
conde moitié , et ordinairement il disparaissait tout-à-fait à 
l’extrémité de l’organe. En général, il était d’autant plus 
abondant, que les alimens donnés à l’animal étaient plus dif- 
ficiles à digérer. C’est ce que prouve le tableau suivant, dans 
lequel nous avons indiqué par les nombres 4 j 3 , 2 et i le 
degré d’action sur la teinture de tournesol. 

INTESTIN GRÊLE. 


I" PORTION. 2 * PORTION. 3 « PORTION. 


Chien nourri avec du beurre 

4 

■ 4 

4 

Chien nourri avec du fromage. • • • • 

3 

^ » 

a 

Chien nourri avec des os 

I 

0 

0(1) 

Chien nourri avec des os 

3 

3 

X 

Chien nourri avec du bœuf cru • ■ • • 

a 

1 

0 

Chien nourri avec du bœuf cuit.-. ■ 

a 

1 

0 

Chien nourri avec du bœuf cuit et 
du pain blanc . • • 

i 

» 

» 


(1) Dans un chien nourri avec des os , l’acide libre disparut prompte- 
ment dans le duodénum. L’acide libre de l’estomac avait dissous du 
phosphate et du carbonate calcaires des os ; h mesure que la partie non 
dissoute de ces derniers se trouvait en contact plus prolongé avec le 
liquide, dans son trajet à travers l’intestin grêle , le carbonate calcaire 
encore intact précipitait le posphate calcaire dissous et neutralisait com- 
plètement l’acide. Voilà pourquoi l’ammODiaque produisait un plus abon- 
dant précipité de phosphate calcaire dans le liquide stomacal que dans 
celui du duodénum , et pourquoi il n’en faisait naître aucun dans celui 
de la portion inférieure de l'intestin grêle. 
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INTESTIN GRÊLE. 




■ 

■■ 1 

l r * 

PORTION. 

a* PORTION. 3* 

PORTION. 

Chat nourri avec du bœuf 

2 

I 

O 

Chat nourri avec du pain de seigle 

et du lait 

7 

I 

O 

Chien nourri avec du blanc d’œuf 


•À 

I 

O 

Chien nourri avec du blanc d'œuf 

liquide. 

7 

I 

I 

Chien nourri avec du gluten 

a 

I 

O 

Chien nourri avec du lait 

a / 

2 

O 

Chien nourri avec du blanc d’œuf et 


i 

1 

i 


i 

I 

I 

Chien nourri avec de la fibrine ■ ■ • • 

i 

I 

O 

Chien nourri avec de l’amidon • • • • 
Chien nourri avec du riz cuit et des 

i 

I 

« 

O ' 

pommes de terre. 

i 

O 

O 


Veratti avait déjà remarqué que le contenu de l’intestin 
grêle des chiens et des chats faisait coaguler le lait, savoir, ce- 
lui de la partie supérieure avec rapidité, et celui de l’infé- 
rieure d’une manière très-lente , souvent à peine sensible. 
Prout a observé la même chose sur des chiens nourris de 
pain. 

B. Chevaux. — Chez le cheval nourri avec de l’amidon 
bouilli , la teinture de tournesol ne rougit un peu que dans la 
première moitié de l’intestin grêle, tandis que, chez celui 
qu’on avait nourri d’avoine , elle prit une teinte rouge dans 
toute l’étendue de l’organe. Vraisemblablement cet acide 
provenait en partie de la décomposition de l’avoine. Dans 
les trois cas, la partie inférieure de l’intestin grêle ne con- 
tenait pas de carbonate de soude, comme nous en avions 
trouvé chez les chevaux tués à jeun. 

C. Ruminans. — Le contenu de l’intestin grêle du veau 
nourri avec du lait, était médiocrement acide dans les deux 
premiers tiers de l’organe, et l'était faiblement dans le der- 
nier. Chez les bœufs , la teinture de tournesol fut rougie avec 
force par le contenu du duodénum. Chez les brebis nourries 
avec de l’avoine et de la paille , cette teinture ne fut faible- 
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ment rougie que dans le duodénum et un peu dans la portion 
suivante d’intestin. Au contraire, la teinture de tournesol rou- 
gie fut teinte en bleu dans tout le reste de l’intestin grêle. Ici, 
par conséquent , le contenu était alcalin , et même il faisait 
effervescence avec les acides. Il est digne de remarque encore 
que le contenu de tout l’intestin grêle , chez la brebis nourrie 
d’avoine qui succomba d’elle-même , était alcalin , et faisait 
effervescence avec les acides , dans toute l’étendue de l’intes- 
tin grêle. 

L’acide libre qui se rencontre dans l’intestin grêle , est 
principalement de l’acide acétique. Il est possible qu’un peu 
d’acide butyrique libre se trouve parfois mêlé avec ce der- 
nier. Il paraît qu'on rencontre rarement de l’acide Iiydro- 
chlorique libre dans l’intestin grêle , car ordinairement les 
liqueurs filtrées de cet organe donnaient , par l’incinération , 
du carbonate alcalin , sel qui n’aurait pas pu se former si 
l’acide hydro-chlorique avait existé en quantité notable. 

Il s’agit maintenant de savoir pourquoi l’acide libre qu’on 
rencontre , chez tous les animaux , dans la portion supé- 
rieure de l’intestin grêle , et qui provient sans doute prin- 
cipalement du suc gastrique , disparaît peu-à-peu dans cet 
organe. 

Boerhaave supposait déjà que la bile alcaline neutralise 
l’acide du chyme. Cette opinion a été soutenue, dans les 
temps modernes , par Werner, Prout et autres. Werner 
a même prétendu que , par suite de cette neutralisation , 
le chyle se précipite du chyme , sous la forme d’un liquide 
blanc. Une portion de l’acide contenu dans le ;hyme se 
trouve sans doute neutralisée par le carbonate alcalin qui 
existe dans la plupart des biles ; mais il résulte de nos re- 
cherches que la bile du chien ne contient pas une quantité 
notable de ce dernier sel. La même chose a peut-être lieu 
chez quelques autres animaux. Une bile de cette nature 
peut tout au plus adoucir un peu l’acidité du chyme , en rai- 
son de ce que l'acide hydro-chlorique libre décompose 
l’acétate de soude qu’elle contient , se combine avec l'al- 
cali , et met en liberté l'acide acétique , qui est plus faible. 
11 résulte de là que le chyme ne peut pas précipiter l’alhu- 
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mine du suc pancréatique , ce qui arriverait si beaucoup 
d’acide liydro-chlorique y demeurait à l’état libre. La 
plupart du temps aussi nous avons trouvé très-acide encore 
le mélange 'de cbymc et de bile contenu dans le duodénum. 

Comme nous avons rencontré des liquides alcalins dans la 
partie inférieure de l’intestin grêle , chez les chevaux et les 
brebis qui avaient été long-temps sans manger , il serait 
possible que le fluide sécrété par la membrane muqueuse de 
ce dernier fût aussi alcalin , et qu’il contribuât , avec la bile , 
à la neutralisation de l’acide , du moins chez les animaux 
herbivores , dont les alimens contiennent beaucoup d’alcali 
uni à uu acide végétal , sel qui , lorsque l’acide végétal 
vient à être détruit , peut donner naissance à une grande 
quantité de carbonate alcalin dans le sang. 

En outre , il ne serait pas impossible que les matières ali- 
mentaires et les liqueurs intestinales faisant un plus long 
séjour dans le canal alimentaire , elles laissassent dégager , 
par une sorte de putréfaction commençante , de l’ammo- 
niaque , qui neutralise peu à peu l’acide libre. 11 se pourrait 
encore que, par le même acte de décomposition , l’acétate 
alcalin contenu dans le liquide intestinal se trouvât converti 
en carbonate , de la même manière que nous voyons une 
dissolution étendue de cet acétate dans l’eau éprouver cette 
transformation au bout de quelque temps. 

Mais une autre cause de la disparition graduelle de l’acide 
libre dans l’intestin grêle tient sans contredit à ce qu’il est 
absorbé pdfr les vaisseaux lymphatiques , avec les substances 
alimentaires qu’il tient en dissolution. On pourrait objecter, 
à la vérité, que , -dans cette hypothèse, le chyle du canal 
thoracique devrait être acide, tandis qu’il est alcalin. La 
difficulté disparaît si l’on considère que le fluide nourricier 
, absorbé dans le canal intestinal par les vaisseaux lympha- 
tiques, se trouve mêlé sur-le-champ avec diverses matières 
qui sont alcalines. Dans ce nombre on doit compter assuré- 
ment le liquide qui-, sécrété du sang artériel, se mêle avec 
le chyle , lors de son passage à travers les glandes mésen- 
tériques , car le chyle prend peu à peu une couleur rou- 
geâtre en traversant ces glandes. U faut y comprendre égale- 
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ment la lymphe coagulable sécrétée dans la rate , que les 
lymphatiques absorbent, et qu’ils versent dans le canal tho- 
racique , comme aussi celle qui aftlue de toutes les autres 
parties du corps dans ce canal. 

11 n’est pas douteux que le sang fournisse non-seulement 
de la fibrine et du cruor , mais encore de l’alcali. Peut- 
être le mélange du suc nourricier acide avec le produit 
sécrétoire alcalin du sang s’opère-t-il dans les glandes 
mésentériques elles-mêmes. 11 devrait résulter de là une 
précipitatiou des alimens dissous dans le liquide acide ; mais 
soit que le précipité ainsi formé se trouve redissous au moyen 
de l’alcali en excès , comme aussi de l’hydro-chlorate et de 
l’acétate alcalins , soit que la précipitation n’ait pas lieu, 
peut-être parce que les parties constituantes du sang font 
éprouver aux substances alimentaires un changement tel 
qu’il n’est plus désormais besoin d’un acide libre pour 
les dissoudre , l’expérience nous dit au moins que la dis- 
solution reste parfaite , et il ne nous est pas possible de 
déterminer avec précision quelle influence particulière les 
matériaux sécrétés du sang exercent sur les matières nu- 
tritives absorbées. 

Ce qui vient à l’appui de notre opinion , c’est que le chyle 
est toujours moins alcalin que ne l’est le sang ; nous le trou- 
vâmes même neutre chez un chien qui avait été nourri avec 
de la fibrine , et dont le chyme était fort acide. 

Nous regrettons que les idées dontnous venons de donner 
le précis ne se fussent pas encore présentées à notre esprit, 
dans tout leur développement, lorsque, sur un cheval qui 
avait été nourri avec de l’avoine , nous recueillîmes le chyle 
contenu dans les vaisseaux lactés avant leur passage à tra- 
vers les glandes mésentériques , car alors nous n’aurions pas 
manqué d’examiner sa manière de se comporter avec la 
teinture de tournesol. Nous trouvâmes cependant que 
ce chyle, ayant été évaporé, laissa un extrait alcoolique 
qui ne rougissait ni ne verdissait le tournesol, et qui, inci- 
néré, donna, indépendamment d’autres sels, beaucoup de 
carbonate alcalin , lequel y existait, suivant toutes les appa- 
rences , à l’état d’acétate. Cette expérience démontre au 
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moins que ce chyle était neutre et non alcalin, puisque, 
dans le cas contraire , l’alcool aurait dissous un peu d’alcàli.' 
Une certaine quantité d’alcali provepant du sang se serait- 
elle déjà mêlée avec lui, et lui aurait-elle fait perdré son 
acidité primitive ? 

a. Albumine. — Nous avons obtenu de l’albumine des li- 
queurs filtrées de l’intestin grêle chez les animaux tués pen- 
dant le travail de la digestion, en la précipitant par l’ébulli- 
tion , le chlore , l’acide hydro-chlorique , l’acide nitrique , 
plusieurs sels métalliques et la teinture de noix de galle. Elle 
se trouva, pour l’ordinaire, en plus grande quantité que 
partout ailleurs dans le duodénum ; il y en avait moins dans 
la portion suivante de l’intestin grêle , et moins encore dans 
la dernière moitié de cet organe. Comme les liquides intesti- 
naux , principalement le suc pancréatique , contiennent de 
l’albumine , il est impossible de déterminer si l’un des aliinens 
donnés à l’animal (le blanc d’œuf liquide excepté ) - avait part 
à celle qu’on rencontra dans l’intestin grêle. 

A. Chiens. — On trouva beaucoup d’albuininc dans 

tout l’intestin grêle, particulièrement 1 'dans la première por- 
tion de cet organe, chez les chiens nourris avec du blanc 
d’œuf liquide, de la viande , de la colle et du pain d’épeautre. 
11 y en avait beaucoup dans la première portion de" l’intestin 
grêle des chiens nourris avec des os. Chez ceux qui avaient 
mangé de la fibrine ,'du blanc d’œuf cuit , du gluten , du lait 
et du fromage , nous eu trouvâmes fort peu , ou même nous 
h’en rencontrâmes pas du tout , circonstance qui se rattache 
peut-être à la difficulté-* vec laquelle ces substances sont di- 
gérées. " , • - ' * 1 ‘ • 

B. Chevaux . — les chevaux nourris avec de l’avoine pré- 
sentèrent une, grande quantité d’albumine. Il y en avait 
beaucoup moins chez le cheval auquel on avait donné de 
l’amidon cuit. Le duodénum et la première moitié de l’intes- 
tin grêle en contenaient plus que la seconde moitié de 
celui-ci . 

C. Ruminons. — Le duodénum et la première moitié de 
l’intestin grêlç, de tous les ruminarfs examinés par nous con- 
tenaient une très-grande quantité d’albumine. H y en avait 
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surtout beaucoup cher les veaux et les bceuls. Elle diminuait 
considérablement dans la seconde moitié de l’intestin grêle. 

Prout (i) a également trouvé de l’albumine, en grande 
quantité , dans le duodénum et la première moitié de l’intes- 
tin grêle d'un lapin nourri avec de l’avoine et du son. Il en 
a rencontré aussi dans un chien nourri de viande. Comme il 
prétend n’en avpir jamais , dans ses expériences , observé 
aucune trace dans les alimens dissous par le suc gastrique , 
ou dans le chyme, il .prétend qu’elle commence seule- 
ment, dans le duodénum et la première portion de l’in- 
testin grêle , à se fçrrner aux dépens du chyme , par suite 
du mélange de la bile et du suc pancréatique avec ce produit 
de la digestion. 

Mais il résulte évidemment de nos expériences faites sur 
des chiens , des chevaux et des ruminans , que quand la 
nourriture consiste en blanc d’œuf liquide , ou quand les ali- 
mens contiennent de l’albumine , cette substance se trouve 
dissoute par le suc gastrique , et versée dans le duodénum , 
avec le chyme , sans éprouver aucun changement. Nous ne 
pouvons donc pas admettre, avec Prout, que l’albumine se 
forme, dans le duodénum seulement, aux dépens des ali- 
mens qui ont été dissous dans l’estomac , et par l’effet de leur 
mélange tant avec la bile qu’avec le suc pancréatique. S’il 
s’en trouve beaucoup plus dans le contenu de l’intestin grêle 
que dans celui de l’estomac, ce tu; circonstance dépend du 
mélange de la masse chymeuse avec le suc pancréatique, 
dont Prout ne connaissait pas la composition , et dans lequel 
nous avons trouvé une grande quantité d’albumine chez le 
chien, comme chez la brebis et le cheval. L’albumine qui 
provient des alimens et celle qui tire son origine du suc pan- 
créatique sont absorbées par les vaisseaux lyjnphatiques de 
l’intestin grêle, durant le trajet que le mouvement péristal- 
tique de cet organe imprime aux matières qu’il renferme. 
De là vient qu’elle diminue dans sa dernière moitié. Cette al- 
bumine absorbée fait la base du chyle. 

3. Caséum. — Nous avons presque toujours trouvé , dans 

• • • T # " 

(i) Annah of Philosopher, 1819, j*uv. et avril. 
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Veslicjueurs filtrées de l’intestin grêle, une matière- inséparable 
par la chaleur, mais précipitable par le vinaigre distillé et les 
autres acides , et qui se rapproche vraisemblablement dii ca- 
séum. 

A. Chiens. — Nous l’avons observée chez les chiens nour- 
ris de fibrine , d'albumine liquide, de gélatine, de gluten et de 

fromage mou. Généralement parlant , le premier tiers de l'in- 
testin grêle en contenait davantage que les autres portions de 
ce canal , dans lequel elle allait ensuite en diminuant peu 
à peu. 

B. Chevaux. — Elle s’èst offerte à nous dans l’intestin 
grêle entier du cheval nourri avec de l’amidon , et de celui 
qûi l’avait été avec de l’avoine , mais en plus grande quan- 
tité chez le premier. 

C. Ruminons . — On la trouva dans l’intestin grêle du 
veau nourri avec du lait et de la brebis nourrie avec de l’a- 
voine et de l’herbe. 

Cette matière , que l’on rencontre aussi dans l’estomac et 
l’intestin grêle des animaux à jeun, paraît être en partie un 
produit de la sécrétion du canal alimentaire. Mais elle pro- 
vient sans doute aussi en partie du suc pancréatique , dans le- 
quel nous avons trouvé une matière analogue. Comme elle 
est moins abondante vers la fin de l’intestin grêle qu’à son 
origine, et qu’ ordinairement aussi on n’en trouve aucune 
trace dans le gros intestin , elle paraît être absorbée avec les 
alimens dissous. Il est très-probable qu’elle joue un rôle im- 
portant dans l’assimilation des substances alimentaires , dont 
peut-être détermine-t-elle , par sa jonction avec elles, la con- 
version en matière animale. De l’analyse du caséum et de 
l’albumine qu’orit faite Gay-Lussac et Thénard , il résulte 
que le premier contient plus d’azote, mais moins de car- 
bone , d’hydrogène et d’oxigène , que l’albumine. Si nous ad- 
mettons un atôme d’azote dans les deux substances , il se 
trouve, combiné, dans l’albumine, avec huit atomes dfc 
carbone, sept d’hydrogène et trois d’oxigène, tandis que, 
dans le caséum , il l’est avec sept de^ carbone, cipq d’hydro- 
gène et un d’oxigène. Si maintenant la matière analogue au 
caséum qui se trouve contenue dans le canal intestinalçntre en. 
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contact avec des alimens dépourvus d’azote , il n’est pas im- 
possible qu’elle se combine avec tout ou partie de leurs élé- 
rnens, et qu’elle se convertisse par là en albumine, tandis 
que le reste de ces alimens non azotés, qui ne concourt 
point à la formation de l’albumine , se change peut-être en 
partie en acide acétique, ou en diverses matières excréinen— 
titielles. Du moins, n’avons-nous trouvé aucune trace de cette 
matière caséeuse dans les oies nourries de substances non 
azotées , sur lesquelles nous reviendrons plus loin , tandis 
que le canal intestinal de ces oiseaux renfermait beaucoup 
d’acide libre dans toute son étendue et jusqu’à son extré- 
mité. Nous avons observé également que l’amidon disparais- 
sait aussitôt qu’il venait à être dissous par les liquides intes- 
tinaux , et qu’alors il ne colorait plus l’iode en bleu. Il se trou- 
vait, dans ce cas, transformé en partie en gomme d’amidon et 
cnsucre ; mais cette transformation étaitpeut-être liée à celle du 
caséum en albumine , c’est-à-dire que l’amidon cédait peut- 
être quelques atomes de carbone, d’hydrogène et d’oxigène 
au caséum, connue il arrive probablement lorsque de l’ami- 
don et du gluten donnent naissance à du sucre. 

Ces idées, quelque hasardées qu’elles puissent être, ac- 
quièrent de la. vraisemblance par les intéressantes observa- 
tions d’Edwards , qui a constaté que de l’azote est fréquem- 
ment absorbé dans l’acte de la respira tibn. Il est possible 
qu’une partie de l'albumine contenue dans le sang se trans- 
forme toujours en caséum, par la respiration, et qu’elle 
serve ensuite à l’assimilation des alimens non azotés. 

4 . Matière préçipitable parle chlorure d’étain. — «'Une ma- 
tière qui n’est précipitable ni par l’ébullition , ni par les 
acides, mais qui l’est par le chlorure d’étain, le per-clilorure 
dé mercure , les sels de plomb et la teinture de noix de galle , 
a été trouvée dans les liqueitrs filtrées de l’intestin grêle de 
plusieurs animaux . Cette matière, comme le prouve l analyse 
du contenu de l’intesfVn grcle du cheval nourri avec de l’a- 
voine , est principalement composée de matière salivaire et 
d’osmazôme , ou. de substances analogues. Du reste , plusieurs 
précipités op.fpu être dus aussi à des carbonates et phosphates 
alcalins» 
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A . Chiens. — Celte matière s’est rencontrée chez les 
eliiens nourris avec de la fibrine, du fromage mou, du glu- 
ten , de la viande et du pain. 

B. Chevaux. — On ne put pas , chez eux , constater sa pré* 
sence par précipitation., attendu qu’il y avait trop d’albu- 
mine et de matière caséeuse. 

C. Ruminons. — Elle existait dans l’intestin grêle d’uil 
veau , et daus celui de la brebis qui avait été nourrie avec de 
la paille et de l’herbe. 

Cette matière , que nous avons trouvée aussi chez les ani- 
maux qui avaient jeûné pendant long-temps, est ordinaire* 
ment plus abondante que partout ailleurs dans l’estomac et 
la partie supérieure de l’intestin grêle , d’où elle va en dimi- 
nuant peu à peu jusqu’à l’extrémité du gros iutestin. Aussi’ 
n’est-il pas improbable qu’elle si! trouve absorbée, dans le 
canal intestinal, en meme temps que les alunens dissous. 
Peut-être aussi contribue-t-elle à l’assimilation de ces der- 
niers. 

5. Matière qui rougit par le chlore. — On trouva presque 
toujours dans l’intestin grêle une matière qui se colore en 
rose ou en fleur de pêcher par le chlore , ne prend cette 
teinte ni par les acides, ni par les sels, et la reçoit rarement 
du per-chlorure de mercure. Lorsqii’ily avait en même temps 
qu’elle de l’albumine , ou une matière analogue , précipi- 
table par le chlore , elle se réunissait aux flocoiis développés 
dans la liqueur. Un excès de chlore détruisait la couleur 
qu’elle avait acquise. 11 n’est pas certain que cette matière soit 
la mèmp que celle qui passe dans le récipient quand on dis- 
tille le contenu des divers estomacs et des autres parties du 
canal alimentaire , chez les rumiuans , et qui , lorsqu’on l'é- 
vapore avec de l’acide hydro— chlorique, annonce sa présence v 
par la coloration de la liqueur en rouge ; cependant l’iden- 
tité n’est poiut vraisemblable , car les mêmes liquides stoma- 
caux qui donnaient à la distillation un produit colorablc en 
rouge par l’acide hydro-chlorique , ne rougissaient pas par le 
chlore. * \ i f 

A. Chiens. — Nous avons trouvé cette matière dansle duo- 
dénum et le reste de l'intestin grêle de presque tous les- 
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chiens. Eu général , elle était plus abondante à la partie su- 
périeure du canal qu’à l'inférieure . 

B. Chevaux. — Elle s’est offerte dans l’intestin grêle 
du cheval nourri avec de l’amidon. L’épreuve par le chlore 
ne fut pointfaite chez le cheval nourri d’avoine. 

C. Ruminons. — Nous l’observâmes chez la brebis nourrie 
de paille .et d’avoine. 

Cette matière , que nous n’avons jamais rencontrée dans 
l’estomac des mammifères, provient très-probablement du 
suc pancréatique , dans lequel on la trouve également. 
Comme elle se présenta aussi chez plusieurs chiens dont on 
avait lié les conduits biliaires , elle ne peut pas provenir de la 
bile , et comme elle n’est point expulsée avec les excrémens, 
il faut qu’elle soit absorbée avec les alimens fluidifiés. On 
peut présumer, en outre , qu’elle contribue jusqu’à un cer- 
tain point à l’assimilation des substances alimentaires , mais 
nous ne saurions dire comment. « 

6°. Matières solubles dans l’alcool et non dans Veau. — 
On parvint à extraire du contenu de l’intestin grêle , au 
moyen de l’alcool , de la graisse , de la stéarine , le prin- 
cipe colorant et la résine de la bile. 

A. Chiens. — Une matière graisseuse s’offrit à nous chez 
le chien nourri de viande et .de pain. 

B. Chevaux. — Un cheval nourri d’avoine nous donna 
une matière résineuse. 

C. Ruminons. — La portion insoluble dans l’eau du 
contenu de l’intestin grêle , chez la brebis nourrie aveç de 
la paille , ayant été traitée par l’eau , donna , dans la pre- 
mière moitié de cet organe , une résine visqueuse , con- 
tenant de la graisse , et dans la seconde moitié , une résine 
plus consistante , d’un brun foncé. Chez le veau , on obtint 
une très-grande quantité de stéarine et d’éla'ine , qui pro- 
venaient indubitablement du beurre , et auxquelles de la 
choléstérine se trouvait jointe dans la partie inférieure de 
l’intestin grêle. 

On n’alla point , chez les autres animaux, à la recherche de 
ces diverses matières provenant de la bile ; mais il n’est guère 
douteux qu’on ne les eût également rencontrées chez eux. 

i ■' . 
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« 7 0 . Carbonate' «T ammoniaque. — II" y en avait dans le 
produit de la distillation du contenu de l’intestin grêle , chez 
la brebis nourrie d’herbe et d’avoine. On ne rechercha point 
si ce sel était accompagné de carbonate de soude. 

8°. Sels obtenus par l’iftcinération du contenu filtré de 
l’intestin grêle. Voici quelle était à peu près leur quantité 
proportionnelle ( i désigne la plus petite et 5 la plus grande 
quantité ) t ' • 

Carbonate Phosphate Sulfate Chlorure Carbonate Phosphate 
alcalin. alcalin. alcalin. alcalin, de chaux, de chaux. 

Chien nourri avec 

delà fibrine--*. o j- o 4 a 

Chien nonrri avec 

du fromage.-.*; 3 4 3 4 

Cheval nourri avec 


de l’avoine- .... 5 5 i 3 a 5 . 

Veau nourri avec 

du lait. a 4 3 4 1 3 

Boeuf - 3 5 3'. t 4 

Brebis nourrie avec .• . . ... , • 

de l’herbe. o-4 (i) i-3 ,,a 5 i-4 a^ . 

Brebis nourrie avec 

de la paille j-4 5 a 4 3 * 4 

Brebis nourrie avec 

de l’avoine a -3 5-3 r-3 » 5 i-3 4-3 


L’incinération des liquides stomacaux ne donna du car- 
bonate alcalin que dans un petit nombre de cas, parce que 
ces liquides contenaient la plupart du temps de l’acide 
hydro-chlorique libre , et qu’en conséquence il* ne s’y trou- 
vait pas d’acétate alcalin. Au contraire les liquides de l’in- 
testin grêle donnèrent presque généralement du carbonate 
alcalin à l’incinération , parce qu’après le mélange avec le 
suc pancréatique , le suc intestinal et la bile , non-seulement 
tout l’acide hydro-chlorique se trouvait entré en combinai- 
son , mais encore une portion de l’acétate alcalin contenu * 
dans ces liquides demeurait indécomposée, et se conveitis- 



(i) Lorsque nous indiquons deux nombres à la fois, le premier se 
rapporte à la quantité du sel dans la partie supcrieuie de l’intestin 
* grêle , et l’autre b celle de ce même sel dans l’inférieure. 


! 0n ne les cher- 
cha pas. 

•> ... .1 
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sait en carbonate par l’action du feu. Le phosphate alcalin 
ne s o 11 rit pas non plus dans la cendre des liqueurs stoma- 
cales; o(i doit donc l’attribuer aux liquides qui s’épanchent 
dans l’intestin grêle , et qui viennent d’être nommés. 

Théorie des fondions de l’ intestin grêle . — Après avoir 
donné les résultats des observations et des recherches chi 4 
iniques que nous avons faites sur les changemens qu’é- 
prouvent les alimens dans l'intestin grêle , nous allons ex- 
poser ce que nous pensons au sujet de la fonction que cet 
organe remplit , comme aussi à l’égard du rôle que le suc 
mucus intestinal , le suc pancréatique et la 
bile jouent dans les modifications que les substances ali-* 
mentaires y éprouvent. < , t .... 

Le chyme acide qui passe dans l’intestin grêle , se mêle 
avec la bile , le suc pancréatique et les liquides sécrétés 
tant par la membrane muqueuse que par des. .glandes de 
1 organe. L<^ bile , sur les fonctions de laquelle- nous revien— 
drons plus loin , paraît , en vertu de l’irritation qu’elle 
exerce sur 1 intestin grêle, d’un côté , augmenter la sécrétion 
des liquides intestinaux , et de l’autre accélérer le mouve- 
ment péristaltique. En se mêlant avec les alimens dissous , 
clic leur imprime une couleur jaune , qui , vers l’eittré- 
mité inferieure de l’intestin , devient peu à peu d’un brun 
veidatre et dun brun foncé. De plus , elle donne lieu aux 
changement suivgnsi.dofts le chyme., .b atlfr'h- *' 5 

i°. L’acide, hydro-chlorique de ce dernier, qui pro- 
vient du sua gastrique , s’unit avec la soude- contenue dans 
la bile, où. cet alcali était jusque-là combiné avec les acides 
carbonique etacétique. L’acide carbonique dégagé , dont, à la 
yérité, la quantité doit être peu considérable; est probable- 
ment une des causes qui font qu’on trouve presque toujours 
de petites bulles de gaz dansl intestin grêle. Il est cependant 
possible qu une partie de ces bulles provienne aussi de la- dé* 
composition des alimens-, ce quepeut bien avoir lieu chez les 
animaux nourris d avoine. Si le chyme contient peu ou même 
point d’acide hydro-chlorique libre , mais seulement de 
l’acide acétique , ce dernier transforme également le car- 
bonate de soude de la bile en acétate. A la vérité , le 
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mélange du chyle et de labile contiendra toujours de l’acide 
libre , mais la plupart du temps ce sera uniquement de 
l’acide acétique , sans acide hydro-clilorique , parce que ce 
dernier précipiterait l’albumine du suc pancréatique. 

2°. L’acide libre du chyme précipite le mucus de la bile , 
à l’état de coagulum. Ce dernier entraîne une graude partie 
du principe colorant de la bile , car le mucus précipité a 
une couleur brune. En outre , il se précipite de la cholé- 
stérine , puisque nous avons souvent' obtenu une certaine 
quantité de cetto substance en traitant par l’alcool la por- 
tion insoluble , dans l’eau du contenu de l’intestin grêle. 
L’acide inargarique que nous avons trouvé dans le canal 
intestinal provenait également de la bile , suivaut toutes les 
probabilités , et il avait été séparé du carbonate de soude 
de cette humeur par l’acide hydro-cblbrique. Cotnme on 
parvenait ordinairement k extraire , de la portion du contenu 
insoluble dans l’eau , une résine qui se comportait de même 
que la résine biliaire , nous n’hésitons pas à la considérer 
comme telle , et à penser que cette dernière contribue à 
former les excrémcns. On la trouvait à l’état de dissolution 
lorsque le liquide de la partie inférieure de l’intestin grêle 
était alcalin , comme dans le cheval à jeun , et les acides 
en opéraient alors la précipitation. Par conséquent elle est 
rejetée en totalité ou en grande partie avec les excréinens , 
et elle paraît être une matière dont le corps cherche à se 
débarrasser. .. . 

Le principe colorant de la bile n’est pas précipité tout 
entier, comme le prouve la couleur jaune ou brune qu’ont 
ordinairement les- liqueurs obtenues par la filtration du 
contenu de l’intestin grêle. Mais il ne paraît point être ab- 
sorbé dans cet état de dissolution , car la couleur des liquides 
filtrés devient plus foncée à mesure que les matières des- 
cendent dans le canal. Il est donc, de même que la résine, 
expulsé tout entier avec les excréinens , en partie combiné 
avec le mucus iutestinal, et en- partie sous la forme fluide. 

Les physiologistes admettent assez généralement que le 
mélange du chyme acide avec la bile détermine la sé- 
paration du chyle et sa précipitation sous la forme de 

-< • ’ ' . • . 
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flocons. Mais cette hypothèse est très-certaiuemént fausse. 

La circonstance seule de l’absorption du chyle , qui exige 
qu’il soit fluide , rend tout-à-fait improbable qu’il soit 
séparé en flocons, c’est-à-dire sous un autre forme que 
celle de liquide, dans l’endroit même où sa résorption a 
lieu. En outre, les expériences que nous avons faites sur le 
mélange du contenu fluide de l’estomac des animaux avec 
la bile , tant à froid qu’à une chaleur modérée , et dans les- 
quelles nous avons vu seulement se former des précipités 
semblables à ceux qui ont lieu lorsqu’oh verse un acide * * 

dans labile , combattent cette opinion de la manière la plus 
formelle. Les prétendus flocons de chyle qu’on rencontre 
dans l’intestin grêle , ne sont, d’après nos observations , que 
des flocons de mucus qui , lorsque l’animal a pris de la nour- 
riture , se trouvent réduits en un fluide blanc par suite de 
l’absorption d’un liquide chyleux. Le canal intestinal n3 
peut pas contenir de chyle dans l’état normal ; le'chyle est 
la portion du contenu liquide de l’intestin grêle qu’ab- 
sorbent les vaisseaux lymphatiques. 

Le suc pancréatique, contenant une très-grande quan- 
tité d’albumine , une matière analogue à la caséeuse , et une 
autre qui a la propriété de rougir par le chlore , contribue 
très-probablemetat à l’assimilation du chyme dans l’intestin 
grêle, en ce que ses principes constituans, qui renferment 
beaucoup d’azote , se mêlent avec ce chyme , et sont ab- 
sorbés avec la portion qui vient à être complètement flui- 
difiée. En outre , nous avons vu précédemment que le con- 
tenu de l’intestin grêle présente de- moins en moins d’al- 
bumine , de matière analogue à la caséeuse et de matière 
susceptible de rougir par le chlore , à mesure qu’il chemine 
dans le canal. C’est une preuve évidente que ces matières 
sont absorbées avec la portion fluidifiée des alimens. On 
peut encore alléguer , comme circonstance favorable à l’opi- 
nion suivant laquelle le suc pancréatique concourt à l’assi- 
milation des substances alimentaires , que le pancréas est 
beaucoup plus gros chez les animaux qui vivent de végé- 
taux que chez ceux qui se nourrissent de substances ani- 
males : si l’on en juge d’après son volume, il doit sécréter 
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beaucoup plus de suc pancréatique citez les premiers que 
chez les seconds. Daubenton a fait (i), sur les différences 
de* grosseur du pancréas chez le chat sauvage et chez le 
chat apprivoisé , une remarque qui mérite -d’être prise en 
considération ; il a trouvé que , chez ce dernier , qui mange 
aussi des substances végétales dans l’état de domesticité , * 

la glande est bien plus grosse qu’elle ne l’est chez le chat 
sauvage , qui ne vit que de viande ; cependant le chat 
sauvage qu’il avait disséqué surpassait de beaucoup l’autre 
, pour la taille. 

Quant à la liqueur sécrétée par la membrane muqueuse . 
de l’intestin grêle et par ses glandes , liqueur qui se com- 
pose d’un mucus floconneux et fllant, avec un liquide aqueux, 
et dont la sécrétion est si abondante pendant l’épanchement 
du chyme , nous pouvons lui attribuer les usages suivons : 
i°. Elle facilite le glissement de la bouillie alimentaire 
dans l’intestin grêle pendant *!e mouvement péristaltique, 
parce qu’elle rend le chyme plus liquide , qu’elle humecte 
et lubréfle la fac<? interne de l’intestin ; elle aide ainsi à la 
progression des alimens dissous. 

2 °. Le mucus intestinal , qui a la propriété d’absorber 
l’eau et d’autres liquides , semble servir par-là d’intermé- 
diaire entre les alimens dissous , le suc pancréatique et la 
bile. C’est pourquoi il se montre plus fluide et plus gonflé 
pendant la digestion que chez les animaux à jeun, dans les- 
quels il jouit d’une plus grande consistance. 

3°. Comme ce mucus couvre les villosités intestinales, il 
est probablement aussi l’intermède au moyen duquel l’ab- 
sorption se fait dans l’intestin grêle. 

4°. La portion liquide du fluide intestinal paraît exercer 
une action dissolvante sur plusieurs restes d’alimens qui 
ont passé dans l’intestin grêle avec le chyle , et que l’estomac 
n’avait pas complètement dissous. Aussi remarque-t-on que 
ces restes diminuent peu à peu de volume, qu’ils se ramollis- 
sent en parcourant le canal , et qu’ils finissent même par 
disparaître . 


(i) Boffox , Hist, nat.y t. vi, p. •■»<). 
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5°. Enfin les parties aqueuses du liquide intestinal , princi- 
palement les matières animales qu’il contient, sont absorbées, 
avec les portions dissoutes des alimens , par la membrane mu- 
queuse de l’intestin grêle et ses vaisseaux lymphatiques. De 
là vient que le mucus acquiert davantage de consistance à 
mesure qu’il s’avance vers le cæcum. La combinaison du 
liquide intestinal avec les alimens dissous détermine l’assimi- 
lation de ces derniers. On peut alléguer à l’appui de l’a'ction 
assimilatrice de ce liquide , que la longueur du canal intesti- 
nal et le nombre des glandes éparses dans ses parois sont en 
rapport parfait , dans les diverses familles des mammifères , 
avec la nature des alimens dont ces animaux se nourrissent. 
L’intestin grêle est très-court chez les carnivores ; il est plus 
long chez ceux qui vivent de fruits , de racines sucrées et fa- 
rineuses , de graines oléagineuses et d’herbes tendres ; il l’est 
encore davantage chez ceux t^ui se nourrissent de graminées 
et de feuilles dures. 

Le mélange de chyme , de suc intestinal , de mucus intesti- 
nal, de bile et de suc pancréatique, acquieVtpeuà peu davan- 
tage de consistance à mesure qu’il s’avance dans l’intestin 
grêle par suite des contractions de la membrane musculaire. 
Les parties fluides et exprimées de ce mélange sont attirées 
par la membrane muqueuse , qui s’en imbibe , en quelque 
sorte comme une éponge , et dont les nombreux vaisseaux 
lymphatiques opèrent leur absorption. Le mucus intestinal 
devenu plus consistant , et associé , tant aux restes d’alirnens 
non dissous , particulièrement ceux qui ne sont pas solubles 
dans les liquides digestifs , comme les balles d’avoine , les 
fibres dures des plantes et des bois, les poils et les plumes, 
qu’avec la graisse , la résine , le principe colorant et le mucus 
de la bile , constitue le commencement de la bouillie-excré- 
mentitielle. Cette dernière ne commence à être bien pro- 
noncée que dans le dernier tiers de l’intestin grêle (i). ' ’ 


(i) Bcrzelius dit avec beaucoup de justesse ( Gehlen's neues allge- 
mcincs Jburnal fiir Chemic , t. iv, p. ni ) : le canal intestinal est évi- 
demment un crible qui .sépare les alimens dissous des portions non 
dissoutes , et dans lequel le précipité ou résidu , par lequel sont formés 
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Du reste il va sans dire que l’intestin grêle ne peut exercer 
ses fonctions , c’esl-a-dire exécuter son mouvement péristal- 
tique et accomplir sa sécrétion, qu’autant qu’il jouit de la 
vie et qu’il a des connexions avec tout le reste du corps. On 
comprend bien aussi que les fonctions de ce viscère sont , 
comme celles de l’estomac, sous l’influence de la respiration, 
de la circulation et de l’innervation. 

- Nature des restes d’alimens dans le cæcum. — Les restes 
d’alimens combinés avec le mucus de l’intestin grêle , de- 
venu plus consistant , et avec les diverses parties constituantes 
de la bile dont l’énumération a été faite plus haut, parviennent 
peu à peu dans le cæcum , et séjournent pendant quelque 
temps dans ce réservoir, qu’on peut comparer jusqu’à un 
certain point à l’estomac. Nous allons faire connaître quelles 
sont les qualités qu’ils y présentent , et quels sont les résultats 
des analyses chimiques. 

Nature des substances contenue s dans le cæcum. 

A. Dans les chiens et les chats. — I. Apres l’ingestion 
d’alimens simples. — • i°. Le cæcum du chien nourri avec du 
blanc d’œuf liquide(e;r/>. ix c ) contenait une masse muqueuse, 
d’un jaune brunâtre, qui était très-riche en albumine. On 
trouva , dams celui du chien nourri avec du blanc d’œuf durci 
( exp. x c ), une bouillie brune et de mauvaise odeur. 

2 °. Le cæcum du chien nourri avec de la gélatine (exp. xu*) 
contenait un mucus jaune-brunâtre. ' » 1 

3°. Il y avait dans celui du chien qui avait mangé du beurre 
(exp.x in € ), une pâte d’uit gris brunâtre , dont on parvint à 
extraire , par l’alcool , une graisse d’un blanc jaunâtre, sem- 
blable au beurre. 

4°. Celui du chien nourri avec du fromage blanc offrit une 
masse brunâtre , presqu’entièrement formée parle papier jo- 
seph qui avait servi à contenir le fromage, et dont l’animal 
avait avalé quelques lambeaux. 

5°. Celui d’un chien auquel on avait donné de l’amidon 


les excrémcns , est en quelque sorte exprimé du chyle et des matières 
dissoutes dans ce liquide , par le suc intestinal , qui continuellement sc 
trouve sécrété et réabsorbé. 
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cuit eu abondance (exp. xv*), était rein pli d’une bouillie jaune 
exhalant l’odeur du gaz acide hydro-sulfurique. Cette masse 
contenait de l’amidon , puisqu’elle se colora en bleu quand 
on v versa de la teinture d’iode. L’acide nitrique qu’on y versa, 
après l’avoir délayée dans de l’eau , indiqua la présence d’une 
petite quantité d’albumine. Le cæcum d’un autre chien 
nourri avec de l’amidon cuit (exp. xvn), offrit une bouillie 
d’un brun verdâtre , que la teinture d’iode ne colora point 
en bleu. s 

6°. Le cæcum du chien nourri avec du gluten (exp. xviii*) 
contenait une bpuillie brune et excrémentitielle assez uni- 
forme. 

II. Apres l’ingestion (Talimens composés. — i°. Il y avait 
dans le cæcum du chien alimenté avec du lait (exp. xix') , 
une petite quantité d’une masse de couleur orangée , compo- 
sée de petits flocons coagulés , et à laquelle se trouvait mêlé » 
un peu de mucus jaune. 

2 °. Le cæcum du chien nourri avec du bœuf cru (exp. xxi") 
contenait une substance d’un vert noirâtre , qui exhalait une 
odeur désagréable. 

3°. Celui du chien nourri avec du bœuf cuit (exp. xxn*) 
présenta des excrémens liquides d’un brun jaunâtre. Le cæ- 
cum du chat auquel on avait donné du bœuf (exp. xxvui*) 
contenait une bouillie liquide de mauvaise odeur. 

4°. Celui du chien nourri avec du bœuf cuit et du pain 
blanc (exp. xxm'J offrit des excrémens liquides d’un brun 
jaunâtre. , 

5®. Celui du chien nourri avec des os (exp. xxiv*) présenta 
une pâte d’un blanc brunâtre , composée de mucus, de bile et 
de la matière terreuse des os. 

(>*. Nous trouvâmes dans celui du chien nourri avec du 
pain d’épeautreet du blanc d’œuf liquide (exp. xxv e ), une 
bouillie excrémentitielle brune et fétide. 

7 °. Celui du chien nourri avec du riz cuit et des pommes 
de terre (exp. xxvi') présenta une bouillie peu consistante 
et d’un jaune brunâtre , qui ne répandait pas d’odeur fétide. 
On y trouva aussi des traces de fragmens de pommes de terre 
ramollies. 
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8". Le cæcum du chat nourri avec du paiu de seigle et 
dulait(e:rp. xxvn*) contenait une bouillie liquide , d’un brun 
jaunâtre, exhalant une odeur désagréable et un peu acide. 

B. Dans les chevaux. — G. Amidon. — On trouva dans 1 b 
cæcum du cheval nourri avec de l'amidon cuit ( exp. xxxi' ) , 
un liquide trouble , d’un jaune brunâtre pâle , mêlé de mucus 
et de balles d’avoine , quoique l’animal n’eût mangé que de 
l’amidon depuis quatre jours. Cette circonstance prouve par 
conséquent que les restes des alimens séjournent plus long- 
temps dans le cæcum. La liqueur filtrée ne se colora point 
en bleu quand on y versa de la teinture d’iode. 

2 °. Avoine. — Le cæcum du cheval nourri avec de l’a- 
voine ( exp. xxxii' ) , contenait une masse brune , d’odeur 
excrémentitielle , composée de liquide, d’un grand nombre 
de balles d’avoine et de mucus. Le résidu exprimé ne se 
colorait plus en bleu par l’iode , ce qui prouva que tout 
l’amidon avait été dissous. 

C. Dans les ruminans. — i°. Veau nourri avec du lait 
{exp. xxxvi'). Le cæcum était rempli d’une masse mu- 
queuse , peu coulante et d’un jaune orangé foncé. 

2 °. Brebis nourrie d 'herbe {exp. xxxvi'). On trouva une 
bouillie épaisse et brune , formée de liquide , de fibres dé- 
liées et d’un peu de mucus. V . 

3°. Brebis nourrie de paille ( exp. xxxix' ). Le cæcum 
contenait une bouillie consistante, fétide et d’un brun fon- 
cé , composée de fibres ligneuses et d’un liquide brun. 

4°. Brebis nourrie avec de Y avoine {exp. xl'). Le cœ- 
Cum était rempli d’une bouillie liquide , fétide et d’un jaune 
brun , composée d’un sédiment pulvérulent , fibreux , et d’un 
liquide jaune-brun. On reconnut en même temps la pré- 
sence de l’acide hydro-sulfurique. 

Résultats des expériences chimiques faites sur les con- 
tenus du cæcum. — i°. Acide libre. — Il est remarquable 
que la plupart des contenus du cæcum renfermaient plus 
d’acide libre que celui de la portion inférieure de l’intestin 
grêle. Viridet avait déjà observé (i) , sur des lapins et des 


(») Tractatus de primd coctione , p. xjo. 
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lièvres, que le contenu du cæcum rougissait le tour- 
nesol. 

A. Chiens et chats. — Nous avons vu le contenu du cæcum 
rougir la teinture de tournesol chez les animaux suivans : 
chez les chiens qui avaient été nourris avec du blanc d’œuf 
durci , du fromage , du blanc d’œuf et du pain blanc , du 
bœuf cru , du bœuf cuit et du pain blanc , des os , de 
l'amidon cuit , enfin du riz et des pommes de terre ; chez 
le chat nourri avec du bœuf cru , et chez celui à qui nous 
avions donné du pain de seigle et du lait. 

La teinture de tournesol ne fut pas sensiblement rougie 
chez les chiens nourris avec du blanc d’œuf liquide , de 
la gélatine , du gluten et du lait , non plus que chez un 
chien à qui l’on avait fait manger des os. Tl paraît donc 
que c’est principalement lorsque les animaux ont vécu de 
substances difficiles digérer , qu’on rencontre un acide 
libre dans le cæcum. 

B. Chevaux. — Nous avons observé que le contenu du 
cæcum des chevaux nourris avec de l’ainidon et de l’avoine , 
renfermait également un acide libre. La teinture de tour- 
nesol fut surtout fortement rougie chez les chevaux nourris 
d’avoine. 

C. Ruminons. — La liqueur filtrée du cæcum ne rougit la 
teinture' de tournesol que chez le veau nourri avec du lait. 
Au contraire , chez la brebis qui avait mangé de l’herbe , 
le contenu de cetinteStin faisait effervescence avec les acides, 
et celui de la brebis nourrie d’avoine ramenait au bleu la 
couleur du tournesol - rougi. On trouva du carbonate d’am- 
moniaque dans les deux produits de la distillation. Mais 
comme l’alcalinité étaitmoins prononcée dans le cæcum qu’à 
l’extrémité de l’intestin grêle , et comme le contenu du cæ- 
cum de la brebis nourrie d’herbe se montra faiblement 

, acide , tandis que celui de la portion inférieure de l’intestin 
grêle était alcalin , il est vraisemblable que le cæcum des 
brebis sécrète également un acide , qui neutralise en partie 
les alcalis. 

Nous ne pouvons rien dire de positif sur la nature de 
l’acide libre qui se rencontre dans le cæcum. Cependant il 
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paraît que c’est de l’acide acétique, en supposant toute- ' 
fois qu’un peu d’acide hydro-chlorique ne s’y trouve pas / 
aussi. 

2 °. Albumine. — Cette substance dont üëus n’avions 
trouvé aucune trace , ou du moins fort peu , dans l’estomac , 
dont il y avait une certaine quantité dans le duodénum , 
et qui diminuait ensuite notablement le long de l'intestin 
grêle , reparut fréquemment en abondance dans le cæcum 
et le colon. On en obtint une quantité considérable des ■ 
•liqueurs filtrées du cæcum chez le chien nourri de blanc- 
d’œuf liquide et chez celui qui avait mangé de la colle. 

On en rencontra aussi 1 un peu dans le cæcum des chiens 
auxquels on avait donné du fromage et du gluten. Il ne 
s’en montra point chez les chiens nourris avec du lait et des 
os. Prout a trouvé également des traces d’albumine dans 
le contenu du cæcum d’un chien nourri avec de la viande. 
Nous en avons observé beaucoup aussi dans le cæcum du 
cheval nourri avec de l’avoine ; mais il y en avait pêu chez 
celui auquel l’amidon cuit avait servi d’aliment. Elle exis- 
tait en quantité considérable chez le veau qui avait tété. 

Il n’y en avait qu’un peu chez les^brebis nourries avec de 
la paille et de l’avoine. On n’en' rWftontra pas du tout chez 
celle qui avait mangé de l’herbe. 

3°. Matière précipitable par le chlorure, cf étain. — Nous 
avons trouvé une matière semblable dans les liqueUrs ob* 
tenues par la filtration du contenu du cæcum , chez le chien 
nourri avec du fromage , le cheval qui avait mangé dé 
l’amidon cuit, et les brebis nourries avec de l’herbe , de la 
paille et de l’avoine. L’analyse du contenu du cæcum chez 
le chien nourri d’avoine témoigna que c’était principalement 
une matière analogue à l’osmazôme et à la matière salivaire. 

4*. Matière qui rougit par le chlore , F acide hydro- 
chlorique , V acide nitrique , le chlorure d'étain , le pet— 
chlorure de mercure, l'acétate de plomb neutre et le hitrate 
de mercure. — Nous trouvâmes souvent cette matière dans 
les liqueurs filtrées du cæcum. Elle se distinguait dô là ma- 
tière susceptible d’être rougie par le chlore , qui erttstàit dans 
l’intestin grêle, en ce qu’elle prenait aussi une teinte Foitgè 
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par l’acidc nitrique et l’acide hydro-chlorique , de même 
que par les sels métalliques, ce qui n’avait pas lieu pour 
cette dernière. Peut-être constitue-t-elle une sécrétion par- 
ticulière du cæcum. Nous l’avons rencontrée dans les chiens 
nourris de gluten , d’albumine liquide et d’os , dans le che- 
val nourri d’amidon cuit , dans le veau et dans les brebis. 
' 5°. Graisse , principe colorant et résine de la bile. — 
En traitant par l’alcool la portion insoluble dans l’eau des 
liqueurs filtrées , on obtint une graisse , chez le chien nourri 
avec du beurre et chez celui qui avait mangé du bœuf et 
du pain. Une résine d’un brun verdâtre s’offrit à nous chez 
le cheval auquel on avait donné de l’avoine. Cette résine 
entrait en fusion quand on la chauffait et répandait une 
odeur analogue à celle de la hile r mais en même temps 
excrémentitielle. On trouva une résine onctueuse et d’un 
vert brunâtre chez la brebis nourrie avec de la paille. Dans 
le veau, il y avait de la choléstérine , et probablement aussi 
de la résine biliaire et du principe colorant de la bile. 

6°. Sels. — L’incinération des liqueurs filtrées du cæ- 
cum nous procura les sels suivans , dont nous allons indi- 
quer les quantités relatives par des nombres. 

CarboaatB^f^oiptate Sulfate Chlorure Carbonate Phoapbafe 
de de de de de ne 

«onde. tonde. soude. sodium. chaux. chaux. 


Dans le veau a o a 4 a a 

Dans la brebis nour- 
rie d’herbe 4 3 a 5 4 a i 

Daus la brebis nour- 
rie de paille 4 5 a 4 a 4 

Dans la brebis nour- 
rie d’avoine ' 4 3 3.5 3 3 


Ici également , le carbonate -de soude que l’on obtint 
s’était formé en grande partie aux dépens de l’acétate de 
soude. 

Théorie de la fonction du cæcum. — Le cæcum est sans 
contredit un réservoir semblable à l’estomac , dans lequel 
s’accomplit le dernier période de la digestion. Sa ressem- 
blance avec l’estomac est surtout prononcée danslcs animaux 
qui se nourrissent de substances végétales grossières , les 


\ 
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ruminons, les chevaux , les rongeurs et les pachydermes , 
chez lesquels il rappelle ce viscère , non pas seulement par 
sa grandeur et sa capacité , mais même encore par sa forme , 
tandis qu’il est petit chez les animaux carnassiers, comme 
les chiens et les chais, ou qu’il manque entièrement chez 
ceux qui vivent de viandes, de fruits, de racines sucrées 
et féculentes , tels que les ours , le blaireau et les martes. 
On peut donc à bon droit le considérer comme une sorte 
d’estomac, ainsi que l’avait déjà fait Viridet (i). Il se sécrète 
même, dans cet intestin et dans ses grosses et nombreuses 
glandes , un liquide acide et dissolvant , qui se mêle aux 
restes d’alimens difficiles à digérer , lesquels séjournent pen- 
dant quelque temps dans le cæcum. Ce liquide paraît con- 
tenir aussi un peu d’albumine , que nous avons trouvée 
chez les chiens, mais surtout en abondance chez les animaux 
qui.se nourrissent de substances végétales. L’addition de 
cette albumine contribue peut-être à consommer l’assimila- 
tion des alimens dissous par le liquide. 

De cette manière , la nature fait un dernier effort dans 
le cæcum pour tirer des alimens ce qu’ils peuvent contenir 
encore de dissoluble. C’est entin dans cet organe que le vé- 
ritable excrément intestinal se produit, sous la forme d’une 
bouillie molle , brune ou jaune-brunâtre , avec son odeur 
fécale particulière , provenant d’une huile volatile , qui , 
suivant toutes les apparences , est sécrétée principalement 
par le cæcum. La plupart du temps aussi il s’opère , dans 
ce viscère , une décomposition provoquée par la chaleur , et 
qu’accompagne un dégagement de gaz acide hydro-sulfu- 
rique. 

Nature du contenu du reste du gros intestin et du rec- 
tum. — Les restes d’alimens , après avoir séjourné pendant 


(i) De prima Coctione, p. aïo. Sed de inteslino cotco quidquam 
dicere prœstat, cum in quibusdam animantibus sit sumnie necessarium , 
nempé quibus est amplissimum , forsanque vicem alla lus ventriculi gerit ; 
nam glandulis crassioribus donatur, quorum succus solutione heliotro- 
pii rubescil , et solulionc sublimati albescit , suisque sa/ibus acidU <t£ 
valalilibus prœdilum esl. 
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quelque temps dans le cæcum , et s’y être mêlés avec le 
liquide acide qu’il sécrète , sont poussés peu à peu dans 
le rectum par la contraction vermiculaire de la tonique 
musculeuse de cet intestin et du colon. Ils s’y accumulent 
insensiblement , parce que les sphincters de l’anus s’opposent 
à leur sortie. 

À mesure qu’ils avancent dans le gros intestin , et qu’ils sq 
rapprochent du rectum, leur consistance augmente , ainsi que 
leur sécheresse , leur couleur brune et leur odeur excrémen- 
titielle. Les portions des restes d’alimens qui ont été dissoutes 
par le liquide acide du cæcum, sont absorbées complètement. 
Durant leur passage , il s’y mêle un peu de mucus sécrété 
p'ar les glandes du gros intestin. Enfin , les résidus non dissous 
des alimens restent, avec le mucus intestinal, qui est très- 
consistant , la graisse , la résine , le principe colorant et le 
mucus de la bile , pour constituer les excrémens proprement 
‘ dits. Au reste , la quantité , la consistance et la couleur de ces 
derniers varient beaucoup suivant la nature des alimens. Ils * 
finissent par être expulsés de temps en temps du rectum. 

Tels sont J en peu de mots , les changemens que les sub- 
stances subissent dans le gros intestin , et qui vont être dé- 
montrés par ce qui nous l'este à dire sur la nature du contenu 
des diverses portions de ce dernier. 

A. Chiens et chats. — Chez ces animaux , le gros intestin 
est très-court, et ne forme pas de colon , car le cæcum se 
continue immédiatement avec le rectum, qui descend dans la 
cavité pelvienne. 

I. Apres l'ingestion d’ alimens simples. — i°. Le rectum 
du chien nourri avec de l’albumine liquide ( exp . ix*j conte- 
nait une petite quantité d’excréinens bruns. Le chien qui 
avait mangé de l’albumine concrète nous offrit aussi peu 
d’ excrémens , qui présentaient plus de consistance, et qui 
étaient moulés vers la fin du rectum. 

a 0 . Gélatine {exp. xu*). On trouva dans le rectum des ex- 
crémens liquides , d’un jaune brunâtre et très-fétides. 

3°. Chez le chien nourri avec du beurre {exp. xni*), il y 
avait plus d’une once d’excrémens - solides, d’un jaune bru- 
nâtre et blanchâtre , dont on parvint à extraire , au moyen 
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«le l’alcool, uue graisse d’un brun jaunâtre, avec un peu de 
matière animale. Il résulte de là , que quand l’animal mange 
beaucoup de graisse , une partie de cette substance s’échappe 
par l’anus. 

4°. Le gros intestin d’un chien abondamment nourri d’ami- 
don cuit ( exp. xv e ) était entièrement rempli d’une matière 
très-consistante , sèche et brune. Cette matière était compo- 
sée d’amidon non dissous, de bile et de mucus intestinal. 
Chez un autre chien qui avait également mangé de l’amidon 
cuit (ex p. xvn') , nous trouvâmes dans le rectum des excré- 
rnens secs , moulés et d’un jaune brunâtre , qui ne coloraient 
pas la teinture d’iode en bleu. 

5°. Le gros intestin du chien nourriavecdu gluten (exp. xvtti') 
contenait des excrémens bruns et très-solides. 

II. Apres l’ingestion d’ulimens composés. — i*. Le rectum 
du chien nourri avec du lait ( exp. xtx e ) contenait une petite 
quantité d’excrémens d’un jaune orangé , composés de petits 
flocons coagulés et de mucus. 

a°. Celui du chien nourri avec du bœuf cru (exp. xxi') 
était rempli d’une masse consistante , moulée , et d’un hrun 
noirâtre. 

3?. Nous trouvâmes dans celui du chien nourri avec du 
bœuf cuit (exp. xxn e ), des excrémens consistans, secs et d’un 
brun foncé. Chez le chien qui avait mangé du bœuf cuit 
(exp. xxtn e ), les excrémens , très-fétides , étaient secs et 
moulés. 

4°. Il y avait, dans le rectum du chien nourri avec des 
os (exp. xxiv e ), une pâte consistante, d’un blanc grisâtre , 
tirant sur le noirâtre, dans laquelle on trouva une très- 
grande quantité de phosphate et de carbonate calcaires. 

5°. Albumine liquide et pain d’épeautre. — Le rectunadu 
chien nourri avec ces substances (exp. xxv e ) contenait des ex- 
crémens assez liquides et d’un brun foncé. 

6°. Celui du chien auquel ou avait donné du riz et des 
pommes de terre (exp. xxvi e ) offrit une masse consistante , 
moulée , d’un jaune brun et non fétide. 

7 °. Pain do seigle et lait. — Le rectum du chat nourri avec 
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ces substances ( exp . xxvn*) contenait des excrémens fétides et 
assez consistans. 

B. Chevaux. — Chez les chevaux nourris d’avoine 
{exp. xxxu c , xxxm'), les excrémens devenaient graduelle- 
ment plus consistans et plus moulés depuis le ccecuin jusqu’au 
rectum, à mesure qu’ils traversaient les courbures du colon. 

Ils contenaient, outre le -mucus intestinal consistant et les 
parties constituantes de la bile , une très-grande quantité de 
ballesd’avoine, dans lesquelles l’iode n’indiqua pas la présence 
de l’amidon. 

C. Ruminant. — Le gros intestin du veau nourri avec du 
lait renfermait une bouillie jaune-brunâtre , dans laquelle on 
apercevait des flocons de mucus. Chez la brebis nourrie avec 
de l’herbe (exp. xxxvm*) , la portion du long colon qui suc- 
cédait au cæcum contenait une bouillie épaisse et brune , 
un peu plus consistante que celle du cæcum ; dans la seconde 
moitié du colon , cette substance constituait une masse plus 
solide , qui peu à peu prenait la forme de petits crottins glo- 
buleux. De pareils crottins solides furent trouvés dans le rec- 
tum. Ils étaient composés de fibres végétales , de flocons mu- 
queux , de plusieurs des principes constituons de la bile , et 
probablement encore d’autres substances. 

Chez la brebis nourrie avec de la paille ( exp . xxxrx* ) , la 
première portion du colon offrit une masse brune moulée , en 
boudin et mêlée- de mucus, dont la consistance et la séche- 
resse allaient toujours en augmentant dans la seconde portion 
du colon , et qui , dans le rectum , prenait la forme de petites 
pilules dures. 

La première portion du colon de la brebis nourrie avee 
de l’avoine {exp. xl*) présentait une bouillie brune , conte- 
nait beaucoup de fibres végétales , et exhalait une odeur ex- 
crémentitielle. Cette masse devenait plus consistante et d’un 
brun plus foncé en se rapprochant du rectum , dans lequel 
elle était cependant encore molle. 

Résultats des expériences chimiques. — i°. Acidité et al- 
calinité. — Le contenu du gros intestin était fortement acide 
chez le chien nourri d’albumine liquide. Il l’était peu 
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chez celui qui avait mangé de la gélatine. Chez les autres 
chiens, il se montra neutre. Il rougissait aussi le tournesol 
chez les chevaux nourris d’avoine. Le même phénomène eut 
lieu chez la brebis à laquelle on avait donné de la paille. 
Chez celle qui avait mangé de l’avoine et de l’herbe , le con- 
tenu était neutre , et renfermait de l’ammoniaque , neutra- 
lisée par de l’acide carbonique en excès. 

2°. Albumine. — On trouva une très-grande quantité d'al- 
bumine chez le chien nourri avec du blanc d’œuf liquide. 
Il y en avait un peu moins chez ceux qui avaient mangé de 
la colle et du gluten. Il n’y en avait pas du tout chez ceux 
dont le lait et les os avaient formé la nourriture. Beaucoup 
d’albumine fut trouvée dans le colon d’un cheval nourri d’a- 
voine. On en rencontra fort peu dans celui du veau et dans 
celui de la brebis nourrie d’avoine. Il n’y en avait pas chez 
la brebis nourrie d’herbe et de paille. 

3°. Matière précipitable par le chlorure cC étain. — On 
l’observa dans le colon de la brebis qui avait mangé de l’herbe 
et de la paille. En analysant le contenu du colon du cheval 
nourri d’avoine, on constata d’une manière pdÜtive la pré- 
sence d’une matière voisine de l’osinazôme et d’une autre 
qui se rapproche de la salivaire. 

4°. Matière qui se colore en rouge par le chlore , V acide 
hj'dro-chlorique , V acide nitrique , le pcr-chlorure de mer- 
cure , V acétate de plomb neutre et les sels métalliques. — 
Nous trouvâmes cette matière dans les liqueurs filtrées du 
rectum des chiens nourris avec le blanc d’œuf liquide , la gé- 
latine , les os et le gluten. Elle ne se rencontra pas chez le 
cheval nourri d’avoine ; mais elle existait chez les brebis 
nourries avec de l’herbe , de la paille et de l’avoine. 

5°. Matières extraites par V alcool. — Dans le cheval qui 
avait mangé de l’avoine, l’alcool se chargea d’une substance 
résineuse, d’un brun verdâtre, exhalantune odeur excrémen- 
titielle. Dans le veau, on trouva des matières analogues à la 
graisse, à la résine et au principe colorant de la bile. 

6°. Acétate A ammoniaque. — Il y en avait dans la liqueur 
filtrée du rectum de la brebis nourrie avec de l’herbe. 

7°. Sels fixes. — On les obtint en incinérant les liqueurs fil- 
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trées. Nous allons exprimer par des nombres les quantités 

proportionnelles de ceux que nous nous procurâmes ainsi. 


Carbonate (») Phosphate Sulfate 
de àm • de 

■ou de. soude- «oitde. 

Cheval nourri 

Chlorure 

de 

sodium. 

Carbonate Phosphate 

4* <U 

chaux. Chaux. 

, », . , * 
* 

d’avoine • • • 
Brebis nourrie 

5 5 i 

3 

a.- 

5 

d’herbe •• • • 
Brebis nourrie 

4 3a 

5 

4 

a 

de paille- •• 
Brebis nourrie 

o 3 i 

* 4 

2 

4 

d’avoine • •' 

a i 3 

5 

y 

3 

Enfin l’analyse des liquides intestinaux du cheval 

nourri 


avec de l’avoine nous a appris encore qu’à partir de l’esto- 
mac la quantité de matière organique dissoute dans le fluide 
va toujours en diminuant, et que celle des parties salines 
va, au contraire , en augmentant toujours. Cet accroisse- 
ment de la quantité des sels sert probablement à préserver 
les substances organiques de la putréfaction proprement 
dite, dura H* le long séjour qu’elles font dans le canal intes- 
tinal. Pour l’expliquer, nous sommes obligés. d'admettre, ou 
que les vaisseaux lymphatiques ont la faculté d’absorber, 
dans les liquides intestinaux , les substances organiques pré- 
férablement aux sels, et de laisser ces derniers, ou que le 
liquide intestinal qui se sécrète vers la fin du canal est plus 
chargé de sels et moins riche en matière organique, de sorte 
qu’il ajoute de plus en plus des particules salines à la por- 
tion non eucore absorbée des substances alimentaires. 


( i ) Provenant de l’acétate de soude. 

FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 
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